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ONSIEUR,

La nature dé ce Recueil,

ne me -permettant à'en pu-

blier les Volumes que fuccef-

fi^e^



E P I T R E
^l'vement v fy trouvei^davan-

tage de pouvoir me fervir de

'kes occ^hons pour donner un

témoignage public de ma re-

connotjfance a plu/leurs Fer-

formes iilufires qui m'hono-

rent de leur Vrote£tion ^
de leur Bienveillance. J^ai

dédié les trois premiers Ta*

mes Ç^ ceux qui les ont [ui-

vis , a deux Seigneurs de vos

Amis^ qui les ont reçusfavo-^

rablement. Yejpere^ MON-
SIEUR, que vous me per^

-mettrez^ , x:omme Eux , de

faire parokre le fixieme ^
le [eptieme fous vos Aufpi-^

Dans l'opinion oujefuis y

*
3 que



E P I T R E
que ce ferait prendre une

mauvaije %^oye pourrons plai-

re, MONSIEUR, ^^^^^

^ous ojjrir des louanges qu^il

^ous eft plus glorieux de mép-

riter que de recevoir , je ne

Cuivrai point la méthode or--

dinaire des 'Dédicaces. Plus

on a de mérite , moins on

doit être touché de cettefor^

te d'encens , qui fi
donne aux

yeux du Public ,
parce que

ny ayant point de régie cer-

taine pour faire . dijiinguer

s'Ueftjuftei un Plateur har-

di le prodigue indifférem-

ment 5 ^ le mefure jur les

fruits quil en efpere , beau-

coup plus quefur lajuflice.



E P I T R E.

Je me home donc , MON-
S IEUR , avù de[Jein que je

mefuis propofé ^ & que "vous

^ouleZo bien aprouver , c^eft de

"VOUS renouveller les marques
du refpe^ avec lequeljejuis ^

MONSIEUR,

Votre très-humble & trcs-

obéïflànt Serviteur,

R O U S S E T.

* 4 AU



A O

LECTEUR.
Oici le fîxieme Volume de
mon Recueil, auflî com-
plet que le Public puifle

le fouhaiter, puifqu'il con-

tient toute la Négociation depuis

le Traité de Seville , ou plutôt de-

puis la rupture du Congrès de
Soifibns, vers la fin de 1730. Il

peut palier pour un des plus cu-

rieux par Timportance Se l'ordre

des matières -, puifque j'ai eu ibin

d'y raporter tout ce qui a été

écrit pour 8c contre le fameux
Traité de Vienne , & la Pragma-
tique Sanftion. On y trouvera

des Pièces qui n'ont pas encore

paru en François, & d'autres qui

ont



AU LECTEUR.
ont attiré l'attention de toute TEu-»

rope. La confervation de ces for-

tes d'Ecrits , a fon utilité , on y
trouve l'explication de bien des

Enigmes Politiques , & l'Hiftoire

y puife les motifs de bien des dé-

marches qu'elle ne pouroit expli-

quer fans cela. C'eft au moins ce

que penfe de ces fortes de Re-
cueils l'Auteur , qui prépare la bel-

le Traduâ:ion de l'Hiftoire de Mr.
^e Thou

5
que le Public a raifoa

d'attendre avec tant d'impatiences

les favantes, utiles & curieufes No-
tes , dont il a enrichi fa Traduc-

tion 5 prouvent l'avantage que l'Hi-

ftoire retire de cç,s Ecrits du tems,

arrachez par quelques Curieux à

leur deftinée , qui eft de périr en
naiflànt. Ainfi ce n'eft pas fans rai-

fon que je compte rendre en ceci

un fervice au Public & à la Pos-

térité.

Le feptieme Volume eft fous

Prefîè 5 & paroîtra inceflammenc,

on y trouvera les Pièces qui con-
* < cer-



AU LECTEUR.
cernent les affaires furvfenues à la

traverfe, & qui n'avoient pas une

liaifon néceflaire avec la grande &
principale Négociation, comme cel-

les de Mecklembourg , celles d'Ooft-

frife , celles des Compagnies des

Indes, &c.

Ainfi le Public trouvera dans ces

deux Volumes tout ce qui s'eft paf-

fe dans la Politique depuis le milieu

de 1730. jufques vers le milieu de

la préfence année 1732.

Je ne puis finir cet Avertifîèment,

fans tirer d'Erreur ceux qui fe font

imaginé que le Traité des Intérêts

préfins des 'Tuijfances de l'Europe^

&c. que j'ai promis au Public , oc

qui paroitra , fans faute , vers le

mois de Mars prochain , a quelque

relation avec le préfent Recueil.

Celui-ci contient des Faits , des

Négociations & des Aftes tirez du
Cabinet des Politiques j l'autre eft

«ne fuite de raifonnemens fondez

fur des Traitez folemnels & fur des

Conventions particulières, qui fer-

vent



AU lecteur:
vent de preuves aux raifonnemens,

Ainfi ceux qui auront le Lamberty^

{dont ce Recueil-ci peut pafler pour

une continuation) : mon Recueil

^

& les Intérêts préfens^ trouveront

dans ce petit nombre de Volumes,
tout ce que la Politique a produit

depuis le commencement de ce Siè-

cle, & un Code fui vi des Loix qur

peuvent expliquer & terminer les

démêlez qui pouroient furvenir en^

tre les Puiflances de l'Europe.

Comme le Public a jufqu'ici a-

prouvé mon Travail
, je me crois

en droit de lui demander quelque

reconnoiflance i elle fera complète,
êc je ferai très-content, fi Meilleurs

les Miniftres veulent me faire la

grâce de me communiquer , avec
plus de facilité , les Pièces qui peu-

vent voir le jour. Ce n'eft pas moi
qui en profiterai , je ne ferai que le

canal
,

par lequel ils enricheront le

Public 5 & donneront à la Pofterité

des lumières fur les Négociations
qui leur auront palîe par les mains.

On



AIT; LECTEUR.
Où fait que je mets tous les jours

en ordre des Mémoires de mon
tems^ Ouvrage deftiné à être PoC
thume, & où j'aurai foin de conièr-

ver les Anecdotes dont je ferai bien

informé, c'eftJà où j'aurai occafion

de témoigner une véritable recon-

poiflance à ceux qui m'auront aidé

à fcrvir utilement le Public.

TA-
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R E Gy E I L
HISTORIQUE

D'ACTES, NËGOClÂtiONS.

MEMOIRES ET TRAITEZ.
.,.;c7 cu:i r.

E Traité de Seville^ conclu à

la fin de 1729, bien loin d'af-

fermir d'abord la tranquilité

& la Paix de l'Europe, com-
?> —' me s'en étoient flatez ceux

35 qui l'avoient conclu, manqua d'y ramener

55 la difcorde & d'y allumer même la guerre.

35 L'Empereur ne put fe refoudre à aprouver

»y l'Art. IX. de ce Traité qui annulloit le V.

3, de la Quadruple - Alliance. i\ fit connoî-

5, tre fes allarmes, qui naifToient des motift

33 que la Cour d'Efpagne paroifïoit avoir eue,

3) en fubftituant des Troupes Efpagnoles à

33 des Garnirons neutres , ftipulées dans la

33 Quadruple Alliance, On n'épargna ni pro-

#3 mcflès, ni perfuafîon, ni (èrtnens, ni g^a-;

Tomg Vl A 3, raa-



2 Recueil Hiftorlque d'AEies ^

35 rantie, pour rafTeurer Sa Maj. Imp. Ce
5, fut en vain. On a vu à la fin du Volume

3, procèdent , comment les Miniftres Impe-

3, riaux répondirent aux Temperamens que

3, \qs Alliez de Seville propoferent , ce qui

35 rompit le Congrès de SoifTons , qui de-

35 puis longtems * étoit transfère à Paris.

5j Le Miniftère de la Grande-Bretagne

35 qui étoit le principal reflbrt des négocia-

3, tions 5 que Sa Maj. Brit. 5 de concert alors

35 avec Sa Maj. Très-Chrét. 5 vouloit con-

35 duire au but defiré , n'épargna rien pour

3, en venir à bout. Le Miniftère Impérial 5

35 qui agiffoit avec autant de prudence que

3, de Politique > trouvant Toccafion favora-

35 ble, vouloit en profiter 5 & obtenir, en fa-

35 veur du confentement , qu'on exigeoic de

3, l'Empereur, pour Tadmiffion des Trou-

55 pes Efpagnoles en Tofcane , la Garantie

3, de la fameufe Pragmatique Sanâiiou
, qui

35 règle la fucccffion indivifible aux Etats de

3j l'Augufte Maifon. La France ne pouvoit,

9t fans renoncer à toutes ics maximes & à

>5 plufieurs de (qs Droits ou Pretenfions

,

3j prendre part à cette Garantie générale ,

*j c'eft pourquoi les Alliez, pour fe prêter

35 aux intérêts de cette Couronne, offrirent

3, à Sa Maj. Imp. la Garantie particulière

35 de fes Etats d'Italie , cette négociation du-

,, ra long-tems5 fans aucun fuccès, & enfin

„ le Miniftère Britannique conçut aifément

,5 qu'on

* La dernière Conférence fe tint à SoiQbns dans le mois de

Mai 1729 Cependant les Plénipotentiaires rcfterent tous à^

laris jirfqu'en Sepiemb. 1 7 30. que la plupau furent rappelle*,



Négociations , Mémoires ^ Traitez,, 5

j5 qu'on ne pourroit réuffir , tant que l'on

,j s'entêteroit de ne rien faire que de con-

35 cert avec la Cour de France. Cependant

3, il y avoit, ce qu'on peut véritablement

5 nommer Pericu/um in morâ, L'Empereur

3, avoit fait pafler des Troupes en Italie, &
5, comme s'il craignoit véritablement que \qs

,, Alliez de Seviiie n'employafient la force

3, pour introduire une Armée d'Efpagnole

35 dans la Tofcane , il augmenta conlidér^-

3, blement les Troupes qu'il avoit daxis le

33 Royaume de Naples , pour lequel il té-

3, moignoit le plus d'inquiétude ; & le Gol-

,5 fe Adriatique fut couvert de Tartanes qui

33 pafTerent de Fiume & de Triefie , à Otran-

3, te & à Manfredonia 5 pour y tranfporter

3, l'Infanterie Allemande ; On demanda pai^

3, fage aux Grifons & au Pape, & dans peu

aj la Lombardie fut toute couverte de Sol-

9 dats Allemans. La Cour Impériale en
5, vint même indirectement aux menaces de
35 caffer toutes les difpofitions favorables à

35 l'Infant d'Efpagne , & le Grand -Duc ne

55 paroifToit pas éloigné de fe prêter à tou-

3, tes les mefures que l'Empereur pren-

5, droit, & qui 3 dans la fituation où étoient

5) les chofes , ne pouvoient que fervir à

3j vanger Son Altefle Royale de l'injuftice

35 qu'elle croyoit qu'on lui avoit faite , en

5, difpofant de fa Succeffion fans la conful-

3? ter.

35 Ces circonftances donnèrent lieu à une
3, nouvelle Négociation fecrete , dont le

33 Miniftére Anglois > de concet avec cejui

33 d'Efpagne , chargea Mr. Robin/on Secre-

A 2 33 taire



4 Recueil HifloriqHe (tjiSiesl

^, taire d'AmbafTade , qui fut envoyé de Pa-

P,
ris à Vienne , fous prétexte de veiller aux

,5 aflPaires de la Gr. Bretagne , en Tabfence

j> du Comte Waldegrave , qui avoit été

j, placé de Vienne à Paris. Jamais Négo-

3, ciation ne fut conduite avec plus de fe-

,3 cret i cependant il en tranfpira quelque

^, chofe dès le mois de Janvier , puifqu'on

P,
vit à Londres , dans le Craftsman , une

„ Lettre, dont TAuteur avoit certainement

„ eu vent de ce qui fc paflbit.

5, L'Efpagnc impatiente de ne tirer aucun

5, avantage du Traité de Seville , dont la

,, conduite de la Cour Impériale fufpendotf

„ Texécution , faifoit des iriftances inutiles à

„ la Cour Brittannique 5 & à celle de Fran-

j, ce, on lui faifoit àt^ promeffes , mais on

j, n'alloit pas plus loin. La France , qui |è

,, doutoit qu'on négocioit quelque chofe à

j,,
Vienne , mais qui ignoroit le fujèt de la

5, Négociation , faifoit des promeffes bien

^ plus grandes que les autres : elle drefïà

5, même quelques Plans d'Opérations , qu'el-

3, le communiqua aux Alliez de Seville , &
5, fuivant lefquels on devoit contraindre l'Em-

3, pereur à en paffer par ce qui avoit été re-

3, glé à Seville. C'eft ce qu'elle fit infinuer

a, par fes Miniftres à Seville, à Londres ôç

,5 à la Haye, à la fin de 1730. ainfi qu'il pa-

3, roît par le difcours fuivant que le Marquis

3, de Fenelon prononça dans une Conféren-

„ ce avec les Députez, des Etats Généraux ,

«3 le 4. de Décembre.

MES-



NégocUttonî y Mimélrei é' TrMtex,^

, MESSIEURS,
Le Roi, mon Maître, avoit crO, lorfqu*il

mé fappella en France, pour mè faire rem-

plir la place d'un de fes Plénipotentiaires au

Congrès de Sôifïons , c(ue s'il avdit à me
rèn/oyer auprès de L. H. P., je n'y ferois

occupé qu'à recevoir les témoignages de re-

connoifTance dé votre Republique, qui lui

devroit le fuccez de fes affaires les plus in-

tereflante^ ; mais le Maître des Evenémens
en a autrement difpofé \ Et loin que Sa Maj.

foit en état de vous fait annoncer le rétablit

fement de la Tranquilité Publique , pour le-

quel on a travaillé j en me renvoyant aujour-

d'hui auprès de L. H. P., Elle m'a chargé de
leur reprefenter la neceffité d'entrer dans des

mefures de guerre, qui paroifïent devenir in-

difpenfables , par l'inflexibilité dé la Cour de
Vienne. C'eft donc de ces mcfures de guer-

re , déformais néceffaires , que j'ai ordre de
ous entretenir.

Il n'efi pas befoin, MefTrs de vous rappel-

1er tout ce qui a été tenté, pour éviter d'en

venir à cette facheufe extrémité. Vous fa-

V€l avec quelle facilité le Roi , mon Maî-
tre , s'étoit porté en dernier lieu à ce que
vous jugiez devoir déterminer l'Empereur ,

par fon propre intérêt. Cette tentative n'a

fervi qu'à confirmer', combien la Cour de
Vienne ne fait que s'enfler de nos délais &
de nos condefcendances , pour en devenir
toujours plus fiere. Enfin vous n'aurez pas
oubliez

, que les Modérations de notre Cour
lui ont fouvent attiré de la part de votre

A 3 Re-



6 Becpuil Hiftorique d'Arles ^

Republique, toute pacifique qu'Elle eft , &
de (es fages iVïiniftres, de judicieufes Remon-
trances 5 pour que nous ne pouflaffions pas

trop loin àss difpofitions fi juftes en elles-mê-

mes.

Le moment efl venu , Meffrs. de mon-
trer, que le même Efprit qui infpire au Roi
mon Maître , l'éloignement de la Guerre >

Vy fait courrir
,

quand elle ell reconnue

néceffaire. Les motifs & les engagemens

à remplir , vous font communs avec lui.

Il ny a de différence entre vous , fi non
que la France n'a d'autres Intérêts à fai-

re prévaloir que ceux de (es Alliez , &
qu'il s'agit nommément d'afTurer les . vô-

tres.

£n eflièt , Meflrs. que pourriez vous légi-

timement attendre, pour le luccez de ce qui

vous interefTe en particulier, d'une Alliance,

O'j l'exécution du Traité de Seville fouirni-

roit le funeile exemple, ou de la violation

des Engagemens les plus Solemnels , ou d'u-

ne inaction qui la feroit demeurer fans fuc-

cez.

11 eft donc tems de concerter enfemble

des mefures convenables , pour rendre nos

efforts communs efficaces.

Il eft vrai
j

qu'entre les Alliez, il ne doit

s'exiger de Concours , que proportionne-

ment aux Forces de chacun d'eux. C'efl

fur celles du Roi, mon Maître, à employer

toutes entières à l'avantage de la Caufe com-
mune , que j'aurai à vous développer les

Plans que le Roi , mon Maître , fe propo-

fe de fuivre, ôc fur ielquels Sa Majefté fera

toû-



Négociations , Mémoires ^ Traitez,] j
toujours difpofée à donner une préférence

entière , à ceux qui feront jugez les plus pro-

pres à afllirer la fatisfadion de vôtre Repu-
blique, & à procurer le redreflement folide

de fes Grieft , en particuliers de ceux du
Commerce, fans que le Roi, mon Maître,

veuille rien retenir pour lui fous quel prétex-

te que fe puilïè être, de tout ce que le fuc-

ce2, de la Guerre, fera tomber au pouvoir

de nos armes Communes.
C*eft ici, Meffrs. une déclaration folem-

nelle & invariable, que j'ai ordre de faire,

pour qu'elle demeure dans vos Regiftres, ôc

y foit un monument perpétuel du des-inter-

reffement de S. M.
Le Roi , mon Maître , s'attend , que par

un rétour bien jufte de la part de L. H. P.

Vous en uferez avec une Confiance entière,

& que de vôtre côté, vous me mettrez en
état d'informer S. M. du jugement que vous
porterez fur les moyens à prendre pour ^f-

feduer l'exécution du Traité de Seville , &
fur le choix àts entreprifes , capables de for-

cer, enfin, la Cour de Vienne à reconnoi-

tre qu'elle s'eft réduite elle même au point

où elle fe trouve , puis qu'au lieu de profiter

<les mefures pacifiques , elle a crû pouvoir
en abufêr.

5, La Cour d'Efpagne fe laiffa prendre à

3, l'appas de cette propofition , s'imaginant

„ que celle de France penfoit comme elle

5, parloit, mais on favoit trop bien à Lon-
,5 dres ce qu'on devoit enjuger, & le Cardinal

*i de Fleury avoic trop fait connoitre combien
A4 5, il



g , Remeil Hiftorique d'Ages ,

55 il éiflit refola devûCipoinc troubler foa

,5 Mifliftére par . les eiïîbaras cl*une guerre ,

5, pour qu'on s'y lailTâc perfuader que ces

5, propoljpions étaient autre chofe que des

P, paroles, mais qui n'étoient faites que dans

,5 la vue d'engager les Alliez à s'expliquer ,

55 & de pénétrer ainh le fonds de la négo^

,5 dation de Vienne. Ainfi la Coqr Britan-

j, nique .donna au Gotnte de Broglio une

35 réponfe négative, comme L. H. P. la

,, donnèrent au Marquis de Fénéion. L'Ef-

55 p^ne pouflee à bout ,s'expliqua enfin net-

35 tement fur la conduite de its Alliez dans

,5 une déclaration que .le Marquis de Caf-

„ telar leur remit à Paris , le 28 Janvier

51-1751. telle que la.vçùci.

/I .H .J 'J-. y.': ' iÀ ob --

JOictdraHo'n donnée lé 28. janvier au nom

du Roi d' Ejpagne aux Aiimfires d^An-
gleterre

'i
de France ^ des Etats Généf

ranx des Provinces JJnies,

LE Marquis de Caftelar, Ambafladeur
Extraordinaire & Plénipotentiaire du Roi

Catholique, die que quoi qu'immédiatement
après que l'Empereur eut refuié de con»-

fentir aux prcpuii tiens pacifiques qui furent

faites en termes amiables par les Alliez pour

efFeclucr l'Etabliiïèment du Sereniffime In^

fant Don-Carios dans {ç.s Etats de Tofca-

ne & de Parme., /au moyen de l'intro-

duclioh ûQs 6000. Eipàgnola dans les Places

de ces Faïs-ià > comme principal objet du
Traité
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Traité de Seville 5 S. M. Cath. ait pu remar-

quer, non fans un grand étonncment, i'irré-

foiution non attendue des Puiffances Alliées >

fur Texécution du même Traité , néan-

moins la bonne foi convenable à un Traité

auffi Solemnel , l'honnear & la Dignité

d\ine Alliance auffi puiffante 5 ôc Tentiére

confiance avec laquelle S. M. avoit mis fî

genereufement fes Intérêts entre les mainS

des PuilTances Confédérées eurent tant dû

pouvoir fur l'Efprit de S. M. qu'elle Vou-

lut voir le procédé de fes Alliez fe vérifier

é</idemment , & découvrir leur precife vo-

lonté avant que de prendre une dernière ré-

folution. A cette fin le Roi Cath. ordonna

que le Marquis de Caftelar fe rendit à la

Cour de France avec le Caradèrc de fori

Ambafladeur & Plénipotentiaire pour expo-

fer le fondement ôc les raifons des grandes

plaintes que S. M. avoit à faire fur rincl>

iervation du Traité de Seville , ôc pour re-

prefenter aux Puiffances Alliées qu'enfin le

cas étoit arrivé 5 qu'il falloit recourir à la

force des Armes pour fon exécution ; chofe

tant de fois promife dans le cours de neuf

mois qui fe font pafTés en Négociation in-

fruétueufe depuis l'Alliance fignée & foîem-

nsliement jurée. En vertu des ordres que

i'Ambâfladeur avoit du Roi,, fon Marje^ il

expofa aux Miniilres des PuilTances Alliées

par un Mémoire daté du -30. Oétôbre der-

nier, délivré à ces mêmes Miniftres, la der-

nière Réfolution de S. M. Catholique j De-
puis il a continué les plus vives inftances

pour obienir des Alliez une détermination

A 5 finale
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finale & même un foin exceflif pour la pré-

cipiter & pour recevoir les reponfes de leurs

Cours refpedives; Mais tout cela a été inu-

tile, & i'Ambafladeur n'a gagné à Ton grand
étonnenlent & à celui de toute l'Europe que
d'être témoin dts nouvelles difficultés &
embarras qu'ont produit les reponfes inde-

cifes données à ce Mémoire} ainfi que du
peu de conformité que faifoient remarquer

cntr'eux les Miniftres des fusdites Puiiïànces

dans ces conférences réitérées d>i fuivies

,

quelqu'un d'eux recourant à des interpréta-

tions arbitraires du véritable fens du Traite

de Seville ; Et cela à un point qu'enfin au
moyen de ces délais fi pernicieux, la totale

répugnance des Alliez à entrer dans l'entre-

prife dûë ôc promife de l'exécution exade
du Traité de Seville & fpecialemenr. de ce
qui effc ftipulé dans l'Article 6. des fecrèts du
même Traité, s'effc évidemment manifeftée.

Pour ces raifons Ôc plufieurs autres bien fon-

dées que S. M. fe referve de manifefter en
Ton tems , renouvellant pour le prefent \qs

mêmes importans motifs expofés dans le

Mémoire précédemment cité. S. M. a or-

donné précifement au Marquis de Caftelar

d'exécuter fes ordres. Il protefte formelle-

ment au nom du Roi, fon Maître, aux Mini-

ftres de S. M. T. C. Britannique & des

Provinces Unies, qu'attendu que l'obligation

des PuifTances contractantes du Traité de

Seville efl mutuelle & réciproque ,
que l'exé-

cution en eft inféparable & indivifible en

toutes ces parties , & qu'il eft déjà vérifié

par tan: d'expérience fi claires 6c fi réitérées,

que
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1

que par la diverfité des fentimens de la con-
trariété des Réfolutions des Alliez , la dûë
exécution des itipulations du Traité fusdic

demeuré entièrement éludée & fruftrée , à
quoi fe joignent d'autres puilîans indices qui

produifent une nouvelle & fondée défiance

envers quelqu'une des Puiflances contrarian-

tes & confédérées S. M. Cath. ne peut. ni

ne doit conlcntir à d'aufli grands préjudices,

ni à des procédures ii diamétralement opo-

(ées à la Dignité Royale &c à fon honneur,

& qui renverfe l'objet principal de fon Al-

liance 5 ni donner lieu à des plus grands dé-

lais après ceux qu'elle a toléré depuis un An.
Dans cet Efprit fixe S. M. fe déclare entiè-

rement libre de tous les engagemens con-
traélés de fa part dans le même Traite avec
les Puillànccs Confédérées : ôc fe tient en
pleine liberté de prendre le parti qui con-
viendra le plus à fes intérêts , cela étant la

Royale refolucion de S. M. 6c fa dernière &
confiante détermination , & en confcquen-

ce l'Ambaffadeur d'Efpagne déclare aulTi pour
ce qui le regarde perfonnellement qu'il fe re-

rire dès à préfent de la Négociation
,

qui efl

fur le Tapis , ôc qu'il ne demeurera en cette

Cour que pour attendre les ordres ultérieurs

que le Roi , fon Maître , daignera lui donner.

A Paris, le 28. Janvier 1731.

Etoit Signe
-y

Le Marquis de C A s T E L a R>

Les
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5, Les Alliez rejetèrent les uns fur lés au-'

,5 très les reproches contenus dans cette Dé-

,j claration, la France s'en prenoit à la Gr.

j> Bretagne- de la non - exécution du Traité,

j> la Gr. Bretagne & les Hollandois faifoient

;, voir que leurs Efcadres combinées avoient

3, attendu inutilement plufieurs mois à Spi-

5, theadc: Quoiqu'il en foit, on prétendit que

j5 la Cour d'Efpagne ne prit la Réfolution de

55 faire cette Déclaration que par le confeiî

„ du Miniftére Britannique Ôc afin de voir fi

3, la France y repondroit fur un ton qui s'ac-

j, cordât avec la Déclaration que (eè Ambaf-

„ fadeurs venoient de faire. Il eft certain du
,', moins que la Déclaration du Marquis de

„ Caftelar n'inquiéta pas les Anglois , que

3^ leurs fonds publics n'en baifferent pas, 6c

j,
que le Chevalier Robert Walpole aprit cet-

j, te nouvelle comme on aprend celles auf-

j,
quelles ont s'attend, ce qui fait juger qu'on

,j n'a pas accufé faux quand on a dit qu'on

j, avoit vu à Londres & à la Haye cette Dé-

„ claration , dreffée à Seville & corrigée à

^, St. James, avant qu'elle fjt délivrée à Paris.

^, Enfin , lorsqu'on y penfoit le moins , on vit

jj le fruit de tant de conférences , tenues à

3, Vienne, à Londres & à la Haye, & de tant

5, d'Exprès dépêchez de Londres à Vienne,

„ où on figna le i6. de Mars le Traité fui-

3, vant dont le but étoit de faire entrer l'Em-

5,
pereur dans les mefures du Traité de Se-

„ ville pour maintenir & aiïjrer la Paix ôç

s, la Tratiquilité publique dans l'Europe.

Traité
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Traité à'Alliance entre Sa Majeflé Im*
feriale é' Sa Majeflé Britannique ^ con.--

fin à Païenne le 16. de Mars 172 1.

In NOMINE SANTlSSIMiE AC I^-

DiviBViîE Trïnitatis, Amen.

NOtum fit omnibus ac Jingulis , quorum i»m

tereft , aut quornodocumque inîerejfe po*

teft y
pojiquam SereniJJimus ac Potentijpmus

Frinceps ^ Dominus Carolus VI. Romano»
rum Imperator , Hifpaniarmn , utriujque Sici^

lia , Hungari^ ac Bohemia Rex , ^rchidux
^ujîria ^c. ^c. tum Serenijjî-mus ac Potettm

tijjimus Trinceps ac Dominus Georgms 11. Mu'
gme Brittann-a» Francia^ ér Htber7iîa Rex y

necnon Celfî éf Patentes Domini Status Gene-^

raies Unitarum Fœderati Belgii Provinciarum^

(onjîderato incerto turbidoque rerum , qui nunc

efi in Europâ , Jiafu » mature perpenderunt

média ^
quibus 7ion modo mala ex glifcentibus in

dies magis magifque , fimultaubus ^am ^am erup»

tura anteverterentur , fed é^ publica tranquiU
litai modo

,
quantum fieri poteft , Jiabili ac pe»

rennaturo^ facilique una ar prompta ratione fir-^

naretur. Prafata Sua Mayfles ac Prafati
Ordines Getierales , prupenjo penitus pacis ftudio

duéîi
, qpus fam falutare promove7idi perficien*

dique e re ejje judicaverunt , de certis quibus»

dam conditiombus gêneralibus inter Je convenire ^

qua bafîs kcg infirvirenf , juxSa quam dijjen'*

tientium
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t'tentîum praàpuorum in Europa Frincipum

aJi'mi- concîliandiy <^ conîroverfa ,
qua inter

eofdeni non af^fque publka tran^juillitaiis pe^

ticuïo 5
qua?K max'wiè jam l'igent , componendie

fore7it :

Huiic itaque ïn ji-nem Sacra Sua Caf <^Caîh-

J^ajejias Celfffiwum Princjpew ac Dominum
"Eugenium , Sahaudia ^ Pedemontii Frmci-

pem 5 altefata Sua Maj. CaJ. ^ Caîh. Con-

filïarium aéîuaiem int'tmum , ConfJii Aulico-

Bellici Trajidem , fuumque Locum - teyientem

Generalem , Sacri Imperii 'Romani Campi-Ma-

refchallum ac ejufdem Regnorum ac Statuum

per Italiam Vicàrtum Gênerahm^ ^ unius De^

fultoriorum L,egJonis Prafeéfum , ^urei Velîe-

ris Equitem ; necnon Illujirifflmum é^ Excel-

hntifftwum Dominum Thilippum Ludovicum ,

Sacri Romani Imperii Thejaurartum haredita-

rium, Comitem à Zintzendorff\ Eiberum Ba-
ronem /;/ Ernflbrunn , Dominum Dyvaftiarum

Cfoll , Superwris Seloivits 5 Porlitz -, Sahor ,

SlulÇig y Laos - Zaan , ^ Dreskau , Burgra-

vium in Rheineck , Supremum hareditarium

Scutiferum , ac Pr^ciforem in Superiori ac in-

feriori Auflria ad Anafum ^ Aurei Velleris E-
^uitem, Sacra Cafar. Caîh, Majejlatis Came-

rarium , A^ualém ConfdiarimtJ intimum ac

primum Aul<e Cancellarium c^c. ac llluftrifjî-

mum ^ Excellefitiffimum Dominum Gundac^

carum Thomam , Sacri Romani Imperii Comi-

tem de Staremberg^ in Schaumburg é^ Waxen-

burg 5 Dominum Ditionu?n Efchelberg , Lieck-

tenhagenj Roteneg ^ Freyfladt ^ Haus ^ Ober-

ivalfe , Se7:([enberg , Bndendorff^ Hafwan Aurei

Velleris E^uitem-, S. Caf. Cath. J^aj. Conjilia-

rium
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rium intimum . aBualem Anhiducatus Aufiri^
Superioris à* Infériorisa Marefchallum haredi^

iariumy Sacra verb Regia Majejiat Britanmca
Vominum Thomam TLobinJon^ Armigerum , in

Comitïîs Farlamenti Magna Britaimia Senato^

rem é^ Minifirum fitum apud Fradiêîam Jilaje^

fiatem Suam Caf. & Cath. \ 7um Celfi é^ Fo-
tentes Status Générales Unitarum Fœderati Bel'"

gii Provinciarum plena

poteftate munivimus^ qui collâtis inter fe confia

liis ér commutatis prius Tlenipotentiarum Ta^
huliSy infe^uèntes Articuks ^ cmditiones con»

venerunt.

ARTICULUS I.

Sit maneatque inier Sac. Cœf Cath. Ma^
jeflatemy Sacram Regiam Majejiatem Magna
Britannia^ ae utriufque haredes <ér fuccejjbres^

necnon Celfos ac Totentés Dominos Status Gé-
nérales Fœderati Belgii firma^ Jincera ^ invio-

labilis amicitia^ 'pro mutuis commodis Frovin-
ciarum ac Subditorum ad unumquemque ex
Frincipibus contrahentibus fpêHantium ita Jia~
bilita 5 ut fnguîi conîrahentes Ditio?ies ^
Subditos aliorum tueriy necnon pacem manute-
nere atque aliorum reliquorum contrahentium

commoda ceu fua promovere , damna 'vero c^
injurias cujufcumque generis praienire ^ aver-

tere teneantur ; Itaque juxta tenorem prace-

dentium pacis , amiîicia ac fœderis TraBatuum
ac Conventionum , qui omnes ac S'mguli Traéia-

tus ac Con'Vêntiones exceptis folummodo iis Ar-
ticuliSy Claufulis aut Conditionibus ^ 'quibus per

prafentem Traôiatum derogare è re vifum efty
plénum fuum in ommbus ac per omnia robur ac

*vim obtineant , conjeanîurque 'vigore prajentis

Trac-
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Traciatus renovati ^ confirmati j atque infitper

Tartes Contraheiiîes ad mutuam tuitiojzem » feu y

utt vacant -^ Guarantiam , omnium Reg7iorumy

Djt'îonum ac Terrarum ah una^ua^ue earuv:-

dem polfe£arunî tiim etiam jurium ^ iwmu^

nïtatum c^uïhus una^uaque gautkt^ aut gaudere

débet , d'ferthn fe Je vigore hujus Artkuli oh^

flrinxerunt , ita quidern ut mutuo declarar'mt

ac jîbiviet invicem Jpopondermt , quod omnibus

viribus fefe fuit oppofitura conatibus omnium ac

pnguloruiH 5
qui forfan pnsîer fpem , vsl ullum

ex co?itrahent'ihus , vel eorumderji fuccejforei ac

haredes in qiaetâ pojfcjjîone illorum Regnorum ,

Dîtionum , Provtnciarum , Terrarum , Jurium
ac Immujiitatum , iurbare velle72t

^ quibus u-

naquaque cmtrahentium pars tempore concluji

prafentis Tradatus gaudet aut gaudere debe*

ret.

IL ^uandoquidem nomine Sacra Caf. Cath,

Majeflatis ftepius expofitum fuit , baud diu pu-

blicavi traTiquilUtatem vigere ac co^fiare , neC

fecuram pro coufervando durât uro in Buropa

aquilîbrio rationem excogitari poffe , nife fibi

Gênerahs tuttw , fponpo ac eviéiio
, feu , uti ,

voca7it , Gu^xzmvSi illius Juccedendi ordiTiis pra^

fietur j
qui juxta Declaratiomm Anno 1713.

emanatam y in Serentjjima Domo Auftriaca ohtp-

?iety Sacra Regia Majeflas Britannica ac Ce/fi

ac Fotentes Ordi?fes Générales Unitarum Foede»

rati Belgii Provinciarum , tam eo ftudio duéfi y

quo in tranquillitatem publicam tuendam <iy

Equilibrium in Europâ conjervandum feruntut

quam intuitu conditwnum 5 qua utrique huic

fcopo maxime i?ijervientes in Jabfequentibus Ar»
Jiculis difpoftai reperiuutur , vigoreprafentis Ar-

ticuli
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f/W/Guarantiam wo^(? diSii fuccedendi Ordinis^

gêneraîem in fe fufciptunt ac quottes opus fuerit ^
contra quofcunque praflandam Jpondsnt , promit'»

tentes poinde quo fieripotefl meliore acpr?more mo-'

do
y
quod omnibus viribus fuis tueri , manutenerây

ac uti vocaut guarantigiare velint ac debeant co?t^

tra quofcunque ,
quoties opusfuerit , illumfucceden^

di ordinem ,
quem Sua Ma], CaJ. informa perpetui^

indivifbilîs ac infeparabilis Fidei commijjî Primo»

lenitur^e affeSii promtiverfs Sua Majejîatis , «-

triusque Sexus haredibus Inftrumento folemni dit

19. Aprilis Anno ij iT^.proutihujus Inflrumenti

Copia adfinem Tracîatus ad]U7iEiareperitur ^de'-

daraviî acftabilivit ^quiquèfubinde ab Ordinibus

^ Statibus univerforum Regnorum^ Archiduca-

tuum^ Frincipatuumy Vrovinciarum ^ ac DitiO'

nitm ad Serenijfimavî Tiomum Aufiriacam jure

hareditario fpeêiantium communi omnium ijoto

fufceptus 5 <^ grato fubmijfoque Anima agni-»

tus y atque in vim Legis y Sanéiionifque Frag-

maticig perpétua valitura ^ in Fublica MonU"
rnenta relatus fuit , ^ quemadmodum juxtm
banc fuccedendi normam ^ ordinem eum in ca.'^

fuyn^ ubiannuente Divina Mifericordia mafcu-^

la Frôles è Sua Majeftate Caf Cath. defcen*

dens extabit , Primogenitus filiorum fuorum
aut hoc pra-mortuo hujus primogeniti primoge^

nitus y nullâ autem de Suâ Caf Cath. Majef>
tate proie mafculinâ extante

,
primogenita filia-^

rum fuarum Sereniffimarum Aufiria Anhidu^
cum^ ordine ac jure primogenitura indivifibilis

mmquain non obfervato , Juccedere eidem débet
,

in omnibus Regnis ^ Provinciis ac Ditionibus ,

quas aéîu Suâ Ctff Maj. pojjîdet ^ absque ea

Tome FI, B ^uoi
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i^uod unquam feu fat-ore illorum , àuiillarum ^ qui

%'el qua de fecundâ , tertiâ aut ulteriore Unea aut

gradu funt , aut alias quâcunque demum de caufâ

di'Vîfioni ulli autfe^arationilocus fit j hoc ïffo quo-

^ue 0Ydi7ie ac jure ^rimogenitura indinjifihilîs in

^mîiihus reîiquis cafihus pariter obtinente , acper^

fétuis 171 err.ne œzum temporibus ohfervando
y
qui

*vel in Linea vjajculinâ Su^e Caf. Majefiatis , Jî
Divinum Numen ?;jajcu/a eandevi proie hearet

,

'vel
-i
extinStà Lineâ mafculinâ , in 'Lineà ejusdem

fœ^iininà e'venire ^ l'el de?iique alias
^
quoties de

JucceJpo?ie in "Régna ^ Pro'vi7icias ac Ditiones Hir--

reditarias Sercniffi?na Domu's Aujiriaca quaflio

(nafceretur , obtiiigere pcjjent. Ita fuâ Sacra

Kegia Britannica Najeflas c^ Celfi ac Tnepo-

tentes Dotnini Status Générales Fœderati Belgiî

ffomittunt ac fefe obfiringunt ^
quod illum i:eî

ilJam^ qui vel qua juxta 7ior?na??i (^ ordinem

haéîejius recenfitum in Régna Provincias ac jP/-

tiones^ quas Sua Maj. Ca^J. aSiu pojjîdet
j fuc^

cedere débet ^ in iisdem Via7iute7îere ^ ac contra

^uoscunque
^

qui forja7i turbare hanc pojjejjionem

ifllatenus pr^efumer€?it
^

perpétua tutari 'veliiit

me teneajitur.

11'. Cumque Sac. Caf Cath. Majeftati ,

domine Sacrés Régia Najeflatis 'Britarniiae ^
Celjorufn ac Potentiu?/i Ordi7ium Generalium

"Bcoderaîi Belgii a?nicifft7nis 'verbis expoftum fa-
pius fueritj 71071 ejjè certius médium exoptatam

tam diu publicam tranquillitatem
,
quo feri po-

teft^ promtiori ?7iodo flabiliendi
^
quam fi per im^

mediatam introduciio7ie7n fex millium Hifpano^

ruvi 7}ùlitu77i in 77iU7iita Hetruri^e ^ Parm^e ^
FJéicg7;tfa kca , dejtinatéi Ssreniffma Infanti

. Do».
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wagis adhuc jirmetur : frafata S. M. Caf
Cath. f[uo & ipfa pacifica Sua Ma]. BrtttannU

ca ac Celjorum ac Pttentium Ordinum Gene^
ralium Fœderati Belgii Conjîlia ac Vota promO'*

verety fuâ ex parte nulla prorfus ratione ob*

Jîjiet prtedîBorum fex mïllium Hifpanorum mu
litum pacata introâuiîioni in munita Hertrur.a

,

Tarma ac Placentia Ducatuum loca juxfa

Sponfiones à Diéiâ Suâ Ma], Brittannicâ at~

t^ue Ordinihus Generalthus defuper initas. Cum
vero hune in finem Sac, Maj, Caf. Cath. Imperii

quoique conjenfum mcejfarium cenfeat , fimul ea-

dem promittit quoà omnem operam adhibere ve»

lit y quod confenfus ijie intra duorum menfium

fpatium y aut citius
fi fieri poterit obîineatur ,

atc^ue ut prornptius obviant eatur malis
, pubîica

quieti immi7ie7Jtibus j Spondet praterea Sua Maj^

Caf Cath. quod fintim pofi commutatas invicem

ratihabitiomtm tabulas , conjenfum à fe qua Im^
péril captte , prafâta pacata Introduéiioni pra~
hitumy tnm Magni Hetruria Ducis, tum Far--

vtenfi Minifiro in Aula fuâ commorantibus , ait-

hive y ubi conveniens "jifum fuerity notum faflura

fit y nec minus fapefata Sua Maj. CaJ. Cath.

promittit ac Jpondet tam longe à fe abejjè m^n*
tem vel direéîè vel indireSiè admiffioni prafidi^

arii Hifpani militis in antediéîa loca impedi-

mentum ullum fujcitandi aut ajferendiy ut potius

officia ac Mutoritatem fuam interpofitura fit y

quoy enafcente prater jpem obfiaculo aut contra-

diéiione quidquid antememorata admijponi obef-

fe pojfet y amoveatur j atcjue adeo fex milla Hif»
panorum militum traTtquillè & fine morÂ in mu-
nita Magni Hetruria Ducatus tum Partna tum

B 2 PUcen-
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Tlacencia Vucatum loca^ ^uo ante di£îum ep^
modo introduci queanî.

IV". Sint proinde maneantque Articuli de

^uihus irrevocahili parîh4m contrahentium coH"

fenju hoc modo conventum eji ^ ïta firmiter ^
reciprocè Jiahiliti penitufqt/e decijï , ut neque m
iis 5 qua ahs^ue motu ^ Jlatim pofi ratika-

hitionum tabulas invicem commutatas effeêîui

danda funt j Tieque in iis qua in omne avum
inconcuffa perwanere dehent , partibus contra^

hentibus , ulla in re recedere ab iis liceat.

V. Cum pro ajfequendo fcopo > quem partes

frafiiîtem TraBatum contrâhêntes attingere

inteudunt , necejjarium vifum fit , ut cuvôîa

^ijjîdiorum é^ dijpntionum femina ràdicitus

eiellantur ; atque adeo prijiinus ille amicitia

Ttexus qui modo memoratas partes cojitrahentes

invicem ligaverat ^ non tantum renovetur
^ fed

€^ in dies aréiius firingatur : hinc efi quod

Maj. Sua dej. Cath. promittit ac feje njigore

prafcntis Articuli objlrïngit
,

quod cejfare pe~

Tiitus illico (^ in perpetuum debeat omne ex

Belgio Aujlriaco , ac ex aliis Ditionibus y qu^e

tempore Caroli IL Hifpa7iiarum Régis Cath,

fub Hi/pana T>ominaîio7îe étant in Indias

Orientales Commercium ^ Navigatio ^ C^ quod

honâ fde effeciui fit datura^ ne vel Oftenda-

7ia Societas , vel qutvis alius
, feu in Belgio

Aujlriaco
j Jeu in Ùitionibus^ q^te -, uti diâtum

efl^ tempore Caroli 11. Eegis quondam Catho-

hctyfuh Hijpana Dominatwne erant-y exijienSy

huic m perperuum jiabilita norma direBè ^ in-

direêîè untfuam contraveniat , duabus tantum
Ttavibus txceptis qua nonnifi untcâ adhuc vice

9x Ofiendano portu curfum fnum i» Indias

Oricn-'
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Orientales diriger e , ^ inde Oftendam merci-

bus onufla , revertere , ihidemque pro Inhitu af-

fortaîas ex înâiis merces vejjafes exponere po^

terunt. Et Sua Beg. Maj. Mag. Brit. Cel^

fîque ac Voîentes Status Générales Fœd. Be/gJ

fuâ quoque ex parte promittunt ^ feque objirin"

gunty quod nullâ interpoptâ morâ Juper corn-

mercio ^ modo veBigalium , vulgo Tarif nun*

cupatOy novum TraBatum in quantum ah Bel-

gium Auflriacum attinet ^ ad mentem Art. 26.

TraBatûs , eut À limitihus nomen indiîum fuit

njulgo Barrière, cum Sua Caf Maj, i7iire ve-

Unt. ^em quidem in finem nominandi fia-

tim erunt à partihus contrahejttibus Commiffariiy

qui intra fpatium duorum Meiifmm à die fub-

fcripti TraBatus computandorum Antuerpia

fe fe congregare , ac tum fuper iis qu£ ple^

nariam executionem ante memorati TraBaîus y

eut à limiîibus nomen inditum^ quique Antver-
pia die G Novemhris Anno 1713. conclu/us

fuit 5 tum Conventionis poflerioris Haga - Co-

mitum die \\ Dec. 1718. fufcript^ co?uernunt ,•

convenire , tum vero fpeciatim novum , uti

diBum eji , fuper Commercio (ér ^odo FeBiga-

lium-y in quantum ad Belgium Auflriacum at-

tinet 3 TraBatum ad mentem a?ttem,emorati

Articuli 26. inire debebunt : conventumque

infuper ac folemni flipulatione cautum eft ,
quod

cunBa ea ,
qu^e Commiffarïts Antverpia con-

gregandis demandare è re vifm fuit ,
quam ci-

îijjtmè fieri poterit , ex aquo ér bono ad -finem

penitus perducenda fpit -y
ita quidem.^ ut non îar-

Sus-) quam adfummum intra dnorum annorum

fpatium ultima operi manus admovenda ven'iat.

VI. Cum reliquorum Capttum examen ac
^ B 3

' dif-
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difcuJpOy quae [eu tpjas inter partes paàfcen^

tes feu ali^uem ex earundem Faderatis diri^

menda refiant ^
plus temporis conjumptura fit^

^uam ancipiti hoc rerum fiatui expédiât
,

^ua ,

mora omnes^ qu£ bono communi detr'tmenti ni-

Tfiium allatura forent , prafcidantur , conven-

tum concordaiumque efi y ut invicem declareiuTy

^uod TraHaîus omnes Conventionesque ab una-

f[ua(^ue Partium diéîarum pacifcentium cum
£rincipibus aliisque Statibus inita , uti funt ,

fybfpere pojfmt , in quantum fcilicet ret alicui

naud adverjantur ,
qua per prefentem hune

TraBatum confiituta efi , quodque Controver-

fia 5 feu inter diéîas partes pacifcentes , feu
quemlibet ex earum fœderatis amtcè quàm pri^

mum dirimende-y atque interea à partibus con-

trahe7ttibus eo allaborandum fit y ut nerno ex
lis y quorum res in controverjîa funt , pro iis

vÎHdicandis vi uti poffit,

1 1. Sua autem Maj. Caf & Cath. quo fub-»

ditis Régis J^ag. Brittannia ^ Dominorum Or-
dinum Generalium de ipforum Commercio in Re~
gno Sicilia exercendo nullus dubia locus juperfity

jam nunc decUrare voluity illos eodem modo ^
ad eandem normam habitum tri ^ uti habita

fitnty aut haberi debuerent , te npore Hijpania-

rum Régis Caroli II. Inclyta Memoria , ae

prout Gens amicijfima haberi confuevit.

VIII. Includentur huic TraHutui pacifi-

tationis Omnes illi
,

qui poft permutationem

tdbularum ratihabitionis y intra fex menjes ah

una *vel altéra parte ex commum confenfu nç-

minabuntur.

I X. ^pprobabitur ^ ratihabebitur prafens

Xr^dutm à Suâ C<ef Cath, Maj. à Suâ Sac.
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Reg..Maj. Mag. Brit ^ (^ à Celf.s ér Potejiti-

hus Dominis Statihus Generabbus Uniti-Belgii

^ ratihabitionum Tabula intra Spatium fex
Septimafiarnm à die fubfcriptionis computan^

âarmn Viennte invicem tradentur ^ commuta-*

buntur.

In quorum jîdem roburque tam defarii Com^
miffarii^ tamquam Legati Fle?iipotentiarii Ex-
traordi7iarii ,

quam Régis tyîagna Britanni^

Mhiifier plena pariter faculîate munitus Tabulas

has proprits manibus fubjcripferunt ^ Sîgillis

fuis muniverunt. ABa hac funt VientuB Au^
firia^ 16. die Menfts Martii ^ Anno Dominî

I731.

Artïcuîus Separatus;

/^ XJamvis ArticUîo Primo TraBatus inter

,1^ Sacram Catholicam Majeftatem Sacram Re"
giam Magna Britamiia Ma'jejiaiem e^ i)a-

minos Status Générales XJnitarum Pœderati Êe!^

gii Rrovinciarum hodierns die cohcluji , Par»
tes Contrahentes inter alia Sibimet i?rjîcem fpo^
ponderint

, quod omnibus viribus fefc Gppojl*

tur<e jint conatibus ojmùum ac Singulorum^ qui

forfan prater fpem 'vel ullum ex Contraheyitibus

'vel eorundum Juccejfores ac tlaredes in quietâ

pojfejjione illorum Regnonwi , 'Ditionirm Pro-

vinciarum , Terrarum
,

yitriiiln aut immuni'
'tatum turbare vellent

^
quibus unaqua^qus Con-

trahentium Pars tempore concluft prefenîis Trac-

tatus gaudet aut gaudere deberet ; C07iventum

tamen , inter eafdem Partes pàcifcentes "jigore

pr<cfentis ArticuU feparati efi ^
quody f for-

B 4. faîi
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fan tfaBu temporis contingeret ut Sacram C^-
faream Catholicam Majefiaîem aut ejus Ha^
redes ^ Suaejjbres ^ Turca in ^uietà pojjejjtone

IRegnarum , Ditionum , Vrovinciarum ^ lerra»

fum
5

jur2U7n aut immunitatum
, quibus Sua

defarea Majefias aôîu gaudet aut gaudere de^

béret , turbare vellent ^ ad hune folum
,
qui modo

rnemoratus eft , Cafum , Guarantias in diéîo

uirticulo primo fandta y nullatenus extendi de*

heant.

Articulus hic Separatus eandem <vim ,
^c.

Declaratio fuper Fratfidiis Hifpanicis in

munira Hxtruriae, Parmae & Placentiac

loca introducendis.

/^Um Sua Sacra Cafarea Cathoïica Majeflaf^
^^ antequam fuâ exparie confejifum praberet

lis y qua Articula tertio Traçâtus hodierna die

concluji^ de immédiata introdu^ione prafidiarii

Uifpani Militis in munita Hetruria ^ Varma
^ Vlacentia loca , difpofita funt ,

fuper vero

Jcopo (^ ohjeéio Sponfionum
,

qua de Juper in

TraBatu Hifpakrfi partim nona partim vige^

fma prima 'blovembris die ^ Amia ij^t^. fuh^

fcripto continetur
y fecura omnino reddi volue"

rit y Sacra Sua Regta Magnée 'Britaimia Ma^
jefiat y ç^ Celfi ^ ac Votent, Domijii Status

Générales Vœderati Belgii noji tantum fponfio-

Ties ifas y
prouti hic annexa reperiuntur ^ fua

Sacra Cafarea Cathoïica Majeftati bona fde
txhibuerunt y verum etiam frmijfme ajfeierare

haud
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taud duhitarunt ^ non fuijje Jlbi ^ cu?n de intro"

ducendo m viunlta H^etruria , Vannée (^ PU"
centiàs loca Hijpano Prejidiario Milite conr

*vemjfent ^ mentem ^ ulla in re ab Us recéder^

^ua Articulo quinto fœdevis quadru^licis Uon-
dini die 22. Jul. 2. Aug. Anno 1718. conclujîy

tum de Cafareis ^ imperii jurihus , tmn pro

Securitate Regnorum ac Ditionum qtias Sua

Ma-éflas Cajarea in Italia aBu pojjidet ^ tum

denique pro conjer^vanda quiète ac dignitate eO'

rum, qui tune erant
y
pradiSiorum Ducatuum

Liegitimorum Poffefforum fancita repcriuntur ,

quaprOpter Sua Régia Magna Britanni^e Ma-
jeflas ér Celjî ac Pot. Dof/j/ni Status Gejiera-

les Fœderati Belgii declararunt prouti déclarant

^ prompti paratique ad dandas
,
prouti 'vigors

•prajentis inflrumefiti daiit fu£ Ca[arece Cathom

lic<s Majejiati tam Juper rerum Captibus jupe»

rius recentitis
y
quam juper omnibus iis

^
qua

ulterius adhuc pradiéîo Articulo quinto Fœdc'

fis quadruplicis nuncupati continentur ^ fponjio^

nés y ei;edio7ies
y Jeu uti 'vulgo vocant ^ Gua-

rantias
,
quantum dejiderari potermzt , 'validât

^ folemnes.

Prafens Declaratio eandem vim , ^c.

Declaratlo fuper Parmcnfî

Succeffione.

ATE inopina Mors SereniJJimi Principis An^
•* ^ tonii Parnejii , dum viveret , Parma ae

Tlacent!a Ducis
^
que in id ipfum tempus

^
quo

B 5
de
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de conclendo frafenti TtaBatu agehatur , incidit ^
ejufdejn conclufioni moram aut ohftaculum afferet y
Sua Majejias Cajarea Catholica vïgore hujusin^

firumenti déclarât ac fefe obftrmgit^ quodillo ca-

fil 5 t^uofpes de Grauidate SereniJJima Ducis Vidua
^rafati SereniJJtmi Ducis Antonii dum 'vi'veret

Conjugis
, concepta haudevanefcer et , ac dUia Dux

i^idua prolem Mafculam in lucem ederet , cunéîa
ea qua in introducendo in Farvi/e <^ Flacentia
Tnunita loca Vrafidiario Hijpano milite tum Ar-
tuulo tertio Tracîatus hodierna die conclufij tum
declarationis ijijir'umento injuper dato fa'Mtta

fijit^ teque locum obtinere deheant ac
fi

mors
ifia inopina haud contigijfet. §uod

fi
'vero 'vel

cvanefieret fpes de graviditate ^pr^dicia Du^
cis vidua concepta , njel Tofthumam iila in lu-

cem ederet:^ tum antefata Sua Majefias Ca^
farea déclarât ac feje obftrmgit quod loco in^

troducendi in munita Varma <^ Flacentia loca

Trafiidiarii Hijpani Militis , ipfe Sere?iiJJîmus

Mifipaniarum Infans Carolus ,
juxta normam

,
de quà^ accedente confenfiu Imperii ^ cum Hifi
pana Aulâ olim convenerat ^ litterafque Inve-
fiitura: eventualis

^
quarum ténor in omnibus

Articulis
, Claufulis ac Co7iditionîbus

,
pro repe^

tito ^ confirmato hahendus efl , in pojfejfîo'

Tzem pricfatorum Vucatuum mittendus fit , ita,

€ame7i ut prius tam diêîus Hijpaniarum Infans y

quam Hifpana Aula iis faciat fatis quce Trac^
SatHS a?tteriores

, quorum Imperator accedente

împerii confenfu Fars contrahe?is exiflit , re-

^uirunt , cumque poft viortem antememorati
Jouets A?iionii Far?iefii Miles Cafareus in mu^
tîta Farma é* Flacentia loca introdu^us fit ,

non
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Tion eâ mente , ut obflaculum afferretur Suc
cejjioni eventualt , prouti iîla Serenifjîmo In-

fanti Carolo per Tr^iélatum L.ondinenjem , vul-

go Fœdus quadruplex numupatum , deflinata

fuerat , fed ut anteverterentur ^uacumque
Italia tranquîlttatem turhare poterant Con^

filia j Sacra Sua Majeflas Ctsfarea CathoUcàt

quieîem publicam juxta pacifies jua vota , Trac^

tatu hodierna die conclufo , in quantum feri

pottiit , flabilitam firmaîamque cernens , denuo

déclarât t^uod immittendo copiai fuas in munita

Farma ^ PlacentliS L>ca , non aita fbt mem
fuerit e^uam ut quantum psnes içfam erat ,

SucceJJtjnem Serenijjtmi Infanîis Don Carlos
,

frouti illa TraSiatu L>07idinenfi eidem Infanti

dejiinata fuit , magis fujfulciret , cjuodque tan-

tum ahfit ; ut vel prediéîa fuccejfioni , fi for"

fan proies mafcula Far7iefia penttus foret eX"

tinêiai obfifiere^ vel etiam introduêHoni Pra^
fdiarii Hifpani Militis , fi forfan Dux vidua

Pofihumum in lucem ederet , oponerê fefe ve»

lit ^ quod potius declaret ac promittat proprio

juffu Copias Juas inde educendas fore , feu ut

ipfe Infans Carolus in pojfejfionem jdBpe memO"

ratorum Ducatuum ,
juxta tenorem 'Littera-

tum Inveftitura eventualis mittatur , feu ut

introduci ibidem pacatè éf nemine olffifiente

Htfpana Prafidia queant , qute ipfa Prafidia

non alii ufui infervire debebunt » quam ut cer-

tior de exécutions promijpe fibi fuccejfionis 5 in

tum cafum qûo proies mafcula Farnefia penitus

erit extinéîa , Infans Carolus reddatur,

Pr^jens Declaratio eandem vim^ &c,

Decla-
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Declaratio à Miniftris Régis Ma-
gnas BrittanniiE & Dominorum
Ordinum Generalium plenâ fa-

cultate munitis fubfcripta.

QVavdo qu'îdem inter alias ConditioTies -, de

cjuibus Traôiatu Htfpalenfi nona <^ vige-

* fîma prima noverr.bris die Anno 1729.

Suhfcripto 5 favore Magni Hetruria Ducatus^

tum Tartna î'Iacentiaque Ducatuum convenez

rat 5 cautum quoque fuit , ut quam primum

Sereniffimus Hi/paftiarum Infavs Carolus , njel

iSy qui in jura ejujdem fuhintrat , in quieta

fojfejjîone definaiés {M fuccefjîonis , é^ fecu-

rus ah omni hoflili invfjione , ac contra jupas

formidinum caufas fuerit , tune Regia Sua

Idaiejias Catholtca protinus ejfeSiui pt datura

ttt Copias 5 ad ipfa?n <é* non ad Infantem Caro-

lum 5 vel eum ,
qui in jura ejufdem , uti antea

diéfum efi y
fuhintrat y fpeéfantes , ex éintememo-

rati<i Ducatîbus educantur.

lufrafcripti Mi?îifri Eegis Magna Brtttan-

nia ^ Dominorum Ordinum Generalium vi-

gore prafentis injîrumenti déclarant , quod

quemadmodum aïte fata Sua Regia Màjefias

Magna Britannia Ô" Cefi ac Potentes Sta^

tus Générales Fœderati Belgii nunquam non

Trom'ijfa fua adimpîere confueverunt ^ ita ètiam

confians illorum mens ac 'vohmtas ft ^ ut pra-

dîéïus in cafibus Hifpana précfdia ex Hetru-

fia y



r;^, Varma ér Vlacentïa Ducatibus protims
educantur.

Trafens Declaratio fecreta maneio ^ habeat

tamen eandem vim^ ^c.

Articulus Separatus.

CUm TraBatus hodierna die iiiter Majefia^
tem fuam Cafaream Catholtcam , Ma^

jejiatem Juam Brittannicam & Celfos ac Fo»

tentes Dominos Ordtnes Générales Unitarum
Betgiî Provinciarum conclujus à Mintftro dk-^

torum Ordinum Ge7ieralium in Aula Cafarea.

iommorante ideo fubfcribi éf [igi^^ri haud pO"

ttterit , <]uod juxta morem in Republica ufitU'-

tum ejujque Regiminis formant , Vlenipoten-

tiarum tabula pradièio JMinijiro j tam cito ac

opus fuit 3 expediri nequiverunt j conventum

inter Cafaream ^ Regiam Britanjiicam Ma-
jefiates efi , ut prafatl Ordines Générales

(
quippe quos Conditiones in hoc Traêîatu fan"

cita plurimum ta?igunt) pro Tarte Principali

contrahente habea^ttur ac cenfeantur
; peut

etiam in ipfo TraBatu nowinatim inferti funty

fub fpe fcilicet fdentiffimà tllos eidem tam
cito accejfuYOS ac confueta Regimiitis ipforum

forma pati id poterit. 'Et quoniam fiudiurn ,

^uod Refpublica iiJa pro flabilienda firman^
dacjue tranqmlitate puhlicâ teflatur , pra*
diéiis Maffiatibus riullum dubitandi locum

relinquit , quin é^ prafata Re/publtca
, que

parîiceps fiat eorum
,
qua in ipfms favorem

antememorato Ira^aîu famita reperiuntur ,

Fan
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Tars ejujdem Trincipalis contrabsits quantocm

feri cupiat , eo commun: opéra allahorabunt am--

ha Majefiates Su^e ^ ut tntra très menfes à Me

Subjcipttonis prafentis TraBafids computandoSy

AUt cit'îus ft fieri poterit » vomïne quoque die-

torum Orâ'îKum Generahum hic ipje Tra&atus

Baga - Comitum Subfcribi & fignari pojpt
;

'Necejfarium enim tam Ça[area quam Régime

Brittannia Naiepati pro ajjèquendo fcopo qui

frajenie TraBatu intenditur perficiendoque corn-

munis tranquïhtatis opère lifum eft ut Jape Me-

morati Ordines Générales in partem quoque as

Seàeîatem horum paéîorum Tentant.

Articulus hic Separatus eandem vim y drc.

Déclaration touchant VCofi-Frife,

LEs Etats Généraux des Provinces -Unies

des Païs-Bas, ayant en piufieurs occa-

fions fait connoître à S. M. Imp. & Cathol,

que, dans l'intérêt qu'ils prennent à ce que

le repos dans leur Voilinage , & par con-

fequent dans la Province d'Ooft - Frife , al-

téré par les troubles qui y font furvenus

depuis quelques années , Ibit remis ëc con-

fervé , leur intention n'a jamais été de don-

ner la moindre atteinte à la dépendance,

dont ladite Province d'Ooft -Frife relevé dç

l'Emp. & de l'Empire , Sadite Maj împ.

& Cath. pour donner une nouvelle preu-

ve aux Etats Généraux de fon defir à leur

complaire, autant que la Juftice le peut per-

mettre y
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mettre , a bien ^^oulu leur expliquer fur cet*

re affaire {qs véritables Sentimens, Cx les raf-

furer par ce mDyen des craintes qu'ils parolf-

fenc avoir conçue? j pour cet effet on n'a

pas fielîté de leur déclarer par le prefcnc ade
de fa part, que fon intention a toujours été,

& eft encore >

I. Que l'amniftie qu'elle a très-gracieufê-

tnent accordée à ceux d'Embden & à leurs

Adhérens , forte entièrement fon Effet , &
qu'ainiî toutes les peines qui ont été décré-

tées contre ceux d'Embden & leurs Adhé-
rens, à caufe de leur Retitence, ne foient

point exécutées , & qu'à l'yard de celles ,

qui depuis la très-gracieufe acceptation de la

foumiliion faite par ceux d'Embden & leurs

Adhérens , auroient déjà été exécutées , ia

tout foit remis dans Tétat où il étoit avant
que ladite foumiffion ait été acceptée, c'efîr-

à-dire, avant le 3. Mai 1729. Sauf ce qui
fera dit ci-après fur la concurence à l'im-

demnifation pour les pertes que ceux qjî
ont été pillés , durant les^ troubles , ont fouf-

fertes.

II. Sa Majefté Imp. & Cath. ayant très-

gracieuTement permis par fa Réfolution da
12. Sept. 1729. à ceux de la Ville d'Emb-
den ôc à leurs Adhérens , de déduire de nou-
veau leurs Griefs en ce qu'ils fe croyent le-

zés par les Décrets des années 172 1. & fui-

vanres , touchant le fond des affaires , fur

lefquelles ils ont eu des differens avec \z

Prince , & lefdits Griefs ayant été exhibés
par après le Novembre de la même année
en toutp foumiliion au Confeii Imp. Aulique>

Sâdi^e
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Sadite Maj. a déjà ordonné par fa très-gra-

cieufe Rélolurion ultérieure du 31. Août ,

que ces GrieFs foienc examinés le plutôt

que faire ie pourra; & fa coniiante volonté,

comme il a été Ibuvent deciaré, a toujours

été, ôc cft encore, qu'il Toit décidé ôc ftatué

là-deilus en toute julhce , audi - tôt qu'il fe-

ra poffible 5 fuivans les accords , conven-

tions (3c déciiionSj qui font le droit particu-

lier de la Province d'Ooft-Frife, & qui font

allcguéi daiis les lettres revcrfales du Pr, ,

pariées à Ton avènement à la Régence; bien

entendus néanmoins que fous fes Accords ,

Conventions & Deciiions ceux Ôc celles ne
fauroient erre comprimes qui ont été caflées

6c annullécs par les Auguftes PredeceiTeurs

de S. M. I. dans l'Empire, ou qui donnent

atteinte aux Droits rupremes de i'Emp. Ôc de

l'Empire fur la Province d'Ooft-Frife : Et Sa

Maj. Imp. & Cath. pour mieux donner à con-

noxtre fa très-gracieuf'c intenion d'abréger ,

jutant que la juftice le permet, l'examen des

Griefs de ceux d'Embden ôc de leurs Ad-
hérens , a déjà ordonné par fa Réfolution

du 31. Août de l'Année pailée, que dès que

Tiniinuation fera faite à ceux , auxquels il

convient de la faire , lélon la teneur de la

Réfolution fufmentionée , ces derniers ayent

à y repondre au plutôt Ôc une ieûle fois

pour toutes.; après quoi S. M. 1. fur IV
vis de fon Confeil Imp. AuHque remédie-

ra point pour point , à chaque plainte qui

fera trouvée fondée dans ks accords cités

ci-defïus.

III. Comme fuivant la dernière Réfolu-

tion
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tion de S. M. 1. & Cauh. du 31. Août 1750.
il a déjà été ordonné? que ceux de la Ville

d'Embdcn 6z leurs Adherans , doivent être

admis à l'aflémblée des Etats, qui doit être

convoquée pour délibérer ians contrainte fur

les affaires qui font de leur compétence, S.

M. I. ôc Oath. tiendra la main a ce que cet-

te réfolution porte ion entier efrct, Ôc à ce

que contre fa teneur perlonne de ceux qui

ont droit d'y aŒlter n'en foit exclus.

IV. A regard de l'indemnifation S. M. T.

trouve bon qu'il foit fait un état des dom-
mages qui félon la teneur de l'Amniitie pu-
bliée le .... de Tannée 1728. & de ia Ré-
folution du 12 Sept. 1729, doivent être ré-

parés par les Rénitens, & que cet Etat leur

loit communiqué pour alléguer ce qu'ils trou-

vent à y redire; après quoi S. M. I, & Cath.

fera accommoder le diférent à l'amiable, ou
au défaut d'un accommodement , décidera ,

en toute équité , de la fomme qui fera requi-

fe pour le dédommagement dei pertes fouf-

fertes.

Sa Maj. fmp. & Catholique perfide dans

l'intention quelle à toujours eue d'avoir un
foin particulier du payement à&s Intérêts dçs
fommes que les Etats d'Ooft-Frife & la Vil-

le d'Embden ont empruntés des Sujets des

Provinces-Unies, comme aulTi du rembour-
fement du Capital, fuivant la teneur des obli-

gations pafTées à ce fujet.

,, Voici la Tradudion de ce Traité,

Tome VL G Av
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Au Nom de la Tres-Sainte & Iîc-

DiviDUE Trinité'. Ainfi foit-il.

A TOUS ceux qu'il appartiendra, ou qui

pourronc y prendre quelque intérêt , favoir

faiibns : Que le Séréniffime & Très-Puif-

fant Prince & Seigneur Charles V. , Em-
pereur de^ Romains, Roi dts Efpagnes;, d^s

deux Siciles , de Hongrie & de Bohême
,

Archiduc d'Autriche, &C. &c , & le Séré-

nitTime & Très-PuifTant Prince & Seigneur

George IL, Roi de la Grande Bretagne, de

France & d'Irlande, & les Hauts & Pull-

fans Seigneurs les Etats Généraux des Pro-

vinces-Unies Ags Païs-Bas: Ayant fait at-

tention à l'état chancelant & tumultueux de5

affaires préfentes de l'Europe > ils ont ré-

fléchi mûrement aux moyens que l'on pour-

roit employer , non feulement pour préve-

nir les malheurs qui naîtroient bientôt 6c in-

failliblement des Troubles & Démêlez qui s'y

fomentent de jour en jour; mais encore pour

établir la Tranquillité publique d'une ma^
niere fure, durable , facile & fimple, autant

que faire fe pourra. Pour cet effet , leurs

fufdites Majeliez & lefdits Etats Généraux

,

animez d'un zèle ardent & fincere de tra-

vailler à un Ouvrage fi fâlutaire? & de le

conduire à fa perfection, ont jugé qu'il étoit

à propos de convenir entr'Eux de certaines

Conditions générales, qui pufTent fervir com-

me de bafe , fuivant laquelle on piàt con-

cilier les Efprits des principaux Princes de

l'Europe, aigris les uns contre les autres ,

éc régler les Conteftations ,
qui , animées

comme elles font entre Eux, font craindre

avec
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avec raifon pour la Tranquillité publique»

C'ert pour cet effet , que du côté de S»

M. Imp. & Cath. le très-haut Prince ôc Seig-

neur Eugène , Prince de Savoye ôc de Pié-

mont 5 Confeiller Aduel & Intime de Sa

fuidire Majefté Innp- & Cath. Préfident du
Confeil des Païs-Bas Autrichiens à Vienne ,

& Lieutenant-Général , Maréchal de Camp
du St. Empire, Vicaire Général de tous les

Royaumes Ôc Etats dudit St. Empire , dans

l'talie 5 Colonel d'un Régiment de Dragons,

& Chevalier de la Toifon d'Or ; 8c aufîi

rilluftriffime ôc Excellentiîîime Seigneur Phi-

lippe Louis Trcforier Héréditaire du St. Em-
pire, Conte de ZinzendorfF, Baron Libre de

Ernftbrun , Seigneur des Terres de GroU,
du haut SelowitZj Porlitz , Sabor , Mulfig,

LoGs-Zaan ôc Dreskau , Burgrave de Rhei-

neck 5 Grand Ecuyer Héréditaire , Cheva-
lier de la Toifon d'Or , Chambeîan de Sa
Majeilé Impériale ôc Cath , Conlèiller Ac-
tuel ôc Intime , Grand Chancelier de la

Cour , ôcc.j ôc auffi riiluftriliîme ôc Ex-
ccUentilTime Seigneur Gundacker Thomas >

Comte du St. Empire , de Staremberg , de
Schaumburg ôc V/axemburg , Seigneur des

Domaines d'Efchelderg , Liechtenhagen , Ro-
teneg, Freyftadt, Haas , Oberwalié, Senf-

fenberg , BodendorfF, Hatwan , Chevalier

de la Toifon d'Or, Confeiller Intime ôc Ac-
tuel de Sa Majefté Imp. Ôc Cath., Maréchal
Héréditaire de l'Archiduché de la Haute Se

BaflTe Autriche : Et du côté de Sa Majefté

•le Roi de la Kjrande - Bretagne , Moniieur

Thomas Robinfon , Ecuver , Membre du
C 2

'

Par^
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Parlement de la Grande-Bretagne , & Ton

Miniftre auprès de Sa fufdite iMajefté Imp.

& Cath.: Et du côté des Hauts ôc PuifTans

Etats Généraux des Provinces -Unies d^s

Païs-Bas Tous lefquels

bien & duêment munis de Pleines-Pouvoirs,

après avoir eu des Conférences enlémble, &
avoir échangé leurs Lettres de Créances &
Pleins-Pouvoirs , font convenus des Articles

& Conditions fuivantes.

Article Premier.
Qu*il y ait dès à prefent & dans la fuite

,

entre S. M. Imp. & Cath., S. M. le Roi delà

Grande-Bretagne , les Héritiers de l'une ôc

l'autre Majefté , & entre les Hauts & PuifTans

Seigneurs les Etats Généraux des Provinces-

Unies des Païs-Bas 5 une Amitié fiable, fincére

& inviolable, pour le bien commun des Pro-
vinces & Sujets appartenants à chacun des

Princes Contraclans j & que cette Paix foit

tellement affermie, que chacun des Contrac-
tans foit obligé de protéger & défendre les

Etats ^ Sujets des autres , de maintenir la

Paix , de procurer les avantages des autres

Contraélans , tout comme il feroit les fiens

propres : Enfin , de prévenir & de détourner

tous les dommages & injures, de quelque
efpece que ce foit, qu'on pourroit leur fai-

re. Pour cet efiPet , tous les précédens

Traitez ou Conventions de Paix , d'Ami-
tié & d'Alliance , fortiront leur plein ef-

fet & conferveront en tout & par tout

leur force & leur vigueur , & même ils fe-

ront regardez, comme renouveliez & con-

firmes
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fîrmez en vertu du préfenc Traité , excep-

té feulement dans \cs Articles , Claufes ,

6c Conditions , auk'qaelles on a jugé à pro-

pos de déroger par le prélenr Traité. Et
de plus 5 leidites Parties Contractantes fe

font obligées expreflement . en vertu du pré-

fent Article , à une mutuelle défenfe , ou >

comme Ton appelle , une Garantie récipro-

que de tous les Royaumes , Etats & Terres

que chacune d'Elles polTédent , & même
ûts Droits & Immunitez dont chacune jouît,

ou doit jouir , de telle manière que l'on s'eit

déclaré mutuellement , & lefdites Parties

Contraélantes fe font promis réciproquement
qu'elles s'oppoferoient de toutes leurs forces

aux entreprifes de tous 6c chacun , qui (ce
que Ton n'efpere pas ) voudroient trouble

aucun des Contradans , leurs Succefïeurs ou
Héritiers, dans k paifible pofTeiïion des Roy-
aumes , Etats , Pjovinces , Terres , Droits

& Immunitez , dont chacun des Parties

Contractantes jouît, ou devoit jouir au tems
de la Conclufion du préfcnt Traité.

II. D'autant plus qu'il a été fouvcnt re-

montré de la part de S. M. Imp. 6c Cath.,
que la Tranquilité publique ne pouvoit pas

régner ni durer long-tems , 6c que l'on ne
pouvoit trouver aucun autre moyen fur pour
entretenir l'Equilibre en Europe , qu'une Dé-
fenfe , un Engagement, une Evidion, ou,
comme l'on appelle, une Garantie générale

envers S. M. Imp. pour Tordre de fa Suc-
ceffion, fuivant qu'elle eft réglée par la Dé-
claration Imp. de 171 3. 6c reçue dans la

Ser. Maifon à'Autriche ^ S. M/le Roi de
C 3 la
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là Grande Bretagne 6c les Hauts & Puiiïàns

Etats Généraux dts Provinces - Unies à^s

Païs-Bas, mus par l'arderic defir qu'ils ont

d'alïlirer la Tranquilité publique , 6c de con-

feiver l'Equilibre en Europe, comme aufli

en vnë des Conditions établies dans \qs Ar-
ticles fuivans 5 & qui font extrêmement pro-

pres à parvenir à l'un & l'autre but : En
vertu du préfènt Article fe chargent de ia

Garantie Générale du fufdit Ordre de Suc-

cciïion 5 6c s'obligent de la Ibûtenir toutes

fois qu'il en fera befoin contre quiconque

que ce foit, & par conféquent ils promet-
tent de la manière la plus autheniique qu
faire fe peut ^ de défendre , maintenir , <Sc

comme Ton dit , garantir de toutes leurs

Forces , & contre quiconque que ce foit,

toutes fois qu'il en fera belbin , cet Ordre
de Succeffion , que S. M, Imp. a dcclaré

& établi par un Acre folemnel le 19. Avril

1713. en forme de perpétuel, indivifible &
infeparabie Fidei-Commis , en faveur dee Ai-

nez, pour tous les Héritiers, de l'un 6c l'au-

tre Sexe, de S. M. Duquel Acle l'on trou-

vera une Copie jointe à la fin de ce Traité

6c lequel dit Ade fut tout auffi-tôt reçu

d'un commun confentement par tous \qs Or-
dres 6c Etats de tous les Royaumes, Archi-

duchez, Principautez, Provinces 6c Domai-
nes , appartenans par Droit d'Héritage à la

Ser. Maifon à'Autriche , tous lefquels s'y

font humblement fournis &c avec aâions de
grâces, ^ l'ont tranfcrit dans les Régiftres

publics, comme ayant la force de Loi 6c

de Sandicn Pragmatique , qui doit fubfifter

à
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à perpétuité dans toute fa force. Et comme
linvaut cette Règle & cet Ordre de Succef-

(ion 5 en cas que Dieu ,
par fa Mifericor-

dc, donne à S. M. Imp. & Carh. é^^ En-
fans mâl':rs 5 TAiné de ^^s Fils , ou celui-ci

étant mort avant l'Aine de l'Aine, & s'il ne
rcfte après S. M. Irrip. & Cach. aucune Li-

gnée Màle> defccndance d'elle , l'Ainée de
fes Filles , les Ser. ArchiduchcfTes d'Autri-

che , par l'ordre & le droir d'Ainelïe que
l'on a toujours gardé indiviiiblement , doit

fucceder à Sadite Majeflé Imp. dans tous les

Royaumes , Provinces & domaines , tels

qu'elle les pofîède actuellement , fans qu'il

puifle y avoir jamais aucune raifon pour \ts

diviier ou les feparer, en faveur de ceux ou
de celles, kfquels ou lefqueîles feront de la

féconde , la troifiéme , ou ultérieure Ligne

,

ou enfin pour quelque autre caufe que ce
foit , ôc ce même ordre ôc droit d'Ainefle

iiîdiviiible doit être gardé dans tous les cas?

5c obfervé à perpétuité dans tous les âges,

aufli bien dans la Ligne Mafculine de S. M.
Im.p. , il Dieu lui en accorde j que dans la

Ligne Féminine de k Ligne Mafculine, ou
enfin dans tous les cas où il fera queftioii

de la Succeffion des Royaumes , Provinces

6c Domaines Héréditaires de la Ser. Maifon
d'Autriche. A cet effet , S. M. le Roi de
la Grande-Bretagne & les Hauts & Puifïàns

Seigneurs les Etats Généraux des Provinces-

Unies des Païs - Bas , promettent & s'obli-

gent de maintenir celui ou celle , lequel

ou laquelle doit fucceder , félon la Règle

G 4 &
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êc l'ordre que l'on vient d'expoier dans les

Royaumes , Provinces ou Domaines que
Sa Majefté ïmp. poiTede .actueilement , o:
s'engagent à la défendre à perpétuité con-
tre tous ceux qui voudroient peut-être trou-

bler cette pofleiTion en quelque manière que
ce foi t.

III. Et d'autant qu'il a été fouvent ré-

prcfenté à S. Maj. Imp. & Cath. avec des

evpreffions remplies d'amitié de la part de
S. M. le Roi de la Grande - Breragne , ôc

des Hauts & Puiflans Seigneurs les États

Généraux des Provinces -Unies
, qu'il n'y

avoic point de moyen plus lûr pour établir

une Tranquilité publique > déluée depuis il

longtems, & pour y parvenir le plus promp-
temcnt qu'il ell: poffible, que d'afTurer en-
core d'avantage la SuccefTion des Duchez,
de Tofca?iej Farme & VlaifaJice^ deflinée au
SereniiTime Infant Don Carlos, en introdui-

sant immédiatement dans les Places fortes

defdits Duchez 6000. Hommes de Troupes
Espagnoles j S2LdkQ Majefté Imp. & Cath.
délirant d'entrer dans les vues, & de fécon-
der les délïrs pacifiques de Sa Maj. Britan.

& éçs Hauts & Puitîans Etats Généraux des

Provinces - Unies , ne s'oppofera en aucune
façon 5 de fon côté , à l'introdudtion paci-

fique defdits 6000. Efpagnols dans les Pla-

ces fortes des Duchez de Tofcane , PaY7ne &
Tlaifance , en conféquence des promeifes

,

faites ci-defTus par Sadite Maj. Brit. & par

les Etats Généraux. Et Sa M. Imp. & Cath.

jugeant néceffàire que l'Empire y donne auiii

fon
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fon confcntement , elle promet en même
rems qu'elle ne négligera rien pour que ce
confentemcnt foit donné dans refpace de

deux mois ou plutôt , fi faire fe peut ; &
pour obvier plus promptement aux troubles

qui menacent le repos public , Sa Majcfté

Imp. 6c Cath. promet en outre 5 qu'auffi-

rôt que l'on aura fait l'échange mutuel des

Ratifications, elle notifiera le confentement

qu'elle a donné en qualité de Chef de l'Em-

pire pour ladite Introduction paifiblc , au

Miniftre du Grand Duc de Tofcane , auffi-

bien qu'au Miniftre de Varme^ l'un & l'au-

tre Réfidens à fa Cour, & par-tout où l'on

jugera convenable. Sa fulditc Majcfté Imp.

& Cath. promet encore, 6c allure , qu'elle

eft "

fi éloignée de fufcitef ou d'apporter au-

cun empêchement , direélement ou indirec-

tement , à ce que l'on reçoive les Garni-

rons Efpagnoles dans les Places fufdites ,

qu'au contraire elle employera Tes bons Of-
fices & interpofera fon Autorité , pour lé-

ver tous les obftacles, difficultez , ou en-

fin tout ce qui pourroit s'oppofer à ladite

Introduction , ôc par conféquent pour que
\ts 60CO. Hommes de Troupes Efpagno-

les puilïent être introduits tranquilement &
fans aucun retardement dans les Places for-

tes , tant du grand Duché de Tofcane^ que

dans celles des Duchez de Par?/ie & de
Tlaifa7Ke , de la manière qui a été dite ci-

deilus.

IV. Que tous les Articles dont l'on eft

ainli convenu, d'un confentement irrévoca-

ble



4^ Recueil HlfiorîqHe d*Acles ,

bis des Parties Contractantes, foient fi fer-

mement & réciproquement établis & entiè-

rement décidez , qu'il ne foit permis aux

Parties Contractantes de s'en éloigner en
aucune manière , tant par rapport à ceux
qui doivent erre mis à exécution fans retar-

dement & immédiatement après rechange

Q^ Ratifications , que par rapport à ceux qui

doivent demeurer inviolables dans tous les

tems.

V. Comm.e il a paru néceflàire , pour- par-

venir au bût que \ts Parties Contractantes

de ce Traité fe font propofé, d'arracher juf-

qu'à la moindre racine de diviiion ou de

diffention, comme aufii pour que cette an-

cienne Amitié , dont les Parties Contrac-

tantes étoient ci -devant unies , foit non
feulement renouveilée , mais pour que le

lieu en devienne de jour en jour plus étroit,

c'eil pourquoi Sa Maj. Impériale & Cath.

prome'r, & en vertu du prefent Article s'o-

blige, de f^ire cefTer incefifamment & pour

toujours tout Commerce & Navigation aux

Indes Orientales dans toute l'étendue des

PâÏ3 Bas Autrichiens , & dans tous les au-

tres Païs qui, du tems de Charles JL, Roi
Cath. d'Efp:î.gne , étoient fous la Domina-
tion d'Efpagne, & cjue de bonne foi elle

fera en forte que , ni la Compagnie d'Of-

tende , ni aucune autre , foit dans les Païs

qui, comme l'on vient de dire? étoient fous

la Domination Efpa^nole du tems de Charles

IL, ci-devant Roi Cath., puifTe jamais con-

trevenir ni directement ni indirectement à

cette
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cette Règle établie à perpétuité : excepté

que ladite Compagnie d'Oflende pourra en-

voyer pour une fois feulement deux Vaif-

féaux 5 qui partiront dudit Port pour fe

rendre aux Indes Orientales , & de-là reve-

nir à Oftende , où ladite Compagnie pour-

ra ex'pofer en Vente, fi bon lui fembie, \ç.s

Marchandifes apportées des Indes. Et Sa
IVIajeflé le Roi de la Grande-Bretagne & les

Hauts & Puiiïàns Seigneurs les Etats Gé-
néraux àt^ Provinces-Unies promettent aufîi

de leur part? Ôc s'obligent de faire, fans au-

cun délai , un nouveau Traité avec S. M.
Imp. au fujet du Commerce & àç.s Impôts,

appeliez communément Tarif, quant à ce
qui concerne \ç.'^ Pais - Bas Autrichiens , &:

fuivant l'intention de l'Article XXVI. du
Traité communément appelle de la Bar-

rière , ^ pour cet effet les Parties Con-
tradlantes nommeront incelTamment des

Commiflfaires , qui s'aflembleront à Anvers
dans le terme de deux mois j à compter du
jour de la Signature du préfent Traité 5 pour

convenir enfemble fur tout ce qui regarde

l'entière exécution du fufdit Traité de la

Barrière, qui a été conclu à Anvers le 17.

Novembre 1715. & de la Convention fjg-

née depuis à la Haye le 22. Décembre 171^-

& particulièrement encore pour y conclure

un nouveau Traité, comme on l'a dit, fur

le Commerce & fur les Droits , quant à

ce qui regarde \ç.^ Païs-Bas Autrichiens , &
dans l'idée de l'Article XXVI. du Traité

fufdic. On eft , outre cela 3 convenu , &
l'on
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Ton a folemncUcment llipulé , que tout ce

que Ton a jugé à propos d'ordonner aux

Commidaires , qui doivent s'alTembler à

Anvers, fera entièrement terminé dans tou-

te la juftice ôc la droiture , le plus promp-
tcment que faire fe pourra , 6c de force

que l'on ait mis la dernière main à cet Ou-
vrage tout au moins dans relpace de deux

ans.

VI. L'examen & la difcuffion àç^s autres

Chefs qui reftent à difcuter , foie entre les

Parties Contradantes , foit entre quelques

uns de leurs Conféderez , demandant beau-

coup plus de tems qu'on ne peut en em-
ployer dans la fituation critique des affaires

publiques : Pour donc éviter tous les délais

qui pourroient être nuifibles au bien com-
mun , l'on cil: couvenu & l'on a accordé

de fe déclarer mutuellement , que tous les

Traitez & toutes les Conventions que les-

dites Parties Contradantes ont fait avec

d'autres Princes ou Etats
,

puilïent fubfifter

com.me ils font , mais entant qu'ils ne font

contraires à aucun des points réglez par le

préfent Traité , & en outre que toutes les

difputes qui font actuellement entre les Par-

ties Contradantes , ou entre qui que ce

foit de leurs Alliez , feront terminées au

plutôt à Tamiable ;* & pour cet effet \t%

Parties Contradantes travailleront mutuel-

lement à empêcher qu'aucun de ceux qui

ont des dcmêicz n'en viennent aux voyes

-ds. fait pour foutenir leurs Prétentions.

VIL
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VII. Afin qu'il ne refle aucun doute aux

Sujets du Roi de la Grande -Brecagne 6c à

ceux des Seigneurs Etats Généraux , tou-

chant leur Commerce dans le Royaume de
Sicile , S. M. Imp. & Cath. a bien voulu
déclarer , que dés à préfent elle les regar-

dera tout de même ôc iur le même pied

qu'ils ont été regardez 5 ou dû l'être du tems
de Charles 1 1. Roi d'fifpagne , d'Heureufe

iVIémoire, & comme l'on a coutume de re-

garder une Nation avec laquelle on eft lié

d'une étroite Amitié.

VIII. On comprendra dans ce Traité

de Paix tous ceux qui , dans refpace de
fix mois 5 après fa Ratification 5 feront pro-

pofcz par l'une ou l'autre des Parties Con-
tractantes > 6c d*un commun confence-

ment.
• IX. Ce préfent Traité fera approuvé &
ratifié par Sa Majefté Imp. 6c Catholique >

par Sa Majefté le Roi de la Grande-Bretagne,

6c par les Hauts ôc PuiiTans Seigneurs hs
Etats Généraux des Provinces -Unies , 6c

les Lettres de Ratification feront données

^ échangées à Vienne dans l'efpace de 6.

femaines , à compter du jour de la Signa-

ture.

En foi dequoi . tant les Commififaires Im-
périaux., en qualité de Plénipotentiaires Ex-
traordinaires 5 que le Miniftre du Roi de la

Grande-Bretagne, muni également de Pleins-

Pouvoirs 5 ont figné ce Traité de leurs pro-
pres mains , 6c y ont appofé leurs Sceaux.
Fait à Vienne, en Autriche, le 16. jour du

mois
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mois de Mars , l'An du Seigneur 17 31.

(L. S.) Euge?ie de Savoye.
{L. S.) Thihppe Louis de ZlNTZEN-

D o R F F.

(L. s) Gu7idacre Thomas de S T A R-
RHENBERG.

(L. 5.) Thomas Robinson.

Article Sépare'.

Quoique par le premier Article du Trai-

té conclu aujourd'hui entre S. M.
Imp. & Catholique , de fa Sacrée Majeflé

Brittannique & les Seigneurs Etats Géné-

raux àts Provinces - Unies àts Pais - Bas

,

les Parties Contradantes fe foienn entr'au-

tres pronîis mutuellement , qu'elles s'oppo-

feroient de toutes leurs forces aux entrepri-

fes de tous 6c chacun qui voudroient (ce

que l'on n'efpere pas ) troubler quelqu'une

àts Parties Contractantes, leurs SuccelTeurs,

ou Héritiers , dans la paiffible pofleffion de

leurs Royaumes, Etats, Pais, Terres, Droits

ou Immunitez , dont chacun des Contrac-

tans jouît ou devroit jouir , au moment de

la Conclufion du préfent Traité j lefdites

Parties Contractantes font cependant conve-

nues cntr'elJes , en vertu du préfent Ar-

ticle Séparé , qu'en cas qu'il arrivât dans la

iuire des tems que Sa Majefté Imp. & Ca-
tholique, ies Héritiers? ou Succefïeurs , fuf-

fent troub.'jz par les Turcs dans la paifî-

ble poflTeffion des Royaumes, Etats, Païs,

Terres , Droits ou Immunitez dont S. M.
Imp-

I
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Imp. & Cath. jouit ou devroic jouïr^ Jes

Garanties llipulées dans X^diix. Article premier,
ne doivent pas s'étendre au cas dont il vient
d'être fait mention.

Cet Article Séparé aura la même for-

ce, ôcc.

Déclaration au fujet des Garnifinç Efpa-
gnôles o^ue Von doit introduire dans les

Places fortes de Tofcane , Farme ^
Plaijance,

D'Autant que S. M. Tmp. & Cath. a vou-
lu avoir toutes (qs furetez avant que

de confcntir, de fbn côté, à l'Article III.

du Traité conclu aujourd'hui , qui règle

rintrodo(5i:ion immédiate des Garnifons Kf-
pagnoles dans les Places fortes de Tofcane,
Parme & Plaifance, en conformité des vé-
ritables vues & intentions , contenues dans
les promefifes faites & fignées dans le Traité

de SevillCj le 31 de Novembre 1729^ S.

M. le Roi de la Grande-Bretagne & les

Hauts & Puiflans Seigneurs les Etats Géné-
raux des Provinces-Unies des Païs-Bas, onc
non feulement de bonne foi exhibé à S. M.
Imp. & Cath. ces promefles , telles qu'on
les voit ci-jointes , mais encore ils n'ont pas

craint d'aflûrer très-fortement, que lorsqu'ils

font convenus d'introduire les Garnifons El-
pagnoles dans les Places fortes de Tofcane,
Farme & Plaifance , ils n'ont eu aucune
intention de s'éloigner , en quoique ce Ibit

de
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de ce que l'on trouve réglé dans TArticle

V. cie la Quadruple- Alliance , conclue à

Londres le 2. Août 17 18. 5 foit à l'égard

des Droits de S. iM. Imp. ^ de l'Empi-

re 5 foit pour la fureté des Royaumes &
Etats que Sa Majefté Imp. poiïède aduelle-

ment en Italie , foit enfin pour conferver

le Repos & la Dignité de ceux qui éto-

ient pour lors légitimes PoUefTeurs de ces

Duchez: Pour cet effet, S. M. le Roi de

la Grande-Bretagne & les Hauts & Puif-

fans Seigneurs les Etats Généraux des Pro-

vinces-Unies des Païs-Bas, ont déclaré &
déclarent j qu'ils font tous difpofez ôc prêts

à donner à S. M. Imp. & Cath. , comme
ils font par le préfent A6le, toutes les pro-

mefifes, Evictions, ou, comme Ton dit, les

Garanties , aufli fortes ôc aufli folemnelles

qu'on peut, les fouhaiter , tant fur les .Chefs

que l'on a rappoté ci-delTus , que fur tous

\^s autres points qui font encore contenus

dans le fufdit. V. Article du Traité nommé
la Quadruple-Alliance.

Cette préfente Déclaration aura la même
force 5 &c.

Déclaration concernant la Succejjlon de

Parme.

DAns la crainte que la mort imprévue
du feu Ser. Prince A-ntoine Farneze^

dans fon vivant. Duc de Parme & de Plai-

fance , n'apporte quelque retardement ou
quelque obftacle à la Conclufion de ce

Traité
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Traité , étant arrivée dans le tems même
que l'on étoit fur le point de ia conclure j

S. M. Imp. & Cath., en vertu du préfent

Ade, déclare &c s'engage à ce qu'au CaS que
l'efpérance oli l'on eft de la Groflefîè de la

Ser. Ducheiïe, Veuve dudic Ser. Duc An-
toine 5 vient à fe confirmer , & que ladite

Ducheiïs Veuve mit au Monde quelque

Enfant mâle, tout ce qui a été réglé au fu-

jet de l'Introduction des Garnirons de Trou-
pes Efpagnoles dans les Places fortes de
Parme Ôc de Plaifance , tant par l'Article

III. du Traité , conclu aujourd'hui
, que

par l'Ade de Déclaration rapporté ci -délias,

aura lieu, tout comme li h mort imprévue
du Duc n'étoit point furvenuë : Mais que
fi l'efpérance que l'on a conçue de la Grot-
{qÇ^q de la fufdite DuchefTe Veuve vient à

s'évanouir > ou qu'EUe mette au Monde
une Fille pofhhume, pour lors S. M. Imp.
fufdite déclare & s'engage à ce qu'au lieu

d'introduire les Garnifons Efpagnoles dans

Jes Places f-ortes de Parme & de Plaifance,

le Ser. Infant d'Efpagne Don Carlos foie

mis en poffeffion dcfdits Duchez, de la mê-
me manière dont Ton étoit convenu , du con-
fentement de l'Empire , avec la Cour d'Ef-

pagne, & fuivant la teneur des Lettres de
rinveftiture éventuelle ; laquelle teneur fera

regardée comme répétée & confirmée dans
tous ks Articles , Claufes & Conditions ;

en forte cependant que ledit Infant d'Efpa-

gne, ainfi que la Cour d'Efpagne , fatisfe-

ront à tous les Traitez autericurs , dont
'Empereur eft Partie Contractante, du coii-

1
Tme n, D fen-
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fentement de l'Empire. De plus , les Trou-
pes Imp. n'ayant pas été mifes, après la

mort du fuldit Duc Antoi7ie Farneze , dans

ks Places fortes de Parme & de Plaifance,

non en vue d'apporter aucun empêchement
à la Succeffion éventuelle , félon qu'elle .^
cft afTurée au Ser. infant Don Carîos

, par
*

le Traité de Londres , appelle communé-
ment de la Quadruple- Alliance ; mais pour

prévenir toutes \ts entreprifes qui auroienc

pu troubler la tranquillité de l'Italie , S.

jM. Imp. & Cath. voyant que p.r le Traité

conclu arjourd'hui, le repos public eft ré-

tabli 5 & affermi , autant qu il a été poffi-

ble 5 fuivant ks defirs pacifiques , Elle dé-

clare derechef qu'en métrant ks Troupes

dans les Places fortes de Parme & de Plai-

iance, Elle n'a eu d'autre intention qu.e

d'afTurer, autant qu'il étoit en fon pouvoir,

la Succeffion du Ser. Infant Don Carlos

^

félon qu'elle eft aflûrée audit Infant par le

Traité de Londres j & que bien loin de s'op-

pofer à ladite Succeffion , au cas que la

Ligne Mafculine de la Maifon de Farmze
fbit entièrement éteinte , bien loin auflï de

vouloir s'oppofer à Tlntroduélion des Trou-
pes Efpagnoles, fi la Duchefle Veuve ve-

noit à mettre au Monde un Fils pofthume :

Sa Majefté Imp. au contraire , déclare &
promet de donner à^s ordres exprès pour

en faire fortir Çqs Troupes , foit afin que "jj

rjnfant Don Carlos entre en polTefïion des ^
fufdits Duchez , fuivant la teneur des Let-

tres d'Inveftiture éventuelle, foit pour que

îes Garnifons Efpagnoles puiflem être in-

tro-
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1

troduites paifiblement & fans aucune réû-

ftance de qui que ce foit j mais ces Gar-
nirons ne pourront fervir à autre ufage que
pour affûrer à Tfnfant Don Carlos Ja Suc-

ceflîon , au cas que la Ligne Mafculine foit

entièrement éteinte dans la Maifon de Far-

neze.

La préfente Déclaration aura la même
force j ôcc.

Déclaration qnl a été fignée par les Aii^

niflres du Roi de U Grande Breta-

gne c^ des Seigneurs Etats Généraux,

en vertu de leurs Pleins - Pouvoirs,

D'Autant qu'entre plufieurs Articles donc

on étoit convenu dans le Traité de

SqwïWq , figné le ^i. de Novembre 1729.

en faveur du Grand Duché de Tofcane,

auflî bien que les Duchez de Parme &c

Plaifance , on y avoir aufll réfolu , qu'au ffi-

tôt que le Ser. Infant d'Efpagne Don Car»

los , ou celui qui entre dans fes Droits ,

feroit paifible FoiTeflèur de la Succeiîîon qui

lui étoit deftinée, qu'il fe feroit afluré con-
tre toutes les infultes de fes Ennemis , &
contre tous les juftes fujets de crainte, pour
lors S. M. Cath. donneroit ordre de retirer

des fufdits Duchez fes propres Troupes j mais

non pas celles de l'Infant Don Carlos , ou de
celui, qui, comme on vient de le dire, entre

dans. fes Droits.

D z Les
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Les Souflîgnez Miniftres du Roi de k
Grande-Bretagne & des Seigneurs les Etats

Généraux , en vertu du prélènt Adte , dé-
clarent que Sadite Majefté Brittannique &
les Hauts & Puilïans Seigneurs Etats -Gé-
néraux des Provinces - Unies ont coutume
d'accomplir inviolablement tout ce qu'ils ont
promis : Ainfi 5 ils perfiftent toujours dans

l'intention & la volonté que dans les cas fut-

dits, les Troupes Efpagnoles feront incefTam-

ment retirées des Duchcz de Tofcane, Parme
& Plaifance.

Cette Déclaration doit demeurer fecrette ,

mais qu'elle ait cependant la même for-

ce> &c.

Article Sépare'.

LE Traité conclu aujourd'hui entre S.

M. Imp. & Cath. , S. M. Brit. & les

Hauts & Puifïans Seigneurs les Etats Gé-
néraux des Provinces - Unies des Païs-Bas ,

n'ayant pu être foufcrit ni figné par le IVli-

niftre defdits Etats Généraux , réfidant à la

Cour Impériale , attendu que félon les ufages

reçus dans fa République, & fuivant la for-

me de fon Gouvernement , elle ne pouvoit

lui expédier , ni le fufdit Miniftre recevoir

les Pleins - Pouvoirs aufïi - tôt qu'il eut été

nécefîàire : Il a été convenu entre S. M.
Imp. & S. M. Brit. , que lefdits Etats Gé-
néraux, d'autant qu'il y a dans ledit Traité

plufieurs Conditions qui les concernent en

particulier 6c les interefïent , feront établis

6c
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& confiderez comme Partie principale Con-
tradante , érant même expreffémcnt nom-
mez en cette qualité dans ledit Traité, dans

la ferme efperance qu'ils y accéderont le

plutôt que la forme ordinaire de leur Gou-
vernement pourra le permettre : Et., parce'

que le zèle que cette République fait pa-

roître pour établir ÔC afTurer la Tranquillité

publique , ne laiflTe à Leurs fufdites Ma-
jeftez aucun lieu de douter que la fufdite

République ne fouhaite de devenir au plu-

tôt Partie Principale Contractante dudit

Traité , afin de pouvoir jouïr de ce qui y a

été ftipulé d'avantageux pour elle : C'eft

pourquoi Leurs Majeftez travailleront tou-,

tes deux de concert pour que ce Traité

puifïe être figné & ratifié à la Haye , de la

part defdits Etats Généraux dans le terme
de trois mois , à compter du jour de la

Signature du préfenr Traité? ou même plu-

tôt fi faire fe peut : Car il a paru necefïaire

à L. M. Imp. & Brit. , pour parvenir au

but qu^elles (q font propofé dans le préfent

Traité , d'aflurer la Tranquillité commune ,

que lefdits Etats Généraux foient Partie

& entrent en Société des fufdites Conven-
tions.

Cet Article Séparé aura la même for-

ce, &c.
Déclaration * touchant l'Ooft-Frife.

„0n

On le uouve ci-deflus Pag. 30.

D 3
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^^ /^^N peut juger comment la Cour de

,j V->/ France aprit la conclufion de ce

3, Ti aité par ce que Tes Miniftres en repan-

,5 dirent dans le public j dans quelques

5, Ecrits, aufquels on répondit , ces pièces

„ font d'autant plus intereffantcs qu'elles

„ apprennent ce qu'on penfoit de côté &
5, d'autre dans le tems que le Traité fut

3, conclu 5 fouvent les circonftances chan-

35 gent enfuite & alors on penfe diférem-

3, ment. Voici ces Pièces.

Courtes Ohfervatîons fur le nouveau Trai-

té conclu k l^ienne-i entre l'Empereur ^
le Roi d' Angleterre,

SI l'on établi pour principe que lé véri-

table moyen de faciliter une bonne Pâiîf

entre des Princes qui font en conteftation,

eft celui d'accorder leurs diferens, avec >â

concurrence , & Tagrément mutuel d*un

chacun , on n'aura pas de peine à convenir

que le Roi d'Angleterre s'eft écarté du droit

chemin qui conduit au bien général de la

Paix 5 ôc qu'il a pris ce'ui qui mène au

précipice d'une fatale guerre , en conctti-

ant le dernier Traité , ians avoir COnfulté

préalablement les Puiflances interelTées , &
fans aucun é^ard pour la foi à^s Traités

antérieurs > ni pour les Droirs facrés de

l'Amitié. Ceit ia conduite que ce Prince

vient
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vfCnt de tenir récemment , en fe détachan t

trop légèrement des engagemens lî fo!em-

neliement contradés par le Traité de Se-

ville . ôc en abandonnant TAlliance de France',

par une crainte aa:ant lâche que mal con-
çue , que (es Etats d'Allemagne auroient pii

être trop expofés, s'il eût exécuté fidèlement

ce dont il étoit convenu par ledit Traité en
faveur de l'Infant Don Carlos-. Miis com-
me c'eft le Siècle des Evénemens extraordi-

naires , il n'eA pas étonnant de voir des

exemples d'une infidélité & d'une ingratitu-

de fi manifefte & fi éclatante , quoi qu'il

foit cependant fort à craindre que les fjites

n'en foyent que trop fîcheulès , & d'une

dàngereufe conféqjence au repos de l'Euro-

pe , fi la France, juftement irritée de l'af-

front qu'elle reçoit en cette occafion , fait

joUèr les relTorts de fa fine Politique , pour
en tirer vangeancè.

Cette Couronne avoit époufé les intérêts

du Roi d'Angleterre avec tant de chaleur ,

qu'on a vu arriver des cbofes très - larpre-

nintes 5 & que nos Defcendans auront de
là peine à croire. Cette France qui avoit

depenfé tant de Tréibrs immehfes aux For»-

tincations de Mardyk & Dunker^jue , pour
fé garantir en tout tems contre les entrepri-

fes de fes Ennemis , â eu la complaifance
(pour non pas dire la foibleffe) de confen-
tir à la démolition de fes importantes for-

terenfes , au grand préjudice de fes intérêts

& au regret éternel de toute la Nation. On
a vu cette même France , qui s'étok épji-

û 4 fée
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fée pour mettre le Roi Philippe V. fur le

Trône d'Efpagne 5 faire des Alliances dé-

favantageufes & oriéreufes à ce Prince >

vouloir le forcer à acquicfcer à des condi-

tions injuftes & porter le flambeau de la

Guerre dans fes Etats, en haine de fon op-
pofition 5 au grand étonnement de tout le

inonde entier : Enfin on n'ignore pas , que
par les fortes infinuations de la France y k
Cour d'Efpagne s'eft vue obligée d'accor-

der aux Anglois des avantages confidéra-

blcs dans leur Commerce, ôc cela efl afïés

notoire , puisque les autres Nations ( qui

n'ont pas donné tant de fujet de mécon-
tentement à l'Efpagne ) en ont été , 6c en
font encore jaloufes. L'on eft également

informé qu'au moyen des Intrigues du Mi-
niftère d'Angleterre? celui de France fit au
Roi Catholique le fenfible affront de ren-

voyer l'Infante , afin de femer la divifîon

entre les deux Couronnes , dont l'union

donnoit trop d'ombrage au feu Roi George ^

6c ce defTein réuffit fi bien que S. M. Cath.

fc jetta d'abord entre les bras de l'Empereur

ôc conclu avec lui un Traité de Paix ôc

d'Alliance. Ce fut le génie inquiet &c pé-

tulant des Miniftres Anglois qui en fut la

caufe principale 5 6c voyant alors que le fuc-

cès n'avoit point fécondé leur attente 5 ils

inventèrent de nouvelles Brigues &c forgè-

rent l'Alliance de Hanover. Dans cette

occafion , comme dans toutes les autres

,

la France fe prêta à toutes les mefures que
le Roi de la Gr. Bret. jugea convenables

,

tâiu
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tant pour défunir les Cours de Vienne &c de
Madrid ? que pour porter . enfuite la pre-

mière à une Négociation amiable , & elle

a toujours agi avec cet elprit de modéra-

tion & de prudence très-néceffaire à condui-

re, les chofes à une bonne fin. De plus , la

France a tâché dans d'autres diferentes ren-

contres de faire connoîcre , combien elle

étoit inclinée à maintenir une amitié fince-

re avec le Roi d'Angleterre, & la plus par-

faite union avec la Nation Britanique. La
conduite qu'elle a tenue dans des tems très-

critiques 5 ôc tout ce qu'elle a fait fi géne-

reufement en eft une preuve bien convain-

cante , Ôc S. M. Brit. n'a pu s'empêcher

de l'avouer elle-même à fon Parlement.'

Cependant pour prix de tant de généreu-

fes condefcendances , elle eft payée mainte-

nant de la plus noire ingratitude par le Mi-
niftère d'Angleterre , c'eft ainfî qu'on tra-

me des tromperies d'un côté, pendant que
la bonne -foi fe manifefte de l'autre. Quel-
les feuretés peut on fe promettre d'un Prin-

ce qui abandonne fi légèrement fes Alliés ,

rompt les Traités auffi-tôc que conclus , &:
qui en forme de nouveaux , fuivant le ca-

price ôc la fantaifie de fes Miniftres , lef-

quels trop embarrafTés à faire valoir leur

Syltême , ont récours à des remèdes vio-

lents ? Ils ne manqueront pas de couvrir

leur conduite odieuie du frivole prétexte

,

qu'ils ont agi pour le bien général , comme
fi ces imprudentes précautions pouvoienc

faciliter le repos tant défirc. Ils ne favenc

D 5 que
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que trop les cil^ets .qu'elles produiront, &
que le Roi l'rès-Chréden , étant un Prince
trop Puiiïanc & jaloux de fa Gloire, n'eft

pas en ctar d'être impunément bravé & in«

îulté, mais bien au contraire, qu'il peut eau»
fer & donner de ia beibgne au5f Ai^glois,

ôt ruiner leur Commerce , en s'uniflTant

avec i'Efpagne Tout cela n'eft pas cepen-
dant l'objet de leur attention. Ils aiment
mieux expofer la Nation aux dangers & au3t

défordres Ôc malheurs que la guerre entraî-

ne après tWç. , que d'xécutcr fidèlement \ti

Cenvcnricns , & correfpondre aux déferen^

ces d'un bon Allié : Cela leur fembleroit

rrôp honteux , <Sc fuivant les déteftablei

IVIaximes de Machiavel, ils s'imaginent pou^
Voir détruire , enTraindre & reformer tout

ce qui les embarraflè, ou leur depiaît, dans

\t5 Traités les plus folemnels.

l.aiiTjnt bien d'autres confidérations fous

filence , on fe contentera de dire que la

France a aujourd'hni un mciif allés légiti-

me pour prendre des mellires capables de

fe garantir d'un voiiin de mnuvaife foi , en
commençant par faire rcrabiir le Port de

Dunkcrque, & en fe fortifiant de tous cô-

tes , ôc q-.ie s'il furvient là-deffus quelque

fâcheux accident , capable de mettre le

trouble & la fédirion dans toute l'Europe ,

on devra en attribuer la caufe aux Minières

Anglois. 11 efb à fouhaiier en ce cas, que les

autres PuifTances vnifines ne fe mêlent point

dans une fembîable querelle , & qu'elles em-
braileiit le parti de la neutralité ôc de ia médi-

ation ,
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tion j afin d'empêcher qu'elle devienne gé-

nérale; mais c'eft rimpoifibitité morale dans

ce Siècle , fi le Tout - Puillaot , Maître

ablblu des Cœurs des Princes , n'y remédie ,

parce que le préfent Miniflère d'Ang'eterro

étant très- ingénieux à invenrer de fùux pré-
'

textes , loriqu'il s'agit de donner certaines

couleurs de vrai - fernblance aux affaires, il

ne manquera pas d'ajouter l'or à la rule

pour luborner ceux qui lui feront oppo-
ics , 6c attirer des Puiilances dans Ion

parti.

C'eft ailés parler des dangers éminents

qui menacent TrAirope par la conclu fion

du nouveau Traité , venons à examiner

à préfcnc les Conditions qui y font flipu'-^

îées.

I. A Fég.ifd de la SaûBion-Tragmatiquey

tout bon Politique doit convenir que le

Miniftère Anglois n'a pas afïes refléchi ,

lorfqu'ii s'eH engagé à la garantir , puifque

cette Garantie eit d'une trop grande étendue

,

& d'une très - dangereufe conféquence dans

la faite fîjette à des contre - tems qu'on

aura de la peine à éviter , par des raifons

qu'on peut aifément deviner j mais il eft

vrai d'un aatre côté que le Miniiîère An-
glois étant fi peu fcrupuleux de maintenir

ce qu'il promet 5 il n'aura pas de peiqe à

fortir de tout embarras , en y faifant des chati-

gemens , fuivant que le cas et les conve-
nances l'exigeront , pourvu que les acd-
dcns du fem^ , & fa mauvaife manière d'agir

ne jette pas i'i\ngleterre dans rimpuiiTance

de.
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de pouvoir tourner les chofes à fbn avan-

tage, & peut-être dans la néceffité d'avoir

recours à ceux qu'elle abandonne aujour-

d'hui pour la confervation de (es plus clîentiels

droits.

2. Il a été convenu que les 6000. Efpa-

gnois entreront en Italie , & que les deux
PuiiTances Maritimes garantiront à l'Empe-
reur que ce nombre n'augmentera jamais

,

mais il n'eft point fait mention qui garan-

tira à l'Eipagne que les Impériaux n'inquié-

teront jamais lefdites Troupes Efpagnoles ,

ou la poffeffion de l'Infant Don Carlos. Il

elt cependant plus naturel de croire que le

plus fort peut contraindre le plus foible.

D'ailleurs le Gouvernement de Milan a dé-

jà voulu empiéter fur les Droits du Duc de

Parme , & a même exercé ci -devant des

Actes de violence dans les confins , au fu-

jet de quelque Limites : Et quoi que cet

Article foit très - efTentiel à l'Infant Don
Carlos , pour fonder la pofïefTion tranquile

de ces Etats -là , on n'entend pourtant pas

qu'on ait réglé ce point dans le nouveau
Traité. Il y a encore l'Affaire de Sienne à

régler : Nous avons vu que l'Empereur a

donné l'Invefliture de ce Duché au préfenc

PcfTeffeur. Cependant l'Efpagne prétend

qu'elle a le droit de Sous-h^feoder 5 en vertu

de deux Patentes données par l'Empereur

Charles - Quint 5 au Roi d'Efpagne Philip-

pe IL
Outre cela , pofons le Cas que la Du-

chcfle 2me. Douairière de Parme continué

dans
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dans fa grofîefTe, & qu'elle met au mon-
de un Prince , que deviendront les Trou-
pes d'Efpagne ? On dira qu'il faudra néceA
faireraent que le Roi Catholique les fafïe

rembarquer à nouveaux fraix, pour les faire

retourner en Efpagne : Mais L. M. Catlr.

fe contenteront - elles d'avoir cédé la Sar-

daigne , évacué la Sicile & donné tant de
fublides à l'Emperenr , fans autre fruit que
celui d'une longue attente inutile? Ceft ce

qu'on ne fauroit fe perfuader. De plus

,

qu'elle autorité a-t-elle ( l'Angleterre
)

pour
ftipuler comme une Condition Sine qua non^

le payement des Subfides dûs par i'Efpagne

à l'Empereur pour l'Introdudion des Trou-
pes Efpagnoles en Italie ? Sont-ce des fom-
mes de îi peu de conféquence ? Il eft aife

de faire le libéral avec le bien d'autrui, mais

il refte à favoir fi la partie intereflée approu-

vera ce procédé trop libre & infultant,

L'Efpagne avoit-elle befoin du fecours du
Roi d'Angleterte pour fe reconcilier avec
l'Empereur à ce prix ? On peut dire à la

vérité , que le iVIiniftère Anglois eft très- of-

ficieux & prévenant quand il s'agit de dé-
broiiiller fes affaires aux dépens des autres >

mais un peu de tems nous développera bien

d'autres Myftères » & nous fera voir tous

Jes projets ambitieux du préfent Miniftè-

re Britannique qui défilleront les yeux aux
autres Puiffances ^ & fur - tout à I'Efpagne

laquelle ne manquera pas de fe révolter

contre ks manèges , & de courir au Ar-
mes en s'unifîant avec la France , déjà vi-

vemene
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vement choquée, & ces deux Puifïànces,

aujourd'hui inhjîimenc mieux en étac que
dans le tcms j:dis, pourront faire tére à rous

ceux qui fe déclareront les foutiens de Tin-

juftice.

3. Il eft auGTi ftipulé par un autre Arti-

cle que la Compagnie d'Ofhende eft entiè-

rement abolie , ôc qu'une fois pour toutes,

deux VaiiTeaux iiont a.iX Indes , afin de

tranfporter en Europe les effets , Marchan-
difes j &c. Qu'elle a dans Tes Colonies

,

mais il n'elt p:s dit dans quel tems ces

VaiiTeaux y dois^ent faire voile, ni le terme

à peu près de leur recour, non plus qu'à l'é-

gard de ceux qui font déjà là -bas, & qui

font allés fous le mafque des Pavilîons E-
tran^^ers , depuis la Signature des Prélimi-

naires , fans parler de celui qni fut arrêté

,

& que Meflfrs. les Diredeurs s'efforcent, en

vain , de dire qu'il ne leur appartient point.

Les Anglois & les Hollandois font trop

expérimentés , !i^ clair voyans en ce genre

de Négoce clandeltin , pour pouvoir leur

en impofer fi aifément. Il femble qu'on

auroit dû expliquer tout ceci dans un Arti-

cle exprès , afin d'éviter toutes fortes de

difputes à l'avenir , en y réglant que les 1.

VaiiTeaux accordés auroient été munis de

PafTeports des Puiflances Maritimes pour

plus grande fenreté d'un chacun ^ car fans

cela la Compagnie ne manquera certaine-

ment pas d'en envoyer un plus grand nom-
bre 5 & fi à leur retour ils ne font point

rencontrés par les Gardes - Côtes Anglois

6c Hollandois j ils débarqueront leurs Mar-
chan-
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chandiies à la fourdine en quelque Port
Vouin 5 d'où elles feront enfuite ou ven-
dues dans le lieu, ou tranfporteesj fuivanc

qu'on le trouvera plus convenable , ôc s'ils

font rencontrés en chemin , ils po r?ont

dire que ce font les Vaififeaux de Permif-

fion. Ce qui tll arrivé par le pafTé , peut
fervir d'exemple pour l'avenir.

^. Dans le fufdit Traité il n'y a eu rieii

de ftipuîé touchant les diférens <l'0(jit - Fri-

fe : On s'eft contenté d'inférer une Décla-

ration de la manière qu'on peut les accom-
moder 5 laquelle parûk d'autant plus fujet-

îc à caution qu'on auront bien pu terminer

cette afFaire tour comrae les autres , lî les

intentions en a oient été lincéres , ce qui

fait voir qu'on foubaite les traîner en lon-

gueur 5 & que la Cour de Vienne ne fe

relâchera en ce point qu'à bonnes enlei-

gnes.

On peut conclure de tour ceci, & da
Traité fecret que l'Angleterre a fait fur les

affaires d'Allemagne en particulier, que l'An-

gleterre n'a rien oublié pour la leurecé ds
{es propres avantages, mais qu'elle s'eJl con-
duite avec trop de négligence pour les in-

térêts d'-autrui , & il doit s'cnfuivre que fi

la République de Hollande confidére mû-
rement ces mené'^s Zc 'eurs pernicieufes con-
féquences , elle fe gardera bien d'accéder

à ce Traité, à moins que tous les Points Sc

Griefs qui la retardent ne foyent au préa-

lable entièrement difcutés , & règles : Car
autremen: elle fera la victime de fa bonne

foi>
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foi, & ne tirera peut-être d'autre fruit que
celui d'une attente de Négociations très-

inutiles^ & l'on peut conclure en difant que
le JVliniftère Anglois a engagé le Roi à fa-

crifier les plus importans intérêts & avanta-

ges de l'Angleterre, à l'augmentation & au
bonheur des Etats de Hanover, & qu'il ex-

pofe en même tems la Nation Britanique

à des malheurs terribles , fi Dieu , par fa

Toute-PuilTance , ne daigne écarter l'Orage

qui la menace, ainfi qu^il eft à fouhaiter.

Lettre de Monjîeur D, . . M, ,\» à Mon'
Jteur L, C, D, , a^ fujet du Traité coh'

cIh à Vienne le 17, Mars 175 1.

MONSIEUR.

JE vous fuis très-redevable de la bonté que
vous avez eue de me communiquer le

Traité de Paix figné à Vienne entre Sa Ma-
jefté Impériale & Sa Majefté Britannique,

& vous remercie très -humblement des Re-
marques & des Objections que vous avez

bien voulu y joindre, en me priant de vous
en dire mon fentiment.

Il me paroît que vous n'êtes pas fans in-

quiétude que l'engagement où l'on propofé

à Leurs Hautes PuiflTantes d'entrer pour
garantir la Succeffion des Etats de l'Em-

pereur en faveur de J'Archiduchefïè Aînée
n'aie
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n*ait des fuites dangereufes ôc onéreufes pour-

la République.

Je vous avoue , Monsieur, que je

ne puis appercevoir le fondement de vos
craintes , àc que je ne les pardonne qu'à

ceux qui n'envifagenc l'engagement en quef-

tion que d'une manière vague , fans enrrer

dans aucun détail , ou qui ne faifanc attention

qu'à la firuation a^^tuelle de la République,
oublient tous les dangers palTez, 6c ne s'em-
barraflfenc point de ceux ou elle peut être

expolée à Tavenir.

Mais pojr peu que vous examiniez l'en-

gagement qu'on nous propofe relativemène
aux Maximes contantes que la République
a toujours fuivies , ôc aux différentes ficua-

tions où elle a été, 6c oà elle peut enco-
re fe trouver , je fuis perfliadé que vous
conviendrez avec moi

,
qu'il ne renfermq

rien qui puilTe nous faire de la peine j 6c
qu'au contnirc il nous procurera d^s avan-
tages fi réels 5 que nous ne devons pas dif-

férer à y donner les mains.

1. Parce que bien loin qu'il y ait aucun
Ranger à entrer dans un pareil engage-

ment, il eft très - nécefïaire a notre fure-

té.

2. Parce qu^on nous ofFre-là un moyen
facile de fortir de la fituation fâcheulë 6c
incertaine où nous fommes depuis quelques

Années.

3. Parce que de toutes les mefures qu'on
peut prendre , on n'en fauroit trouver de plus

propre à prévenir une Guerre après la more
de l'Empereur.

Tome FL E Je
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Je me flatte qu'il ne fera pas difficile dp

vous le prouver.

I. Quelque confiderable que foit cette

République en elle-même, on ne peut dif-

convenir qu'elle ne doive principalement fon

Repos & fa Tranquillité au maintien d'une

efpece d'égalité entre les deux Maifons d'Au-

triche ôc de Bourbon: Elle en a été fi per-

fuadéc , & elle a fi fort appréhendé que

la ruine de Tune de ces Puiflances n'entrai'

nât enfiiite naturellement la iienne, qu'elle

n'a rien oublié de tout ce qui étoit en fon

pouvoir pour maintenir cet Equilibre. Les

trois dernières Guerres qu'elle a foutenuës

avec tant de dépenfe & d'éclat , en font des

preuves bien fenhbies : Si vous jcttez les

yeux fur i'Hiftoire , vous verrez même que
depuis plus de deux Siècles la plupart des

Guerres doivent leur origine à fa trop gran-

de Puiflance de l'une ou de l'autre de cts

deux Maifons , & à la nécefiité où l'on a

été d'y mettre des bornes. Ceft ce qu'un
.* Auteur judicieux ^ nous a retracé en peu

de mots, & avec tant d'évidence, que vous

ne ferez, pas fâché que je vous communi-
que ce Morceau, qui fervira à vous rap-

peiler & à éclaircir plufieurs Idées dont vous

fentirez vous-même l'utilité pour le fujet

dont il s agit: Le voici.

L,a Révolution arrivée en Efpagne fur la fin

du X'^ll. Siècle qui vient de s'écouler , pré-

pare une ample matière à PHfJioire du nouveau

Siècle

* Mr. T. Du Breuil dans fes Nouvelles Extraoïdinaî'

rcs d'Amftcrdam du 3. Jaavicx 1701.
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Siècle où nom entrons. Ceux e^ui vivront a^

près nous y verront les fuites de ce grand Eve^
Tiementy qui a été amené ^ par divers degrezy

au point ou nous le veyons. Nous ne pouvons

que jetter Us yeux fur ce qui l'a précédé. On
en A déjà touché quelque chofe la dernière

fois ,
par rapport à l'Année oi( il eft arrivé.

On remontera plus haut aujourd'hui par rap'

port au Siècle-, pour en remarquer l'origine ^ le

progrès : Chaque Siècle eft U7ie Lefon pour celui

qui le fitît.

^oique le démembrement de l'Empire Ro"
mam ait fappé les forJemens d'une nouvelle

Monarchie ^ il a néanmoins dans la fuite du

tems , donné lieu à léUvaîion de deux gran^

des Vuijfances dans notre Occident
, que Von

a regardées . fuivant le dire du Duc de Rohany
comme les deux Pôles , defquels defcen-

dent les influences de Paix ce de Guerre fur

les autres Etats : Et cette Maxime a réglé

jufqu'ici les Intérêts des Princes
^
pour tenir la

Balance égale entre ces deux grandes Monar^
chies.

Celle d'Efpagne , comme un grand Fleuve
^

s'était étendue au long ^ au large jufques dam
le nouveau Monde , fous le prétexte fpecieux

d'étendre la Foi Catholique , fuivant la Con^
cejjton du Pape Alexandre VI : Source de Ri-

chejfes immenfes , c^ en même tems d'iniqui"

tez. <& de cruautés énormes , par l'avidité de

ceux à qui cette Expédition fut commife : Sur^

quoi le fameux Evêque Dom B. de las Cafâs
addrejfa au Roi une fage ^ Chrétienne Re-
montrance qu'on lit dans fon Hiftoire ^ oi^ après

Avoir repréfenté y combien les cris des Pauvres
E 2 ^

t
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éf* des Malheureux attiroient la colère de

Dieu fur les Peuples (ér fur les Rois , ^ que

ces horribles excès ne pouvaient qu attirer des

chàtimens fur toute fEfpagne j Ceux 3 ajoù^

te-t-il 5
qui viendront après nous , ne ver-

ront que trop la vérité de cette Prophé-

tie.

JJémulation de la Maifon de Valois , aidée

par rintérêt comrKun de quelques autres Fuif-

fances , fut une digue à la laîeur & aux pro-

grès de VEmpereur Charles - ^int
, qui avoit

hérité de ces vajles Etats : Mais le lujire de

cette Maifon , fi féande en Vrinces , qui en

donna mèrrie un à la Pologne
, fe ter-mt par de

(anglantes Tragédies , <ér eT.fin s''éteignit tout

d'un coup pour faire place à la Maif71 de Bour--

bon ,
qui monta fur le Trône

,
quoiqu'éloignée du

dix à l'onzième degre\ dont il ny avoit ja?nais

eu d'exemple e?t F/ance.

Henri le Grand étoit Troîeflant lorsqu'il

parvint à la Couro?ine j mais il cejja de Cètre

pour la Joûtemr contre les dejjeins de la fa-

Tneufe Ligue Cathohqtte. Il mit fin à rh^r-

reur des Guerres Civiles , dont il recueillit les

débris , ^ fe fouvenant de ceux qui favaient-

feutenu , // rétablit la Paix au dedans & au

dehors , rendit en peu d'années le Royaume

jioriffant , ér fe mit en état de fe rendre à fon

tour redoutable à Jes Ennemis.

JJH:ftoire à confervé les grands projets qu'il

avoit fermés au commencement du dernier

Siècle , fous le prétexte Jpécieux de réduire

la Maifon d^Autriche dans les hor7îes de l'Ef
pagne <èr de Jes Terres Héréditaires, Mais

fur le point que ce grand Projet nlloit éclore^

il
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tl s*évanoutt tout d^wt C9up , par un accident

déplorable , ^ui finit les jours' de ce gra'dd Trin-

ce.

Louis Xin. 5 fon Fils , ne pût fi-têt re-

prendre ce dejfein , à eaufi dé fa Minoritéy tra-

'V?rfée par l'antbition des Grands ç^ des Favo-

ris. Tout derrieura fufpendu par la conclufion

d'un double Mariage entre les deux Couronnes,

UEfpagne ,
qui na point de Loi Salique y exi*

gea une Rejîonciation de Vîîifante Anne d^Au-
triche

5
pour garder Vénalité entre ces deux

Couronnes Kivales <é' Incompatibles
; foible

Rempart ! comme la fuite la fait voir. Le
Cardinal de Richelieu

,
parvenu au Miniftère ,

montra bien tôt ce quun grand génie étoit ca-

pable d^entreprendre c^ d'exécuter. Il abaijfa

les Grands , éleva l'autorité Royale^ puis tour-

nant fes vues cojitre la Maifon d'Autriche j il

excita ce grand mouvement quon a vu alors

dans toute rEurope-, ^ malgré les épines qull

trouvait fous fes pas à la Cour -, il fraya le che-

min à tout ce que nous voyons aujourd'hui. Mais

fa mort., fuivie de celle du Roi, changea pour

un îems la face des ajfaires,

Louis le Grand
,

parvenu à la Couronne

dans fon bas âge, Jous la Régence de la Reine

fa Mère , a^ fous le Minifiere du Cardinal

Mazarin , eut d'abord det commencemens glo-

rieux , mais enjuîte troublez, par une Guerre

Civile
5 qui mit la Couronne en péril y (&* don-^

7ia lieu aux Proteflans d'y fignaler leur fidé-

lité, quoique dans la fuite elle ifait pà les ga-
rantir de leur ruine. La Paix de Munfier ,

qui mit fin aux Troubles dAllemagne , S* af-

fermit les Provinces -Unies
, fut fuivie quel-

E
3

ques
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^ues années après de celles des Tirenées ^ du

Mariage du Rai T. C. avec Vlnfante Marie^

Therefe. Source de nouvelles Frétèntions ç^
de nouveaux Démêlez, , dont nous ne voyons

pas encore la fin. VEfpagne crût alors y avoir

fermé la porte avec le Sceau d'une "Renoncia-

tion folemneïle j mais elle la vit bien-tôt ou"

*vrir après la mort de Thilippe IV. La France

avoît eu le iems de reprendre de nouvelles for-

ces , les ajfaires avoient cha?igé de face en

.Angleterre par le rétablijfement du Roi Charles

11. après une terrible Catajîrophe , le Pouvoir

du Roi T. C. dans [es "Etats n^avoit plus d'au-

tres bornes que Ja volonté , ^ la conjon^ure

favorifjît de tous cotez l'exécution des grands

dejfeins de Jon Ayeul : Ainfi , rien ne parut

impojjible à ce grand Monarque , non pas

Tttême de rendre la France toute Catholique :

Réunion ,
qui , au jugement de Mr. Talon ,

dans l'Arrêt du 25- Janvier 1688. paroif-

foit 5 non - feulement aux Politiques , mais

aux Perfonnes les plus pieufes & les plus

^Leîées , un Projet également chimérique &
dangereux : Et qui eu effet eût été digne du-

ne louange immortelle , fi Vefprit de VEvan-
gile en eût dirigé le plan ^ l'exécution , dans

€€ux qui en avoient le Join , au heu du ren-

'verfement de l'Edit de Nantes <^ de tant

de moyens crians , pratiquez, pour faire des

Converfions qui nen ont aujourdhui que h
no?n.

Les Juites ont fait voir dans le cours de

près de 40» ans , quels ont été les effets que

cette grande Vuiffance a fait Jentir à tous

les autres Etats , & combien defforts il a
failli
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1

fallu multiplier à proportion du délai , pouf

réimener rEquilibre. L'Orage n'étoit pas difi

fpé dans un lieu qu'il éclatoit dans un autre ^

Je pafTe à préfent à l'examen de l'état

aduel où fe trouvent les Maifons d'Au-

triche & de Bourbon : Y a-t-il entre-elles

cette égalité de Force & de PuliFance qui

doit faire la Sûreté ôc la Tranquillité de la

République ?

je vois d'un côté la France également

redoutable, tant par l'étendue de fon Com-
merce, la fertilité & la richeÏÏc de fon Pais,

que par fa fiiuation & la forme de fon Gou-
vernement , abfolument defpotique : Elle

a plus de 200. mille Hommes fur pied , &
plus de 200. Millions de Revenus : Elle efl:

la feule qui ait en quelque manière profité

de la Paix, dont on a jouï pendant 17. an-

nées, pour rétablir fcs Finances à un point

que le Rentes fur l'Hôtel de Ville & tou-

tes (es dépenfes pour l'entretien de fes

Troupes , de la Marine &c , étant exade-
mcnt payées, elle épargne encore annuel-

lement plufieurs Millions : Ajoutons , que
l'âge du Roi de France

,
qui fe voit déjà

des Succefleurs , met , moralement par-

lant , fon Royaume à l'abri dts Troubles
qui accompagnent ordinairement une Mi-
norité.

Je vois d'un autre côté , que la Maifon
d'Autriche pofTede 3 à la vérité, une vafte é-

tenduë de Païs, mais prefque fans aucun
Commerce ni Marine, & û peu riches, que
les Revenus en fuffifent à peine pour l'en-

£ 4 tretien
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tretien àçs Troupes néceflaires à leur dé-

fenfe : Leur ficuation les rend encore de

difficile garde , à caufe qu'ils font fort é-

loignez les uns des t autres , outre qu'une

partie eft continuellement expofée à une
invafion de la part des Turcs : Je conviens

-que TEmpereur a préfentement i6o. mille

Hommes fur pied j mais ignorez vous. Mon-
sieur, combien lui a coûté un pareil effort,

quels Emprunts il a été obligé de faire , 6c

rimpoffibilité où il feroit de continuer cette

dépenfe ?

Que n'aurois-je pas encore à dire peur

vous faire fentir la grande diiproportion de

la PuilTance de ces deux Maifons? Que de

jMiracles n'a- 1- il pas fallu au commence-
ment de la dernière Guerre pour fauver la

Maifon d'Autriche , quoique ks deux Puif-

fances Maritimes euflent réiini toutes leurs

Forces aux fiennes ôc à celles de TEmpire ?

Cela fuffit :pour vous convaincre, que bien

loin de contribuer à un plus grand abaifïc-

ment de la Mailbn d'Autriche, déjà fi in-

férieure à fa Rivale, il eft de notre intérêt

d'entrer dans toutes les mefures propres à

établir & maintenir fur une même Tête la

Succeffion entière des Rms de S. M. Imp.

Pouvez-vous donc , Monsieur, trou-

ver du danger pour^ la République , lors-

<qu'el]e prendra un pareil Engagement ?

N'eft il pas au contraire abiblument necef-

faire àfa (ûreté? Ne vous ai-je pas fouvent

entendu dire , que le plus grand bonheur

qui pût arriver à l'Europe feroit , que

TEmpereur eût un Archiduc ? On y fup-

pléç

I
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plée à préfent , & on obtient en quelque

manière le même avantage , en préve-

nant le démembrement des Etats de FEm-
pereur.

IL Mais quand notre fureté n'y feroit pas

autant inrereiïée , la Garantie qu'on nous

propofe 5 nous offre un moyen facile de for-

tir d'une fituation fàcheufe & incertaine.

On peut dire en quelque manière, que de-

puis le Traité d'Utrecht , nous avons eu

une Paix fans Repos, & une Guerre fans

Rupture: En quelle fituation femmes nous,

fur tout depuis le Traité de Seville ? Obli-

gez d'un côté à l'exécution de ce Traité ,

fous peine de perdre Tamitic de l'Ef^agne >

& par confcquent les avantages de notre

Commerce, on s'ell vu de l'autre dans Tim-

poiïibilité de l'exécuter , à caufe des diffi-

cultez 6c des inconveniens qui font afîez

connus, & dont pcrfonne n'a une plus par-

faite connoifïânce que vous , iVl o N s i e u R ,

qui n'ignorez pas les Plans qui ont été pro-

pofez 3 & qui nous auroient entraînés dans

une Guerre générale : Nous fommes donc
bien heureux que l'Empereur ait tellement

à cœur la Garantie de la SucceiBon de ies

Etats, qu'il veuille, en faveur d'un enga-

gement
, qui convient fi fort à notre po-

pre fureté , applanir des difficukez auffi ré-

elles , & nous fournir par -là les m.oycns

de fortir de l'embarras où nous nous trou-

vons.

Pour rendre la chofe encore plus fenfi-

ble , fuppofons pour un moment l'Empe-

reur mort: Verrions -nous en Speélatci^rs

E 5
in«
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indifFerens les Guerres qui s'éleveroient en-
tre les Prétendans à la Succeffion des Etats

de Sa Majcfté Imp. ? Ne nous hâterions-

nous pas d'accourir pour empêcher le dé-

membrement d'une PuifTance qui a déjà

beaucoup de peine à tenir l'Equilibre en
Europe? Qu'accordons nous à préfent par

îa Gara:ntie qu'on nous demande ? Rien que
ce que (le cas arrivant) nous donnerions

fans aucun engagement, pour notre propre

intérêt : Ne trouvez-vous pas cette diffé-

rence remarquable? Ce que nous ferions

alors par néceffité, ôc fans aucune certitude

de retirer les grands avantages qu'on nous

offre, nous pouvons le faire à préfent très-

utilement pour nous en particulier , & par-

venir en même tems, à toutes les fins de

l'Alliance de Hanover & du Traité de Se-

ville.

La République avoit fans doute déjà pré-

Vu d'avance , félon fa fageffe ordinaire , les

avantages qui refulteroicnt de la Garantie

propofée , lors - qu'à la première demande
que l'Empereur en fit faire, & qui fut re-

jettée par la France , elle ordonna à fes

Miniftres qui étoient à Paris de déclarer

qu'elle ne trouvoit pas cette Propofition

hors de failbn, & qu'elle étoit d'avis qu'on

traitât fur ce pied-là. Peu après , elle of-

frit à l'Empereur , conjointement avec la

France & l'Angleterre, la Garantie de tous

Çqs Erats en Italie : Garantie
,

qui de tou-

tes eft la moins intereffante pour nous.

Puifque nous avons donc pu nous engager

à garantir cette Partie des Etats de S. M.
Imp.

,
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Imp , n'avons -nous pas certainement des rai-

Ions bien plus fortes pour garantir Fautre? qui

ftous touche de plus près.

III. J'ai dit en 3 me. lieu , que l'Engage-

ment en tiuejiien efi un des moyens les plus pro-

pres à prévenir une Guerre après la mort de

rEmpereur.

Effectivement n'a-t-on pas lieu de juger

avec vrai-femblance , que ceux qui , après

le décès de S. M. Imp. , voudroient s'ap-

proprier ou partager fes Etats , y penferont

plus d'une fois avant que d'avoir recours à
la force , quand ils verront que par -là ils

s'attireront imm>ediatement fur les bras les

Puiffances Maritimes : Mais fuppofé qu'on
ne pût éviter une Guerre , pourroit-on la

regarder comme l'effet de notre Garantie ?

Nullement, car nous y ferions engagez par

^Qs liens plus forts que ceux d'un fimple

Contrat , favoir notre propre conferva-

tion 5 ainli que je l'ai fuffifamment démon-
tré.

Vous me faites , Monsieur, deux
Objeâ:ions contre cette Garantie, qui vous
paroi (Tent mériter beaucoup d'attention : La
première , que la France s'en ofFcnfera : La
lèconde , que nous ne pourrions la don-
ner fans mécontenter les Princes de l'Em-
pire.

A l'égard de la première, je vous prie de
conlîdercr que l'engagement qu'on nous
propofe n'efb pas contraire à ceux que nous
avons avec la France : Que nous avons
droit de le contader : Que cette Couron-
ne ne s'y trouve point lez.ée ; £t qu'elle au-

roit
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roit d'autant moins lieu de s'en formalifèr,

qu'elle même , par TArricle III. de la Qua-
druple-Alliance a garanti à S. M. Imp. 3t

à tous Tes Defcendans , fans diftinction de
Sexe, tous Tes Païs ôc Etats, &c. La fer-

meré de la Cour de Vienne , & les Forces
qu'elle a fait paifer en Italie , ont donné ex-

térieurement une grande idée de fa Puiflàn-

ce : Mais Ton fait aQèz qu'elle y a été

encouragée par les inconveniens que les

Alliez ont trouvez à agir de leur côté, ainfi

qu'ils auroient pu. L'Errpereur & le Roi
de la Grande-Bretagne fe font enfin lalTez

de voir qu'ils s'épuifoient fe ils par des grands

pt-éparatifs de Guerre, pendant que la France
reftoir tranquille , & fe contenioit de la voye
de Négociation , pour procurer à TEfpagne
Texécution des engagemens pris par le Trai-

té de Sevilie : Or , comme l'Efpagne vient

d'obienir pleinement par celui de Vienne
ce qu -:1e dcfire , ne puis -je pas conclure

que la France doit être contente , au cas

qu'elle n.oic eu d'autre but q le de procurer

farisfa-^ion \ l'Efpagne ? Et fî la France

n'étoit pas co^.tcnzc , ne donneroit-el!e pas

liei de croire qu'elle a eu d'autres vues ca-

chées, dent je i is perfuadé que le fimple

foupçon i ofFenfero.i ?.

A l'égard de la 2»'.?. Objedion, il n'y a

prop'?me''it que les E;tdeurs de Saxe <Sc de
Bavière qui pourroient troiver à redire à no-
tre Garantie , mais fans aucune raifon , puis-

qu'ils ont renoncé Je îa marne -^e la plus fo-

lem^elle à toute:^ Prétentions a ~y Succef-

fîons deTEmperearj 6c quils ont depuis ga-

ranti
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ranri à S. M. Imp. tous les Païs Hérédi-

taires , &c. Pour ce qui concerne les au-

tres Princes de l'Empire , ils doivent être

bien ailes de cette Garantie , puis ou'elie

ne tend qu'à foutenir la Dignité de l'Em-
pire.

Les autres difîicultcz que vous faites

,

font plutôt, permettez- moi de vous le dire ,

les raiifinemens d'un Critique que \qs Gb-^
jcclions d'un Politique. Croyez -vous qu^il

feroit polTible de coucher un Traicé de telle

manière qu'une Critique fevere n'y trouvàc

rien à redire ? NVt-on pas toujours re-

connu que dans les affaires importantes il

faut s'attacher principale m.ent aux grands
Objets de part & d'autre, 6z ne pas accro-

cher , bien moins facrifîer , des intérêts

réels & folides à dt$ vétilles, ou chofes de
très-peu d'importance. Gn ancien Hiftorien

rapporte , que la Bigotterie Icrupuleuie des
Egyptiens les avoit portez à ériger une
Mouche en Divinité , «Se à lui facritîer des
Bœufs. Ne fuivons pas cet exemple.

Je finis , M o N s I E u R 5 par la Balance
de ce que nous gagnerons d'un côté par
ce Traité , & de ce que nous donnerons de
Tautre, en nous y engageant.

Nous obtenons toutes les fins de TAllian-

ce de Hanover, 6c nous en évitons en même
tems tous les dangers.

La Compagnie d'Oftende eft abolie à per-

pétuité : Les Affaires d'Ooft - F; iie font ter-

minées à notre fadsfaâiion. L'exécution
perilleufe du Traité de Scville fe fait tran-

quillement , nous évitons une Guerre ,

dont
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dont nous avons fait fentir les difficultcz, J

ôc même les fuites dangereufes.

L'Efpagne a déjà déclaré qu'elle fera con-

tente : Nous avons lieu de croire que la

France le fera auffi , & nous verrons refleu-

rir notre Commerce : Pouvons nous délirer

quelque chofe de plus ?

Que donnons -nous, ou à quoi nous en-

gageons - nous à préfent par la Garantie ?

Simplement à empêcher la ruine de la Mai-

fon d'Autriche , c'eft-à-dire à maintenir l'E-

quilibre en Europe, d'où dépend notre pro-

pre Salut. Tout ce qu'on peut objecter con-

tre la Garantie, fe réduit à craindre qu'elle

pourra nous engager quelque jour dans une

Guerre , mais j'ai déjà démontré que notre

propre mrerêt , indépendamment de cette

Garantie , nous y entraîneroit alors. En re-

fufant de \z donner à préfent , ne courons-

nous point rifque de perdre , ou de ne pas

obtenir dans la fuite les avantages mention-

nez? De voir que l'Angleterre profitera feu-

le de tout le Commerce , ce qui , me fem-

ble mérite une grande attention ; Et de refter

de plus expofez à une Guerre prochaine ôc

plus perilleufe , que celle qui n'eft dans l'a-

venir ? N'efl - il pas plus naturel de profiter

d'une Conjonélure fi favorable , qui afîûre

dès -à- préfent notre Tranquilité & notre

Commerce ? Je crois, Monsieur, que

tout bon Comipatriote doit le fouhaiter , &
que vous ne pourrez plus balancer à être de

mon fentimtnt à cet égard. Je fuis, &c.
A Utrecht fff 22. Avril 1731,.
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Seconde Lettre a Monfieur le C, Z) ^ * ^ ,'

an fujet du^ Traité conclu a Vienne le \ 5.

Mars 175 1.

MONSIEUR,^

VOus ères content , dites vous , de I4

Lettre du 22. du Mois dernier : Elle

répond aux Objeclicns qu'on pourroit faire

pour détourner la République de l'Acceffi-

on qui lui a été démandée , d'une manière

fi diitinguée & fi honorable pour elle
, par

les deux Minières , qui ont eu tant d'in-

fluence fur la Conclufion de ce Traité,

Vous auriez pourtant fouhaité qu'on ne fe

fût pas renfermé dans les étraires bornes

àç.s trois Propofitions , qu'on a (uffifammenc

prouvées ; 6c vous demandez quelques Ré-
flexions plus étendues fur le contenu du
Traité. 11 faut vous fatisfaire , Monfieur ,

La chofe eft d'autant plu^ facile , qu'après

la ledture de tant de Traités, conclus de-

puis 15. ans, on eft obligé d'avolier qu'il

n'y en a point de plus complet ni de mieux
digéré que celui-ci. Les autres ont tous

été fujets à des inconvéniens
, qui les ont

rendus inutiles, ou qui ont obligé les Par-
ties Contradantes à recourir à à.ç.s inter-

prétations 5 à faire des changemens , & même
a contrader de nouvelles Alliances , pour
affoiblir qi; fortifier les précédentes , avec

lef-
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lefaueUes ces dernières fe font quelquesfois

uouvées contradictoires. Celui-ci touche

^u but où tous les précedens tendoient : Il

coupe II racine à toutes les dilii^ulcez, qui

p3Uv«Hent naître de ceux-là: Il remédie

abrolument à tous les maux auxquels les

autres n'avoient apporté que des palliatifs :

Enfin , il établit la tranquilité de l'Europe

fur de folides fondemens. C"eft-ce donc

conviendront tous ceux qui- liront chaque

Article de ce Traité avec quelqu'atten-

tion.

Il a été prouvé dans la Lettre du 22, du

paO'é, combien la Rép ib'.ique avoit d'inté-

rêt à affermir l*£qu:libre du pouvoir en Eu-
rope. Mais la République y eil - elle feule

intereffee? L'Empire entier, éc les Couron-

nes du Nord n'ont-elJes pas le même inté-

rêt? Leur conduite diins les dernières Guer-

res en eft un aveu formel. Cette confer-

vation de l'Equilibre, de l'aveu de tous les

Poiidques , dépend des bornes qui feron:

prefcrites à h pàlTaRce des Maifons d'Au-

triche ^ de Bourbon. Ces bornes ont été

le principal objet de toutes les Alliances ,.

& de tous les Trairés qui ont été faits de-,

puis que la Maifoii de Bourgogne a été réii-

nie à celle d'Autriche. Combien de fois ces

bornes n'ont -elles pas été enlevées & dé-

truites .? On fçait par qui. Des jaloufies»

àts changemens d'intérêts, des Révolutions

y ont donné lieu. La mort de Charles IL^

Roi G'Efpagne menaçant l'Europe de Tef^

clavage , on eut recours aux Traités de
Partage3. Mais quels effets ont-ils cu.^ Le

fore
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fort des Armes , difons mietix , la Provi*

dence rompit les fers; & la ï*aix d'-Utrecbt

remit les bornes enlevées : Mais quelle*

bornes ; èc qu'il étoit facile de les rcnve-r-

fer de nouveau! Quels relîbrcs ks Puilîàn-

ces les plus inrerefïées à cet Equilibre mal-
affûré , n'ont- elles pas été obiigces de foi-

re joiier , pour empêcher une trop inrimô

union entre les Couronnes de France &
d'Efpagne, ne déguifons rien, difons, pour
entretenir la diflention entre les deux Cours^
entre les deux Nations? Tant on étoit per-

fuadé , avec raifon , que quelques mefures

que l'on prit, pour agrandir la Maifon d'Au-
triche , la balance pancheroit toujours du
côté de celle de Bourbon , aufïî-tôt qu'elle

auroit l'Efpagne pour elle. Peut - être mê-
me eft-ce la crainte de ne pouvoir défunir

ces deux Couronnes , qui a le plus con-
tribué à faire arracher de celle d'Efpagire

ks beaux Fleurons que l'Italie y attachort.

Toutes ces mefures ne fixoicnt cependant
point encore ce précieux 6c nccefiàire E-
quilibre: Il fallut en prendre de nouvcl-

ks.

La Minorité du Chef de la Maifon de
Bourbon, &c les circonltances dont elle é-

toit accompagnée , fit naître l'idée d'enga-
ger la France, à concourir elle-même, à
la fixation de cet Equilibre & à ménages
pour TEfpagne , des intérêts qui puftcnt la

tenir attachée au parti de la Maifon d'Autri*

che. De-là le fameux Traité de la Qua-
druple-Alliance, où l'on eut tant de pe4ne

à faire entrer le Roi Catholique. Le Titre
7Gme VL F &
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& le Préambule de ce Traité, font voir

qu'il n'avoit été négocié & conclu que pour
la Pacification de l'Europe, c'eft-à-aire pour

en fixer l'Equilibre. Quelles peines n'eut-

on pas à faire goûter les Maximes fur Jef-

quelles il étoit fondé ? Maximes néanmoins
dont dépend la confervation de cet Equili-

bre. Tous les Traités conclus depuis ont

tendu au même butj msis les chemins de
traverfe que l'on a pris , en ont toujours

éloigné j enfin , celui qu'on vient de con-

clure 5 frape à ce but. Vous allez en être

convaincu.

Il fixe, par le mo'ien des Garanties, la fi-

tuarion de la Maifon d'Autriche ; il atta-

che, par ces mêmes Garanties , l'Efpagnc

à cette Augufte Maifon , ou , du moins y

lui lie les mains, par rapport à la France ,

la feule Puiflance qui pourroit un jour trou-

bler la SucceiTion féminine, dans les Etats

de cette Maifon : Enfin il lie l'Efpagne aux

PuiiTances Maritimes, Garantes des Succef-

fions de Parme & de Tofcane. De forte

que, fi* la France vouloit franchir les bor-

nes de fa PuilTance, telle qu'elle efl établie

a préfent, & empiéter fur les Etats de la

JVIaifon d'Autriche , l'Efpagne fe trouve

obligée de courir au fecours de cette der-

nière : Si, au contraire, la Maifon d'Au-

triche alloit attaquer la France (ce qui fe-

roit un Phénomène nouveau) rien ne lie

l'Efpagne en faveur de l'AgrelTeur , & elle

feroit libre de prêter la main à la France,

pour l'empêcher de fuccomber , & pour

s'oppofer à Textenfion de la puiflance de la

Maifon
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Maifon d'Aurriche. Voilà fans comredic >

un nouvel avantage des Garanties , qui n'a-

voit point été remarqué dans la Lettre pré-

cédente 5 & comme dans tous Traités , en-

tre Puiflànces égales , les avantages doivent

être égaux , on peut dire que , d'un coté

la Maifon d'Autriche tire de la Garantie

l'avantage d'être allïirée de l'exécution de fa

Pragmatique -San6tion 5 & les autres PuifTan-

ces trouvent une égalité d'avantage dans

l'union que forment entr'elies cette Ga-
rantie ; union qui fixe abfolument l'Equi-

libre , d'où dépend la tranquiiité de toute

l'Europe.

Mais on dira ; ce Traité eft donc fait

contre la France ? A Dieu ne plaife 1 Puis-

qu'il ne tend qu'a faire exécuter entière-

ment , fûrement ôc pailiblement , trois

Traités , dont cette Couronne eft partie

contratftante ; qui font celui de Londres ,

celui de Hanover & celui de Sevillej & fi

l'on diloit qu'il elt contre la France , ce
ne pourroit être qu'en la confidérant com-
me Ennemie de la tranquiiité de l'Europe^

idée dont certainement elle s'offenferoic

avec raifon. Le fage Miniftre qui la gou-
verne aujourd'hui , a donné plus d'une
preuve de fon zèle pour la Paix , & de fon
attention coutinuelle à prévenir jufques aux
moindres prétextes de Rupture &: de Guer-
re. Son Eminence , donc la pénétration

faifit d'abord le véritable point de vûë des

affaires les plus épineufes , n'a-t-elle pa$

témoigné publiqu<fment combien Elle étoic

coutente de ce Traité , ne regrettant que
¥2 dff
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de n'avoir point eu de part à la Gloire

lie {à Conclufion ,
puisqu'il ûjfûroit la Paix

f^ la tra7iquiliîé de l Europe ? Outre ces a-

vanrages généraux de la Garantie , la Ré-
publique , en particulier, n'y trouve t-elle

pas dans ces Mors: Guara?:tiam omnium JReg-

norum . . . Jurium ac Immunitatum , quibus

unaquaque Fars Contrakentium te7npore con-

clufi prafentn Tra6iatus gaudet aut gaudere

débet y celui de voir hors de contefte la pof-

iêlïion adluelle où elle eft du droit d'avoir

une Garniibn dans la Ville d'Embden , ce

qui doit être conapté pour beaucoup, à plu-

fieurs égards.

On fiit une Objection afles forte contre

les Garanties , fur - tout contre celle de
l'Article II. On prétend que cette Garan-
tie feule eft capable d'anéantir tout le Trai-

té, parce que jamais la France ne l'approu-

vera & qu'elle n'y accédera pas. Je répond9

deux chiofes. I. Qu'il n'y a aucune appa-

rence que Ton demande l'Acceffion de cette

Couronne , ainfi elle n'aura pas occafion de

la refufer : Il n'y a rien dans tout le Trai-

té qui la concerne: Aufîi avoit elle déclaré

par fes Miniftres à la Haye & à 'Londres »

(*) que la. France 71''avoit d'autres tntérêts à

faire prévaloir que ceux de Jes Alliés. II. Que
quand même on lui demanderoit fon Ac-
ceflîon y elle ne pourroit alléguer la Garan-

tie de la Tragmatique'Sa72Bion , comme un
motif de la refufer , puifque l'Article II.

ne

{*) DifctHu 4m U^éiHk de fenel»» <9^* I^fft^* ^«^

Eiait Cénéf»ux*
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ne peut pafler que comme une extenfion
,

ou > fi l'on veut , une explication de l'Ar-

ticle III. du Traité de la Qnadruple- Allian-

ce j où la France s'eft exprelTement char-

gée de cette Garantie. Voici les propres

termes de cet Article. Sa Majefté Très-

Chrétienne conjointement avec -Sa Majefîé

Brittannique , ôc les Seigneurs Etats Gén^--

raux des Provinces - Unies àes Pais . Bas,

promettent pour eux leurs Héritiers & Suc-
cefTeurs , de ne jam.ais troubler diredement

fa Sacrée Majefté Impériale & Catholique ,

iés Héritiers ce SuccelTeurs , dans aucun
des Royaumes , Païs Ôc Provinces > qu'elle

pofTéde préfentement , en vertu des Traités

d'Utrecht & de Bade, ou dont elle obtien-

dra la pofifefiTion , par le prélènt Traité
j

mais au contraire de garantir tous les Royatn
mes 5 Provinces & Droits qu'elle pofTéde

Ou pofledera , en vertu de ce Traité , tant

en Allemagne, ôc dans les Païs -Bas, qu'en
Italie ; s'engageant de défendre lefdits Roy-
aumes & Païs de Sa Sacrée Maje^é Im-
périale & Catholique , contre tous 6c cha-

cun de ceux qui pourroicnt les attaquer

,

& de fournir à Sa Sacrée Majefté Impé-
riale & Catholique , le cas arrivant , les fe-

cours dont elle aura befoin , fuivant les coa'-

ditions. (*)

Peut-être trouvera-t-on que je donne trop

d'étendue à la Garantie , dont la France
s'eft chargée dans l'Articic qu'on vient- de

lire,

() Viijesi Tm.LfA^ 196, de ce Recittti,

F 3
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lire j Mais j'ai pour mon lentimcnt la na-^

ture même du Traité : Ce n'eft pas une de

ces Alliances Léonines , où Tune des Par-

ties Contractantes emporte tous ks avanta-

ges aux dépens de l'autre. Tout a dû y être

égal 5 &. puifque Sa Majefté impériale garan-

tit dans l'Article IV. à Sa Majefté Très-

Chrétienne , toutes les Etats de la Couronne

de France y il s'enfuit naturellement que la ga-

rantie du Roi Très - Chrétien n'a pas été plus

reftrainte.

L'on ne pourra pas m'objeder que, dans

le Traité de Vienne , il s'agit d'une garan-

tie de Succeffion , àc non dans celui de la

Quadruplé- Alliance , puifque la ftipulatioa

de l'Article cité ci-deflbs , n'eft pas reftrain-

te à Sa Majefté Impériale , mais s'étend à

ïts Héritiers & SuccefTeurs : Or, que l'Em-

pereur ait un , ou plufieurs SuccefTeurs «

dans ces Eiats garantis , il n'importe ; la

France leur en garantit la paifible polTeffion.

Ajoutons qu'en prenant même reftridive-

ment la garantie ftipulée dans l'Article qu«

Ton a cité , l'engagement que la France y
« contracté fuffit pour lui ôter tout prétex-

te de refufer la garantie de la Pragmatique

Sanction : Puifque , fans doute , la France

ne formeroit, à la mort de l'Empereur, au-

cune prétention fur les Provinces Archidu-

cales j ni fur les Royaumes de Hongrie ôc

de Bohême. Elle avoit offert par les Tem-
peramens propofés en 1730. (*) de garantir

ceujç

^f) VoyeXt /« dans U Ttm, V\ féLg, 1^9, de ce RecuiiU
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ceux de Naples ôc de Sicile 6c le Milanez:

ainfi il ne lui refteroit pour troubler la

SuccelTion établie par la Pragmatique Sanc-

tion, que de prétendre faire valoir certains

Droits fur les Païi, 7'erres , Provinces,

que l'on fuppofeioit garanties reihidtivc-

ment par les mots , pojjédent préjentemefit
,

en vertu des Traités d'Utrecht <^ de Bade,

De quelque manière donc qu'on entende

r Article III. du Traité de Londres , Sa
JVlajeilé Très -Chrétienne y efl déjà en-

trée dans les mêmes engagemens , où el-

le entreroit en garanti liant la Pragmatique

Sanction , dont il s'agit dans l'Article

Second du Traité de la Triple Alliance de

Vienne. Paflbns aux autres Articles de ce
Traité.

Le contenu de l'Article IIL eft, en quel-

que manière, une Accellion de l'Empereur,

au Traité de Seville, qui ne contenoit rien

de contraire aux precedens Traités , que le

changement qu'on avoit fait de fix mille

Soldats neutres , en lix mille Efpagnols.

L'Empereur prétendit , avec raiibn , qu'on

n'avoir pii faire ce changement dans un des

Articles les plus effentiels de la Quadruple-
Alliance , fani) le confentement de toutes

les Parties Contradantes , & fur- tout de

celle qui avoit infiilc fur la nature des Gar-
nifons, &: qui avoit exigé, pour des raifons,

ians clpute importantes & qu'on avoit trou-

vées juftes, que ces Soldats ne fulïent point

Efpagnols. Aujourd'hui l'Empereur approu-
ve ce changement , §luo & ipfa , Facifi-

(*i fuiS Ma\ejlatis Britannica
-,

uc Celforum

F 4. ae



8 s Recueil Hlflorique d' JEles
'^

ifc Totentitim Ordinma Geiieralium Fœderati

Bel-git j coTt^lttt ac vota promoveret. Sa Ma-
fefté Impériale fiait p]u5, Elle fe charge de

faire rad-fier par l'Empire ce changement

auquel la Cour de Vienne s'étoit iur-tou:

oppofée jurqu'à préfent , fous ce prétexte ;

qu'elle ne pou voit y donner les mains, par^-

ce qj'elle étoit liée par les Conftitutions de

PEmpire & par le Décret de la Diète, tou-

chant les 'I raités de Londres èc de Vienne.

Ce Prince peut il donner une preuve, plus

éclatant-e de la fincerité de fes intentions,

pour la confervation & ie maintien de la

Parx ôc de la Tranquilité publique ? Ne
vâ-t-il pas même jufqu'à hazarder de fè

compromettre avec TEmpire , en promet-

tant dans le même Article de fuppléer aux

longueurs indifpenfables des Délibérations

d-*un Corpî aulli nombreux , en donnant

fbn confcntement , comme Ch-ef de rEmpire ,

& en employant toute fon Autorité pour

lever les obitacles que pourroit rencontrer

l'introduction de ces fix mille Efpagnols en

Italie.

L'on ne peut nier que cet Article ne foit

eouelié dans les termes les plus capables de

coo^rmer- le IX. Article du Traité de Seville,

et>n<:lû exprès^ pour affermir la Paix en

Kurope , & préveni^ tous les fujets de

broiiilîerie. Il eft hors de doute qu'il n'y

ûura aucune Puiffànce qui ne l'approuve,

êç qui ne le Me une vraye gloire de con-

coiiïïir fdi but' falutaire de Sa Majcllé Impé;-

riafc , &- des PuilT^nces qui ont contracté

avec Llle.

Ces
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Ces deux Articles ont été juges fi impor-

tans pour le falut de l'Europe , & pour y
conferver la Paix , qu'inftruit par l'expé-

rience de ce qui efl arrivé dans les Négoci-

ations de Seville, relativement à la Quadra-^

pie-Alliance 5 on, a jugé néceflTaire de pré-

venir le même inconvénient , par l'Article

IV". qui lie les mains aux Parties Contrac-

tantes & Accédantes , fur tous les chan-

gemens qu'elles pourroient faire dans ces

deux Articles
;

précaution qui fixe encore

plus que toute autre chofe, l'état de l'Eu-

rope, dont la rranquilité a dépendu > de-

puis la Paix d'Utrecht > de !a Succeffion

aux Etats de la Maifon d'Autriche, & d'un

Etabliflement pour les Enfans que le Roi
Philippe a eus' de fon fécond Mariage. On
a fait plus encore; afin qu'il ne reftat au-

cune équivoque , afin de lever toutes les

difficultés, & pour prévenir tous les ob-

Ilacles , Ton a joint au Traité trois Décla-

rations qui expliquent les intentions des.

Parties Contra^antes fur tous les cas qui

peuvent fe préfenter ; en forte qu'il n'y a

rien à défirer aux précautions p-rifes par les

Parties Contradantes à cet égard : Pré-
cautions néceir-iires > puisque pour y avoir

manqué dans le Traité de Vienne , conclu
en 1725. &c dans celui de Seville, figné en

1729.; ces deux, Traités font rcftés , jufr

qu'à préfent , fuis éxé'curioiî.

L'Article V. n'eft pas m.olns important
que le IL & le ÎIL qui dépendent tous

deux , ou du moins le premier , de ce V.
Article i avec iequsl ils ont une iiaifon na-

F '^ rurelle;
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tureHe. Tous les Poétiques ont reconnu
que l'Equilibre ne pouvoir fubfifter en Eu-
rope q /autant qui." l'Ancien Syltème

, qui
lie l'Empereur Ôc l'Empire avec la Grande-
Bretagne: & la République des Provinces-
Unies, fubiifteroit. Louis XIV. , l'un dts
plus grands Princes que l'Europe aie admi-
ré, en étoic G perfuadé, que tous les ref-

{oYts de fa Politique n'ont été employée
qu'à défunir ces trois Puidances. Tanc
qu'elles ont été unies j il a été impoilible aux
plui grandi eflforts de ce Monarque de don-
ner la Loi à aucune dQS trois. Ce qu'il

n'a pu faire , rétâblilîement de la Compa-
gnie d'Oltende Ta fait de nos jours. Les
Habitans des Provinces - Unies ne purent
concevoir qu'un érâb'iflTeraent aufli préju-

diciable à leur République , pût fubfiller

avec les Loix d'une lincére amitié ôc d'une
étroite Alliance, entre Leurs Hautes Puif-

fance» ôc U Cour Lmpériale. De là ït^s

foupçons, les reproches, la méfintelligen-

ce, les plain:es réitérées , fans efpoir de
changement ^ enfin la promptitude avec la-

quelle la République prie parti avec la

Grande-Bretagne , contre la Cour Impéri-
ale, en faveur de l'Efpagne, dans le fameux
Traité de Seville.

Csjcce Alliance fut à peine conclue que
Ton entrevit toutes les difficultés qui en
rendoient l'exécution impraticable. Nous
nou,' éloignerions de nôtre fujet fi nous
voulions entrer dans la difculTion d'une
cholè dont il n'eft plus queftion ; il fufHc

qu5 l'ûii fentîc que l'Europe ne pouvoit

joiiir
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1

joiiir , de la Paix , li l'on n'en revenoic à

J'Ancien Syftème , à l'Alliance nécel'iairj

de TEmpereur avec les Puiflances Mariti-

mes ; Alliance néannaoins qui ne pou voie

fubfifter avec les jaloulies excitées par l'Eta-

blifTement de la Compagnie d'Oftende, ainii

il fallut la facrifier au laluc de l'Europe , àc

ce font les Conditions de ce Sacrihce que
contient l'Article V. de la Triple Alliance de

Vienne.

Il eft vrai qu'on auroit pu charger cet

Article de rdtnctious 6c d'e>^p!icaLi')ns qui

y manqucni: , inais auxquelles on peut lup-

pléer par une Déclaration , telle que celles

qui font l'Appendix de ce Traité. On y
peut déterminer le port des deux Vaiflëaux,

qu'il ell permis à la Compagnie abolie, d'en-

voyer une léule fois aux Indes , pour en rap-

porter les effets qu'elle y a encore : On
y peut fixer le tems de leur retour : L'on
peut y convenir qu'aucuns VaiHeaux reve-

nans des Indes , appartenans à quelque Puif-

fance que ce foit , ne pourront aborder ni

relâcher dans aucun des Ports des Païs-Bas,

ou autre Etat qui étoit fous la Domination
de l'Efpagne avant la mort de Charles 1 (.

Enfin que conformément à l'Article V f.

du Traité de Weftphalie, il n'y aura aucu-
ne Navigation ni Commerce des Sujets

de l'Empereur dans les Ports , Royau-
mes 6c Teircs des Efpagnols , en Améri-
que.

Quoiqu'il en foit de ces reftriclions , cet-

te ftipulation ell: fi avantageufe à la Répu-
i3li.']uc , que quand même die n'auroit point

d'au-*
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d'iiutre motif d'accéder à ce Traité , les

avantages qu'elle tire de cet Article devro-

ient fuffire à Fy déterminer , d'autant plus

que fans cela , après l'expiration du Traité

Préliminaire de 1727., le Négoce d'Often-

de aux Indes auroit recommencé infaillible*

raent , & avec à^s avantages & des profits

plus confidérabîes encore que ceux que cet-

te Compagnie a fiits jufqu'à préfent, & par

conféquent plus préjudiciables au Commerce
dzs Sujets de h République. Cette pierre

(fachopeme7it étant ain(i levée, rien n'empê-
che que le renouvellement de Vancumie Ô*

étroite amitié^ harmonie é^ bonne intelligerice y

entre S. M Impériale ér Catholique ^ la Ré-

publique ne foit la bafe (^ le fondement de ce

Traité (*) j Amitié, Harmonie, ôc bonne In-

telligence qui étoienc incompatibles avec

la continuation de la Compagnie d'Oftende,

ainfi que l'expérience ne l'a que trop fait

connoîrre depuis 1721. époque fatale de
l'Octroi de cette Compagnie: Amitié, Har-
monie , & bonne Intelligence , dont Sa
Majefté Impériale fait tant de cas , qu'elle

n'a point balancé, dos qu'elles étoient à ce
prix j de leur facrifier cet Odtroi , par où
elle s'éroit engagée d'honneur à maintenir

l'érablilTement pour lequel il étoit accordé.
Sacrifice qui mérite quelque retour , ii l'on

fait fur-tout attention à la manière génereufe

avec laquelle ce Prince s'y eft porté , puis

qu'un

{*) Ce for.t Us exprejfiom âa Comte de SInzenJorf, dans

le difceurs q'.is S. Ex. fit aux Députés de L. H, P. pour

inviter la RepulfUqnfi d i'jficejftm*
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<]u'un Article fi favorable eft ftipulé, fans

nos inftances & fans nôtre concours : En
forte qu'on pourroit dire que Sa Majefté

Impériale nous Ta offert d'ElIe-même , ou
parce qu'elle fentoit la juftice à^s inftances

que nous avions fûtes autrefois , ou parce

qu'elle préferoit nôtre amitié à toute autre

chofe.

L'Article VI. ne peut pafler que pour
une extenfion du premier , dont il eft aufti

une fuite naturelle^ c\mÇq\}^une ferme ^ fntere^

€^ inviolable amitié ne peut être rétablie &
fubfifter entre les Parties Contrariantes ,

qu'autant que les Anciens Traités , qui

en étoient la bafe , font renouvelles & con-
firmés.

Enfin l'Article VU. eft parellèle à l'Ar-

ticle V. j il remédie à dts Griefs connus j

&: que les Anglois & les Hollandois avoienc

portés inutilement , depuis plulieurs Années

,

a la Cour Impériale.

Ainfi tout bien confideré ; ce Traité

renferme une fatisfacftion générale que
l'Empereur donne à (zs Anciens Alliés , fur

les plaintes qu'ils lui avoient portées , & fur

des Griefs importans qui avoient donné lieu

à un funefte refroidiflement ; c'eft tout ce
qu'on prouvoit exiger j L'Empereur s'effc

prêté à tout ; la Grande - Bretagne & h
Republique voyent leurs. Griefs rcdreffés ,

même en ce qui concerne l'Ooft-Frifca vu
qu'outre l'ample Déclaration , qui eft far

ce fujet 5 à la fin du Traité , Sa Majefté

Impériale a fait promettre à Leurs Hautes
Puiflances toutes les facilités qu'elles pou-

rons
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ront déhrer
,

pour terminer cette affaire

promptcment 6c à J'amiable. L'Efpagnc

obtient la prompte exécurion des Traités

ce Londres > de Vienne 6c de Seville , àc

la France n'eft lez.ee en rien
^

puis qu'elle

avoit déclaré, ofuelle ne demandeit rien. On
.1 donc eu raifon d'avancer que ce Traité

ctoit complet dans tous (es points , ôc qu'il

rétabli {Toit & afFermillbit abfolument la Paix

6c la Tranquilité parmi les Princes Chré-
tiens, non feulement en Ce que leurs inté-

rêts y font réglés à leur làtisfaction récipro-

que ; mais encore en ce qu'il rétablit l'An-

cien 6c néceiïaire Syftème , en réiiniflant >

comime ci -devant, l'Empereur 6c l'Empire

aux Puiflances Maritimes , i!>c en attachant

TEfpagne aux trois Puiflances ; de manière

qu'elle fera toujours la MaitrefTe de main-
tenir l'Equilibre , iàns qu'il dépende , d'elle

de fairç pancher la balance du Pouvoir , à
moins que de s'expofer , elle même , au

danger d'en être la vidtime. Voilà le but

qu'on a cherché inutilement dans tous les

Traités, depuis plus d'un .Siècle; but qu'ont

enfin atteint les Grands Miniftres qui ont

manié cette Affaire avec tant de prudence

6c de dextérité, 6c à la gloire defquels l'Eu-

rope devroit élever un JVlonument Eternel.

Je fuis ^ &c.

P. S. Je viens de lire , Monfieur , les

Courtes Ohfeifuatiens (*) fur le Traité > que

vous m'avez envoyée^ ; Il feroit à fouhai-

ter , pour l'honneur de l'Auteur , qu'il \ti

eût
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eût faites plus courtes > au moins àçs trois

quart & demi j il fe fût épargné Ja honte

de vomir des Groflîcretés contre un Sou-
verain 5 dont la Prudence , la Sageile , là

Bonne-foi dans Tobfervation des 1 rairés

,

font le caradères diftinctifs ; il auroir aufîi

épargné à ies Leâ:curs l'indignation qui

accompagne toujours la Icdture des Sophif**

mes 5 qui n'ont pas lombre du bon iens

& ne font foûtenus que d'un biheux em-
portement : Enfin , il fe fut éxcn-ité de
déguifer malicieufem.ent la vérité , en plu-

lîeurs endroits , & même d'avancer avec
une impudente fecurité des choies ab'o-

lument fau (Tes , ne fût-ce que dnns fon

Art. 2. où il dit effrontément : Df plus ,

quelle Autorité l'Angleterre a -t- elle ae fii^
puler comme une Condition , Sine qutî non

,

/(? payement des Subfides dûs par /'Efpagne

à l'Empereur , pour VlntroduBion des Trou-'

pes Efpagnoles en Italie? Ne diroit-on pas

que cette ftipulation fe trouve dans le

Traité de Vte?ine ? C'efl: néanmoins ce
qu'on ne peut y découvrir,. Difpenfez-

moi, Monfieur, de faire l'Analyfe de cet
Avorton d^Analyfe. C'cft une trop mau-
vaife Pièce pour que l'on perde un in-

ftant à la lire : En un mot , ce ne peut-
être qu'une produdion de quelque J a c o-
B I T E bilieux , qui a faifi cette occafion
pour fe déchaîner contre un Traité , qui >

fixant l'état de l'Europe , ôte à fon cher
Prétendant toute occalion de trou-
bler le repos d'une Nation" à qui eft due

la
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la gloire d'avoir aiTuré la Paix, d*une ma-
nière à ne craindre de long-tems aucune

rupture. A Vtrecht^ /? 15. May 1731.

55 TJ Endant qu'on faifoit ces Remarques

5, 1 fur le Traité de Vienne , la Cour

5, Britannique , qui ne vouloit point perdre

3> de tems, & qui avoic intérêt à couvain-

3, cre Sa Maj. Ca:h. de la fincerité de f<rs

3, promefles & de toute la droiture de fa

y conduite, lui fit communiquer le Traité

5, qui venoit d'être conclu , & par lequel

^, l'Empereur aprouvoit les Articles , de celui

55 de Se ville ? dont il n'avoit point voulu

jj entendre parler jufqu'alors. S. M. Catli.

j, convainciie que le Roi- de la Grande-Bre-

3, tagne agidbit de bonne-foi & qu'il n'y

,5 avoit point de fa faute (i le Traité de Se-

3, ville n'avoit pas été plutôt exécuté , elle

,, révoqua, malgré les oppofitions d'une au-

„ tre Puiflance , la Déclaration donnée lé

,,28. Janvier par le Marquis de Caftellare ,

^ par une autre que voici , & qui fut fig-

„ née à Seville le 6. Juin.

Déclaration ^^ue nehs les Soujjignis AUnif-

très de Leurs Adajeftés Britanniqfie ^
Cath, , fatfins en verth des ordres ^ne

noîts avons des Rois nos Jldakres.

E Roi de la Grande-Bretagne ayant fait

' communiquer à Sa Majefté Cath. le

Traité
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Traité qa*il a conclu , en dernier lieu , avec

l'Empereur & aïant déclaré qu'il a donné

par-là dQS preuves les plus évidentes de la

lîncérité de fes intentions pour l'exécution

du Traité de Seville > tant par rapport à

l'introdudtion eflPeûive des 6000. Hommes
de Troupes Efpagnoles , fuivant les difpo-

fitions dudit Traité , dans les Places forces

de Parme & de Tofcane > que par rapport

à la prompte pofTeffion , de l'Infant Don
Carlos , conformément au contenu de

l'Article. V. de la Quadruple Alliance,

fans que de la part du Séréni(îime Infant

Don Carlos ni de Sa Majefté Cach. il foie

néceflaire de difputer , débacre ou applanir

quelque difficulté que ce foit qui pourroic

s'élever , fous aucun prétexte que ce puiiTe

être.

Sa Maj. Cath. déclare que pourvu qu6
tout ce qui vient d'être énoncé foit promp-
tement exécuté 5 elle fera pleinement facis-

faite, & que nonobftant la Déclaration faite

à Paris le 2%. Janvier dernier par TAm-
baffadeur extraordinaire le Marquis de Caf-

tellar , les Articles du fufdit Traité de Se-

ville qui concernent diredement & récipro-

quement les deux Couronnes , fubfiitenc

dans toute leur force & toute leur extenfion,

& les deux Rois fufnommés promettent

également de faire exécuter ponduellemenc
les conditions exprimées dans lefdits Arti-

cles 5 auxquels ils s'engagent & s'obligenc

par le préfent Inftrumenc; bien entendu que
dans le terme de cinq mois , à comoter du

Tome VL Q '
Jour
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Jour de la date de cet Inftrument, ou plî-

tôt fi faire fe pourra , Sa Maj. Brit. fera

efFedivement introduire les 6000. Hommes
de Troupes Efpagnoles , dans les Etats de

Parme ôc de Tolcane , & meure l'infant

Don Carlos en PoCTeffion aduelle des Etata

de Parme & de Tofcane, en conformité de

l'Article V. de la Qaadruple-Aliiancej ôc aux

Inveftitures Eventuelles : Et Sa Maj. Carh.

entend & déclare que dès que ladite Intio-

duclion & Fofïeffion des Etats de Parme
& de Plaifance fera efFeûuée , fa réfolurion

çft 5 fans qu il foit bcfoin d'aucune autre

I>écl2ration ou Inflrument , que les Articles

fufmeniioné du Traité de Seville fubfiftent >

aufli - bien que la Joiiiiïance de tous \qs Pri-

vilèges 5 Concevons & Exemptions en fa-

veur de la Grande-Bretagne 3 qui ont été

ftipulés & font littéralement contenus dans

lefdits Articles, & dans les Traités antérieurs»

entre les deux Couronnes , confirmés par le

Traité de Seville, pour être réciproquement

obfervés & exécutés ponduellement. En foi

dequoi nous les fufdits Miniflres fouffignés

de Leurs Maj. Brit. ëc Cath. avons figné la

préfente Déclaration & y avons fait appofer

le Cachet de nos Armes j fait à Seville le

fix de Juin 1731.

„ Comme les Etats Généraux avoient été

5, compris dans le Traité comme principa-

35 le partie contradtante , l'Empereur le leur

5, fit communiquer par fon Envoyé Extra-

35 ordinaire le' Comte Wenceflas de Sint-

j^iendorfîj Miniftre habile, poli, infinu-

35 âlK,
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^, ant, & peut-être le feul > dont les talens

„ pouvoient diminuer le regret de la perte

„ du Comte Koningfegg, £rpr Voici le

5, difcours que ce Miniitre fit aux Commif-
35 faites Députez de Leurs Hautes Puifîàn-

5, ces , dans une Conférence d'apparat. MtC-
fieursj Sa iMaj. Imp. ôc Cath. m*a ordonné
de vous communiquer le traité conclu &
fîgné à Vienne le 16. du mois pafiTé entre

Sa Maj. Imp. & Cath. & Sa Maj. le" Roi
de la Grande-Bretagne 5 & d'inviter la Re-
publique d'y entrer comme Tartie principale

contrariante. Elle y efl nommée comme
telle, parce que S. M. Imp. & Cath. à jugé
que cela convenoit à la Gloire des Etats

Généraux , & que ce terme marque mieux
que tout autre la grande eftime que Sa Maj.
Jmp. & Cath. fait de l'Amitié de votre
Republique, fes intérêts y font tellemenc

ménagés
5

que j'efpere que vous regarderez

ledit Traité comme avantageux , & fi j'ofe

le dire , necellaire pour le bien d^s deux:

Etats, & que vous ne balancerés plus de
prendre avec l'Empereur des Engagement
réciproques. Sa Maj. Imp. & Cath. : Au^
roit fort fouhaité de traiter cette affaire dès.

le commencement de la Négociation
, jufqu^à la.

fin avec la participation de la République , main
la nature de la chofe ne Vaiant point permis ^
Elle m'a chargé de vous afliirer, Meffieurs

3,

qu'elle aura en vous , en toute occafion ,

une confiance parfaite, & que l'on concertera
toujours avec vous tout ce qui regarde le bien
commun. '

G 2 J9
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Je dois ajouter que la baze & le fondement

du Traité dont j'ai Thonneur ôc la fatisfac-

tion de vous faire communication , ôc dans

lequel je vous invite d'entrer, comme, Var-

tie pri7uipa!e contrariante , eft , & doit être le

renouvellement de Tancienne & étroite ami-

tié, harmonie , & bonne intelligence entre

Sa iMaj, Imp. & Cath , Sa Maj. le Roi de

la Gr. Bretagne Ôc votre Republique , qui a

fubiifté fi iongtems, ôc de procurer des avan-

tages réciproques.

,5 M. le Baron de Lynde qui préfidoit

5, à cette conférence lui repondit en peu de

3> mots 3
§luon informer Qït les Provinces de cette

3) gracieuje invîtatiQ7t de Sa Maj. Imp. & quil

5, ny wooit pas l,eu de douter c^u'elles riy con^

3, fentijfent , pour peu fU'on s'aperçût , après

j, texamen de ce Traité , (luil ne dérogeait

5, pas à ceux qui avoient été conclus antérieur

j, relent ds^ qu'il ne prejudicioit ni aux Inté-

j, rets de la République ni à ceux de leurs Amis

„ é- Alliez.

„ L'acceflion de L. H. P. auroit trop for*

5) tifié cette Alliance pour qu'on ne tentât

53 pas de la traverfer j les Efprits étoient dif-

5, pofez de manière , qu'il n'y avoit poinr

5, d'aparence qu'une oppofition diredte eût

5, quelque fuccès , c'eft pourquoi Ton eut

3, recours à des infinuations qu'on repandit

,j adroitement dans le Public ôc qui étoient

j, dans ie goût des Courtes-Ohfervatiovs , peut-

3, erre fortoient-elles de la même plume :

3, On les raiïèmbie toutes dan5 la Pièce fui-

,, vante.

C07i-
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Converfation entre deux jinglois,

B. xN Ous voilà cependant, Monfieur, ar-

rivés au grand dénoiiemcnt de nôtre Trai-

té de Vienne.

A. Quoy ! il eft donc vrai que rEfpagne
a figné ? Nos voifms les Hollandois ' -nt-

ils auffi déjà redifié j.~ar leur Acçeifion

en forme , l'irr^a^J Irrité da nôtre part ,

d'avoir fait pailer leur République , fur

la parole de ceux que nous avons crû

en état de nous repondre d'elle , comme
Partie contradante , avant que de l'avoir

confulcée ? Do a Carlos elt - il déjà en
mer pour aller prendre poneflïoii des

Etats de Parme & Piaifance ? Les Pla-

ces fortes de Tofcane font elles ouvertes

à fes Efpagnols ? Eft-il temps de danfer

fur les ruines de la Compagnie d'Often-

de ? Enfin la France eil elle entrée dans le

Traité?

B. Que vous allés vite , & que de chofes vous
mettez enfemble! Il ni a rien moins que
tout cela, monfieur.

A. Quoi! n'eft-il pas au moins véritable que
l'Efpagne a figné ?

B. Difons plutôt que c'eft nous qui avons fi-

gné, 5ç l'Efpagne qui a accepté nôtre figna-

ture.

A. Que voulez vous dire? N'accède- t'elle pas

au Traité?

G 3 B. Ri^n
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B» Rien moins que cela ; l'Efpagne adopte

uniqueipenc ce qui eft perfonnel à Don
Carlos & tout ce qui a été prcroîs pour Ja

fureté de fon établiffement. D'ailleurs elle

ne nomme pas feulement le Traité de Vien-
ne 6c ne le rapelle en aucune façon.

'A. Vous me furprenez.

B. Ecoutez moi jufqu'au bout , & je vo^js

furprericirai encore d'avantage. Vous cro-

yez p'eut - êti'e qu'au moins il y a un tel

rapport entre la Déclaration qui a été li-

gnée en Efpagne ( car ce n'efl que cela )

6c nôtre Tra'ité de Vienne > que l'exécu-

tion de rùne àÉTûre eu entier rexécution de
l'autre?

A. Sans doute.

B. Point du 'tout : Et à. fuppofer , comme
lions le promettons à l^fpagne-, que Don
Carlos avant Texpiration de cinq rnois

,

qui eft le terme ftipulé,. fôit établi Duc
de Parme & "maître des Places fortes de
Tofcahc; l'Êfpagnê à la vérité fera fatis-

faite 5 & nous entrerons , à Ton égard,

dans la joiiiflance , de tous .
les avantages j

privilèges & concevons fur le Commerce
que les Traités antérieurs nous ont obte-

nus ôc que celui de Seville avôit confir-

més 5 mais pour le furplus de nôtfe

Traité avec la Cour de Vienne, '& pour

tout ce qui regarde , par exéiripîe * 'la

Compagnie d'OIlcnde , les iiitérets par-

ticuliers des Hollandois fur l'Ooft - Fnfe .

6cc. L'Èlpâgne n'y fera ' tenue en -^ucmie

manière.

A. Qu'ira-
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A- Qa'impoite après tout ? Pourvu que
nous primions en Elpagne , que nous
acciim -liions de ce coté là faveurs i'ur

faveurs , & que nôtre commerce fleurif-

Xe à proportions que celui de nos voi-

.fij'is .diminiiera. Ce doit -être une maxi-
me conilance pour nous que jamais les

Uollandois, par exemple j ne feront:

plus fouples & plus dans nôtre dépen-
dance que quand leurs affaires iront

;mal. Nous fommes leur appui" neceflai-

re : Ce ne fera pas dans le cas où le

facf)in deviendra preifant qu'ils pourront

s'en pafler. Nous avons déjà tout TAr-
,gent des Particuliers de chez eux , qu'ils

placent de préférence dans les fonds de
nôtre Nation \ nons l'aurons encore alors

d'avantage. Tandis que leurs fonds fe-

ront aind entre nos mains & que la

JFortune de ce qu'il y a de plus conli-

derable entr'eux croîtra j à mefure que
la Profperité de nôtre Commerce fera

hauflèr nos fonds , nous aurons - là de
bons garans de nôtre alcendant fur cet-

te Republique. Il n'en feroit pas de
même (i fon Commerce profperoit , &
fi ceux d'entr'elles qui viennent nous

..porter leur Argent trouvoient à Femplo-
'.yer plus utilement ,chez. eux. Ce font

des Voilins que nous ne devons pas laif-

fer périr puisqu'ils nous fervent de Bar-

rière & qu'ils nous confient leurs Tre-
/fors ; m lis pourvu qu'ils , vivî;?^?»; cela

Rous fuific. Encore uns fois l'elfentiel

G 4 efl
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eft que TErpagne foir à nôtre dévotion &
que par là nous attirions à nous tout le

Con^merce de l'Amérique.

B. Mais 5 Monfieur 5 comment l'entendez-

vous 5 s'il vous plaît? Vous croyez peut-

être, fur ce qu'on vous a dit du rétablif-

fement du Traité de Seville que nous
rentrons de ce moment dans la joiiifTan-

cc de tous les Privilèges d<. avantages

que \ts Traitez antérieurs nous avoient

acquis? Et que c'eft l'Efpagne qui , en
confideration de ce que nous faifons

pour rEtr.bliffement de Don Carlos ^ fe

jette entre nos bras ?

A. AfTurément.

B. Vous vous trompez bien , Mcnfîeur ]

C'eft tout Je contraire ; c'eft nous qui

nous jettons entre les bras de l'Efpagne

& qui nous mettons à fa merci.

B. Comment cela ?

À. Lifez: Et Sa Majejîe Catholique entend

C^ déclare que dès que ladite IntroduBion

C^ FoJJejJtsn des Etats de Parme ér Plai^

fance fera ejfeBuée , fa "Refolution efl (
pas

plutôt
5 prenez garde à ceci s'il vous

plaît) que les articles fusmentionnez du
Traité de Seville fuhfftent aujft bien q%e

la jouiffance de tous les Privilèges , Cc??/-

teffions ^ Exemptions en faveur de la Gr.

Bretagne qui ont étéfiipulez c^ ont été lit-

téralement contenus dans îefdits Articles

C^ dajîs les Traitez antérieurs entre les

deux Couronnes j confirmez par le Traité

de Seville ^c. Tirez vos conféquences.

B.
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B. Èh bien ! En établiffant Don Carlos

en Italie nous fomraes Tûrs de nôtre

fait.

A. Mais, Monfieur , avcz-vous oublié que
c'eft nous qui avons le plus travaillé à

ouvrir les yeux de l'Efpagne pour lui fai-

re comprendre que jainais l'Empereur

n'avoit eu & n'auroic une intention fîn-

cere d'établir l'Infant Don Carlos aux

termes du Traité de Londres ? N*e/l-ce

pas ce que nous avons toujours die &
penfé? Qa'arrivera-t'il cependant (î cette

difpofition que nos Minitires , dans tou-

tes les Cours, ont (î fouvent imputée à

l'Empereur & qui e(l aflTez- vrai-îembla-

ble, fe trouve vraie?

B. Vous m'embarraffez.

A. Ce n'eft pas tout , Monfieur ; répon-

dez-moi, je vous prie? Aujourd'hui que
nous avons ofFenfé de gayeté de cœur la

France , fommes-nous en état , fans elle

de contraindre par la force l'Empereur à

efFeduer dans le terme prefcrit l'établif-

fement en Italie , de Don Carlos, tant

comme poiTeffeur adtuel de Parme 3c de
Plaifânce, que comme Succefleur éven-
tuel de Tofcane?

B. Non a (ïû rément.

A. Et quand nos amis les Hollandois fè

mettroient de la partie , en ferions nous
plus forts pour obliger l'Empereur d'ac-

complir , fur cela , ce que nous avons
toujours dit & crû, qu'il nâccompliroit
jamais par force ?

G 5 B,
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B. Bon, les Hollandoisî Ceux d'entr'eu:<

qui le font entendus fous main avec nô-
tre Miniike à la Haye pour ia Négocia-
tion de Vienne, auroient ils ofé le faire

s'ils n'avoient pas eu pour eux la crainte

où ils voyoisnt leur Nation, d'avoir à

entrer en Guerre? Et aujourd'hui ils la

feroienr avec ncus .feuls ians la France
pour établir Don Carlos en Italie, mal-

gré l'Empereur? Ne nous arrêtons pas,

Monfieur , à une pareille queftion , ni

eux , ni nôtre Miniftére ne veulent point

de Guerre contre l'Empereur.

A. Cependant , Monfieur , avec ce beau
Principe, nous allons demeurer à la mer-
ci, ou de ia Cour de Vienne, ou de
l'Efpagne, ou pour mieux dire de toutes

les deux à la fois. Le moins qu'on puïf-

fe penfer de PErqpcreur fur une choie

quMl ne peut pas certainement éfïeéluer

\-olontiers, eft qu'il cherchera à gagner

du temps: Vous convenez qu'il le peut

-fans danger avec nous , & même en
mettant les Holhndois par deïTus le mar-

ché. Les prétcxies ne lui en manqueront
pas, fur tout fi la' Duchciffe. de .Parme en-

ceinte, vient à mettre au. monde une En-

fant mâle. La Proteftation de l'Efpagne

•contre la groflefle de cette Princciïe pa-

roîffa-t-elle à la Cour de'V^ienne un Titre

fLiifiûnt pour exclure le nouveau néj 6c

pour mettre en pofleiïion Don Carlos
,

-5 comme Duc de Parme? C'eft pourtant ce

que nous promettons. L'Empereur mê-
me (era-t il fort conrent de nôtre Con-

ventioiî
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vetition avec rEfpagne , où 'A fembîe pue
cette Couronne àye affeâ:é de ne pas

iiômm'er feulemenr le Traité de Vienne?
Avons - nous droit d*âtrendre que la Cour
de Vienne paflèra par - defibs tout cela ,

& que pour l'amour de nous , 6c par le

motif de nous tirer d'embarras , elle fè

prelïèra de Te donner, à elle-même, ce-

lui d'avoir pour voUîn du Milanois Don
Carlos Ibûtenu de l'Efpagne & appara-

ment avec le temps , de la France ?

'Cependant iî les cinq mois flipaiez fé-

côufent fans que les places fortes de
l^'dfcane foient livrées aux Garnifons

Efpagnoles , & fans que Don Carlos

ibit mis en poflèlîiôn actuelle à.^^ Etats

(de Parme , nous voilà brouillez avec
l'Efpagne '& de ce moment - là , nous
nous trouvons déchus , de nôtre aveu ,
'( 'vous l'avez Vû ) de toutes les concef-

lîorts 5 exemptions , & privilèges en fa-

veur de la Grande-Bretagne , ftipulez dans

les Traitez antérieurs , entre les deux
Couronnes , & confirmez par celui de

Seville. Ce mot à^anterieurs , Mon-
fleur 5 a bien de l'éténduëj il iie remon-
te pas feulement du Traité de Seville

jùfqu'à ceux d'Utrécht , il faut Fenten-

dfe encore de tous les autres Traitez

que ceux d'Utrècht rappellent. Voilà

donc l'ouvrage de bien des Miniflrcs

& de bien des années perdu , pour nous ,

d'un feul trait de pluine , & cela par-

nôtre propre fait , car ce n'eft point

ici un aite furpris , Ôu que rEfpagne
nous



ïo8 RetueU Hiflortque d*u4cies ]

nous aye arraché ; c'efl nous qui en â-

vons follicité la fignature. L'Efpagne n'a

fait que fe prêter à ce que nous lui avons
offert j & où 3 de nôtre mouvement ,

nous avons figné nôtre condamnarion.
Tant de Traitez avantageux pour nôtre

Commerce , que les conjonctures favo-

rables nous avoient donné lieu d'obtenir

fucceffivement de i'Efpagne , difparoif-

fent, pcKjr nous, par le (eul retardement

d'exécution fur i'établifïëment de Don
Carlos en Italie j établiffement néanmoins
qu'il ne dépend pas de nous d'efFeducr >

rnais de l'Empereur; ainfi c'eft de lui de
qui depeiidra nôtre fort , avec TEfpagne

;

& par confequent, celui de nôtre Com-
merce. Quelle honte pour nôtre Nation i

Quel affreux avenir ! Mais nous préfére-

rons peut - être de demeurer attachez à

l'Efpagne & de conferver nos avantages

de ce côté là ? 11 faudra donc nous brouil-

ler de nouveau avec l'Empereur. Mais

cela ne fufïira pas. Vous avez reconnu

nôtre impuilîance : Il faudra que , pour

faire réellement peur à l'Empereur, nous

ayons recours à la France, en lui faifant

amande honorable de nôtre infidélité &
que nous la foUicitions fur le plan d'une

Guerre générale , de reprendre d^s idées

dont nous avons fait le prétexte de nos

r."ianquements , aux engagements les plus

iblemnels , & en particulier à ceux da
Traité de Hanover. Mais la France fe-

ra-t'elle difpofée à nous écouter ? N'a-

t elle pas, au contraire, lieu de s'^pplau-

dur
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dir de fe voir dégagée par nôtre manque-
ment à la foi de nos Traitez communs,
des engagemens onéreux qu'elle avoit a-

vec nous ? Voudra t-elle reprendre des

fers que nous avons nous-mêmes brifez?

Ne rira- t-elle pas plutôt de nôtre em-
barras ? Voilà le fruit qui nous attend de
cette pufiUianimité , qui a fait de nos Mi-
niftres de Prothées qui ont crû pouvoir

impunément prendre iucceffivement toutes

les formes.

B. 11 y a long-tems , Monfieur , que je vous
' écoute ; fbufFrez que je parle à mon tour.

Tout ce que vous venez de me dire n'eil:

qu'un Sophifmc oc une pure déclamation.

Pourquoi voulez- vous que l'Efpagne s'tn

prenne à nous , quand il arriveroit que

Don Carlos ne feroit point établi en Ita-

lie dans le terme ftipulé ? Serons -nous

réfponfables des difficultez que la Cour
de Vienne fera naître &c des délais qu'elle

apportera pour les lever ? La chofe ne

manquera pas de nôtre part : Nous cou-

vrirons la Méditerranée de VaiiTeaux :

Nous ferons à Vienne Réprefentation iur

Réprefentation : Nous offrirons même à

l'Efpagne , fi elle le veut , de tranfportet

fes Armées.

A. Mais tout cela, Monfieur, mettra-t'il Don
Carlos en poffeffiou ?

S. Non j voulez- vous qu'avec les feules forces

de l'Efpagne & nos Vaillcaux nous foyons

plus forts en Italie que l'Empereur avec
toutes fes Troupes ?

A. Que dira cependant l'Efpagne ?

B. NÔ-:



B. Nôtre impuiflance nous juftifiera : Ce
ne fera pas à nous qu'il faudra s'en pren-

dre 5 mais à la France & à fon refus

d'accéder au Traité ôc de fe joindre à

nous & à l'Efpagne. Nous aurons fait

preuve de nôtre bonne Volonté , elle ,

au contraire j aura facrifié les intérêts de
Don Carlos à un point d'honneur & à

une vaine délicateflTe. L'indignation fera

pour elle , & toutes les faveurs pour

nous. Cependant l'Empereur gagnera du
tems ; il fe maintiendra dans la pofTef-

fion qu'il a prife de l'Etat de Parme j ôc

fi le Grand Duc vient à mourir, il oc-

cupera de même la Tofcane. Moins il

aura de droit de demeurer faifî de ces

Etats 3
plus il aura befoin de ne fe point

faire d'ennemis , ôc plus par conféquent

il aura intérêt de nous ménager. L'ai-

greur fubfiftera entre lui & l'Efpagne >

mais fans pouvoir en venir à une Guer-

re ouverte l'un contre l'autre à caufe da

la Mer qui les feparera. Nous fomen-

terons la diviûon , nous rendant agréa-

bles d'une façon , à V^ienne , & d'une

autre, en Efpagne. Nous nous ménage-

rons les faveurs de la dernière , fur le

commerce, pendant que nôtre Roi tirera

parti de la Cour de Vienne , par rap-

port à fes intérêts perfonnels , en Bafîê-

Ailemagne. Quant à nos Amis les Hol-

landois , nous obtiendrons de l'Empereur

pour .eux y autant qu'il en faudra pour j

comme je vous l'ai déjà dit , les faire

ijivQter,

A. Voi-
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A. Voilà , Monfieur , un beau plan î Si

c'efl fur ce fondement qu'a été bâti îe

Traité de Vienne, le monument ne fera-

t-il pas un peu étrange pour nôtre Na-
tion ?

B. Etrange tant qu'il vous plaira , pourvu
que nous fortions d'affaire , que nous
foyons bien avec l'Empereur, Ôc mieux
que jamais avec l'Efpagne.

A. Mais , Monfieur , y avez vous bien

penfé , quand vous vous êtes fait une
pareille idée?

B. Pourquoi non ?

A. Le voici, Monfieur. Vous croïez que
nôtre prétendue bonne volonté , don:
nous aurons fait parade en Erpagne, fuf-

fira pour qu'elle nous en tienne compte
& pour qu'elle nous falTe jouir de tous
les avantages dont nous nous (crons nous
mêmes reconnus exclus de droit ? Vous
croyez qu'après l'expérience quelle fera

de nôtre impuiffance , pour eflPectuer ce
que nous avons promis, elle n'aura que
des yeux d'indulgence pour nous 6c tour-

nera tout Ton couroux contre la France?

Je vous dis , au contraire, que nôtre
impuilTance reconnue achèvera de con-
vaincre l'Efpagne qu'elle n'a de vraie
refïburce à attendre que du côté de h
France: Ainfi tous les menagemens &
toutes les faveurs feront pour elle , èc
pour nous le mépris & l'indignation. Mais
ce n e(l pas tout ; croyez-vou'? que l'Em-
pereur s'accommodera de l'incertitude oïl

TÔcre beau Pian le conR-icuë & de la

fituatbfi



112 Recueil Hifioriquè d'^E^es^

fituation toujours dangereufe pour lui ^

parce qu'il aura à craindre, en Italie, de
la part de la France & de l'Eipagne ? S'il

s'ennuie de cette fituation & fi , pour en
fortir 5 il s'accorde fans nous avec ces

deux Couronnes , où en ferons nous ? Je
vais plus loin : Je fuppofe pour un mo-
ment , contre ce que nous avons toujours

penle, & ii iong-tems dit , que l'Empe-
reur fe rendra à nos inftances ôc que Dont
Carlos fera dans cinq mois réellement

établi Duc de Parme & maître des Pla-

ces de Tofcane, l'appui de la France ne
paroitra-t-il pas alors , à l'Efpagne , né-

ceflaire, ô: le feul véritable foûtien pour
m.aunenir Don Carlos dans la Poifeflion

où il aura été mis ? L'Empereur cepen-

dant ne s'allarmera-t-il pas de l'intelligen-

ce de ces deux Couronnes pour le fou-

tien d'un Prince d'Efpagne, puifTamment

établi dans le voihnage du Milanois ?

N'aurons nous point à craindre de voir

encore une fois la Cour de Vienne chan-

ger de fiftême & rechercher la France

& l'Efpagne? Enfin ne courons-nous pas

{ rifque d'être les victimes de ce que ces

trois grandes PuifTances pourront mutuel-

lement s'accorder, à nôtre exclufion, &
peut-être a nos dépens? Qui lait même
ti malgré tout nôtre afcendant fur les

HoUandois , ces réfiexions qui ne leur

échaperont pas , ne leur en feront point

faire pour eux-même ? Après- tout qui

les preife de s'engager ? A bien confide-

rer nôtre fnuarion prefente > ne devrions-

nous
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nous pas nous-mêmes délirer qu'au lieu

de prendre parti, iîs demeuraileac plutôt

en état d'être des efpeces de Médiateurs

pour nous reconcilier avec les PuilTan-

CQS que nous avons tour à tour ofFen-

{éQS^ & pour nous tirer du Cahos où
nous ont jette nos imprudens Miniltres.

B. Je n'ai plus rien , Monfieur, à vous re-

pondre : j'applaudiiTois au nouveau fuc-

cès de votre iMinilière en Efpagne j ôc

vous me confternezj mais donnez, moi
cette Déclaration que je la relife encore.

A. La voilà je fuis obligé de vous quitter,

& je vous la * luifïe.

Suite de la Converfation entré

deux Anglois.

A. TTOus m'aviez prefque convaincu l

V Mr„ du tort inexcufable de nos Mi-
niftres j mais après y avoir bien refléchi ,

je trouve que c'efl: vous qui les condam-
nez mal à propos. Que vouliez vous qu'ils

fiffent ? Vous favez qu'il ne tint pas à
nous que le tranfporc de l'Armée Efpa-
gnole en Italie ne fe fit l'année dernière.'

Nous offrions nos Vaifleaux , nôtre Efca-
dre étoit prête , nous avions déterminé
les Hollandois à fuivre nôtre exemple >

leurs Vaififeaux étoient en état de faire

TQmt ri. H
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voile avec les nôtres , nous devions em-
barquer des Troupes Nationales pour

fe joindre à l'Arinée Lipagnole ôç de-

fcendre avec elle dans Tendroit de Tltalie

dont l'attaque auroit paru la plus facile i

les HoUandois en fourniffoient de leur

côté : la France feule fit échouer ce

projet en difputant fur une propofition

dont elle vouloit que les Alliez, convin-

rent d'avance j ôc qui réglât le Contin-

gent que chacun devroit fournir pour une
Guerre générale : L'on perdit la faifon

d'agir , en vaines conteftations fur cette

propofition , & l'on donna le tems à l'Em-
pereur de fe mettre en telle pofture , en
Italie , par le grand nombre de Troupes
qu'il y fit defcendre 5 qu'il eût enfuite

été bien dangereux d'aborder 5 pour aller

Ty attaquer : A qui doit-on s'en prendre

Cnon à la France? Cependant l'Efpagnc

qui fe voyoit trompée fe fâchoit avec

raifbn : Nous étions menacez de la Dé-
claration que le Marquis de Caftellar a

faite depuis , il y alloit de ranéaniiflement

des Privilèges & des Concédions qui font

la principale fource de nôtre Commerce :

Netoit-il pas tems de fortir d'une incer-

titude qui duroit depuis fi long -tems?
Ou valoit-il mieux s'engager dans une
Guerre générale comme le vouloit la

France? C'étoit-là quelle cherchoit à nous

conduire
i

mais étoit-ce nôtre compte ?

Etoit-ce celui des HoUandois de laifler

allumer la Guerre dans leur VoifiRage, ôc

les
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les Déclarations que la France faifoiC

réitérer par fes Miniftres , de ne vouloir

ïien garder pour elle de ce que nos Ar-

mes communes prendroient , étoient-elles

des garans bien iûrs de ce désintercfle-

menr qu'elle afFcv^oit ? Reftoic-il donc

autre chofe à faire que de nous retourner

comme nous l'avons fait 3 vers la Cour

de Vienne ? Si le fuccès a pafle les efpe-

rances ; fi , fans tirer l'épée , nous avons

négocié aiièz habilement pour obtenir de

r [empereur le changement pour les Gar-

nirons des Suiffes en Efpagnols (^cliofe que

la Cour de Vienne avoit toujours die

qu'elle n'accorderoit jamais ) fi nous avons

obtenu Taboliciori de la Compagnie d'O-

flende fans équivalent : une fansfaâ:ion

fur les avantages particuliers procurez à

iiôtre Roi dans la baiïe Allemagne; enfin

de quoi nous tirer d'afFiire avec l'Efpa-

gne 3 en demeurant avec les Hollandois ,

Unis à l'Empereur ,
pouvons-nous donner

trop d'éloges à l'habilité de nos Miniftres ,

ôc ne leur devez-vous pas une réparation

de tous les reproches dont vous les avez

chargez dans nôtre dernière Converfa-

tion ? .. j

B. Vous êtes revenu , Monfieur , garni de

bien des arguments. Je pourrois les ré-

futer dans le même ordre où vous venez

de les déduire , mais repondez-moi plutôt

à quelques queftions que je vais vous

faire? Si la France avoit, cherché, com-

me vous le fuppofcz, à nous engager dans

Hz «ne
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une Guerre générale, en vue de n'être pas
û desmterefrée

, dans ia pratique, qu'elle
profeffoit de l'être, pouvok-eile en\voir
une plus belle occafion qu'en 1727., avant
ia lignature des Préliminaires? D'un côté
notre Cour & celle de Vienne ne gardo-
lent plus de mefures entr'elles. L'aigreur& ks procédez étoient poufTez , de part

^ d autre
, aux dernières extrémitez. Du

C.ote de l'Efpagne ks chofes n'étoient
pas moins aigries. Nous n'avions pasmême attendu que la rupture fût ouverte
pour nous rendre, fans Ja participation
de nos Allez les AgrefTeurs en Ameri-

ZVJru t'^'^^'^'''
"'^^ fi long-temps

Porto l^ello bloqué, & Fon fait ce quî
feroit arrive il une autre Efcadre que
nous envoyâmes fur les cotes d'Efpagne
eut rencontre la Flotille qui lui échappa:
^elt ainfi que nous courions à une
Ouerre gencrale

, que nous avons tant
craint depuis , & contre qui ? Contre
1 Empereur & J^Efpagne à la fois , &àms un temps où l'Empereur

, par fon
""^^", ^^c i'Efpagne,'n'avoit poin à
craindre de diverfion en Italie, de la part

tnZT ^°"^°""^' ^ Po^voit, par con.
icquent porter toutes ks forces ailleurs.
Xvfous entramions dans cette Guerre la
Hollande qui d'ailleurs y étoit animée
par le préjudice qu'elle fouiTroit de l'é-
tabliflement de la Compagnie d'Oftende.

XrS f^
''^'''''' ^"^ ^^^^'er aller ks

cno.es leur cours naturel ^ Ja rupture
etoit infaillible ôc nous lui aurions fçû

gre
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gré alors , avec les Hollandois , de tout ce
qu'elle auroit entrepris contre l'Empereur :

Cependant ce fut elle qui , par fa con-

duite aflèz ferme pour intimider la Cour
<ie Vienne, & allez mefurée pour ne la

pas cabrer, conferva la Paix, & détour-

na la Guerre prête à embrafer l'Europe;

dans un temps où cette Couronne étoit

prefque feule en fituation d'en profiter.

Cette Epoque, Monfieur , eft bien con-
fidérable en faveur des intentions de la

France; fon Miniftère n'a pas changé de-

puis. Le Sage Ci^rdinal , qui travailla

alors fi efficacement, Se avec des vues fi

pures pour la tranqui'ité de l'Europe, eft

<Je même à la tête des affaires. Quelles

raifons avons - nous eu , après cela , de

douter de la fmceritc des Déclarations

réitérez d'un dés interelTemcnt dont nous

avions déjà fait l'expérience } Mrs ce

n'efl: pas tout: A qui nôtre Roi dut il,

kL.S non à la France, la confervation de fes

-^ rEtats dans la Boife Allemagne, lorfque la

yi_Guerre fut fur le point,. il y a deux ans,

3L de â'ailumer entre lui ôc le Roi de Pruf-

^ life ? Les Troupes Hanovriennes n'étoient

bn certainement pas en état de faire tête aux

-t] -forces du Roi de PruiTe ; l'invafion étoit

:U'^ /certaine, & nôtre Roi alloit être dépouil-

-rj-jé de fes Etats Héréditaires. Quelle plus

belle occafion pour la France, ii elle eût

cherché à engager une Guerre générale

,

pour en faire fon profit? De quelle néctC-

filé ne devenoit pas alors fon appui pour

rçcouvrer ce qu'on auroit perdu ? Et de

H 3 quelles
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quelles coraplaiiances , fur ce qui l'auroit

accommodé, n'auroit elle pas pu le faire

acheter à nôtre Cour ? Cependant elle

préféra encore une fois d'étouffer la Guer-
re 5 déjà prefque allumée dans la Baffe

allemagne ; & vous favez tout ce qu'elle

fit pour contenter le Roi de PrufTe.

A. Il elf vrai , Monfieur , que la France

,

après avoir été fidèle pour nous, & dés-

intereffée en 1727. l'a été encore en 1729;
mais étoit-ce une fiireté qu'elle auroit

continué à l'être , fi une fois la Guerre
' Générale eut été engagée & que nous

rculfions mife, par -là même, en état de
s'emparer à^s places à fa bienfeance ?

Croyez - vous que les Hollandois euflent

été bien fages de s'y fier ?

5, Que failoit-il donc, Monficur ,
que cet-

te Couronne fit pour nous perfuader de
fon désintereffement & pour fixer nôtre

confiance ?

A. Elle ne pouvoit rien faire de plus; mais

nous ne devions pas , pour cela nous y
fier davantage. Le plus fur étoit de faire

comme nous avons fait. La Cour de
Vienne voyoit l'orage qui la menaçôit ;

c'étoit le rems d'en tout obtenir* quand

elle nous verroit difpofez à nous déta-

cher pour renouer avec elle. VouHex-vous

que nous perdiflions cette conjondt^ire heu-

reufe?

B. Fort bien , Monfieur , vous developez-

là de belles Maximes de nôtre Politique !

^^ais repondez -moi encore à une quef-

tion ?
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tion ? Y avoit-il quelque Article du Trai-

té de Seville où il fût die que lors que \z

Guerre Teroit entamée en Italie, la Fran-

ce ne pourroit pas attaquer les Etats de

l'Empereur ailleurs ?

A. On n'avoit eu garde de rien ftipuler de
femblable: Qu'auroic dit TEfpagne ? C'eût

été un beau moyen de la détacher de

l'Empereur & de lui perfuader qu'on vou-

loit férieufement effectuer l'établifTement

<le Don Carlos ôc l'Introduéxion des Gar-

nirons Efpagnolcs ,
que de déclarer que

par tout ailleurs qu'en Italie j où on ne

pouvoit aller que par Mer, l'Empereur

n'auroit rien à craindre des Alliez : Un
pareil Article eût été ridicule.

B. Nous voilà d'accord , Monfieur , mais

puifque cela eût été ridicule à ftipuler

,

l'écoit-il moins d'en faire nôtre plan ? Ce
n'eft pas tout; vous convenez qu'on ne
s'étoit point lié les mains par le Traité de
Seville, fur 1 attaque des Etats de l'Empe-

reur , par tout ailleurs qu'en Italie : En
même tems donc que la Guerre . fe feroit

entammée de ce côté-là, la France pou-
voît la commencer fur le Rhin & dans

les Païs-Bas, elle n'avoit pas befoin de

nôtre permiffion pour cela; il lui fuffifoic

que l'Empereur fût devenu l'Ennemi com-
mun : Ni nous , ni les HoUandois ne

pouvions nous plaindre en la voyant ufer

du Droit naturel de la Guerre , pour atta-

quer l'Ennemi, par-tout où elle le pouvoit

faire avec avantage: Que devenoit alors

cependant le projet de vouloir bien faire

H 4. la
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la Guerre en Italie , mais de Téloigncr des

autres Païs où il ne convenoit (difions

nous) ni aux Hollandois, ni à nous de la

laifler allumer ? N'étoit-ce pas courir à ce

que nous voulions éviter, que de preffer,

comme nous le faifions, la rupture en Ita-

lie? Les Hollandois qui, à nôtre folicita-

tion 5 avoient , il y a deux ans , envoyé
une Efcadre fur nos côtes pour fe mettre

à la fuite de nos Vaifleaux, dont nous
menacions alors l'Efpagne , furent- ils

mieux confeillez de paroître fi difpofex ,

en cette nouvelle occafion , d'aller encore

avec nous plus vite que la France ? Si

cette Couronne avoit cherché à en venir

aux mains d'une façon profitable pour

çUe j nous lui en fourniflîons l'occafion,

elle n'avojt qu'à nous laifler précipi-

ter la rupture en Italie, comme nous fai-

fions mine de le vouloir, rien ne Tauroit

empêché ( nous l'avons vu ) de fe jetter

,

en même tems , dans le Fais-Bas & le

long du Rhin, fur les Places de l'Empe-

reur.

A. Tout ce que vous venez de dire , Mon-
fieur, fuppofe une Guerre férieufe, en
Italie i c'eft bien de cela dont il s'agifToit!

La facilité que nous avons trouvée pour

conclure avec la Cour de Vienne , dès

que nous nous fommes livrez à elle, mon-
tre aflez ce qui feroit arrivé : A plus for-

te raifon lorfqu'elle auroit vu que c'étoit

tout de bon que l'Italie étoit menacée.

Cette Cour étoit trop Tage pour ne pas

prévoir les fuites de cette Guerre 6c pour
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ne les pas prévenir. Toute la différence

auroic été, qu'au lieu que nous avons du
faire les premiers pas avec elle , elle les

auroit fait avec nous, voilà ce que nous

avons perdu par lobllacle que mirent à

nôtre projet, les conteftations de la Fran-

ce fur le plan de proportion.

B. Mais j Mr. croyez- vous que la France

ne nous aye pas connus^ & que, pendant

comme vous nous faites penler, elle ne

c'en foit pas douté? A voit elle donc tore

de ne vouloir point engager la Guerre en
Italie , avant q-^ de s'ctre aflTurée du fonds

quelle pouvoit faire fur les deux PuiHan-

ces Maritimes.? N'éroit-il point même de

l'intérêt bien entendu de l'Efpagne qu elle

en ufat ainli? N'étoit-ce pas expofer cet-

te Couronne à un échec prefque certain

Se dont elle ne fe feroit peut-être jamais

relevée, que de la pouffer à faire débarquer

une Armée en Italie, avant que les Alliez

fuflent d'accord fur un plan de Diverfion,

qui mît l'Empereur hors d'état de l'acca-

bler par la fupcriorité des forces qu'il

pouvoit raffembler encePaïs-là? En quel-

le fituation fe feroit trouvée l'Efpagne par-

la perte de l'Armée qu'elle auroit ainfi \ne-

maturément hazardée , &c que devcnoicnt

alors {es efperances pour l'établiffjment

de D. Carlos? D'ailleurs y avoir il rien de

plus jufte que ce que demandoit la France?

N'avoir -il pas été exprefîëment ftipulé

dans le Traité de Seville; qu'en cas d'o-

piDiitions à Flntrodudtion des Garniibns^

Efpagnoles, les Parties contradlantes join-

H 5
droicnc
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droient leurs forces pour faire conjointe-

incnt la Guerre ^ & ne poferoient point

les armes , que tout ce qui étoit promis à

rEfpagne ne fût entièrement exécuté ? Et
la précaution prife par les Hollandois de
ftipuler, pour eux en particulier, que dans

le cas 5 où l'on feroit obligé d'en venir à

une Guerre , ils ne feroient pas tenus de
fournir plus de trois mille hommes , pour
celle qui fe feroit en Italie , ne montre
t'elle pas que c'étoit d'une Guerre de di-

verfion qu'il s'agifToit ? Qu'a donc pu pen-

fer rEfpagne de nous ,
qui avions été û

ardens Promoteurs du Traité de Seville ,

loriqu'elle nous a vu reculer, dès que Ton
parloit de ne fe pas borner à attaquer

l'Empereur dans fes Etats d'Italie , c'eft-à-

dire de lattaquer ailleurs encore que dans

le Pais où nous étions hors de portée de
faire la Guerre, & où la France & l'Ef^

pagne fe feroient bientôt vues feules à la

îbû tenir ? Qu'a dû conclure cette derniè-

re Couronne y quand elle s'eft apperçûc

que Tembaras où nous mettoient les in-

Aiinces qu'on faifoit de convenir d'un plan

de Guerre férieufe contre l'Empereur >

nous avoit déjà fait courir à Vienne, pour
nous tirer d'affaire par une Négociation
particulière ? N'a-t'elle pas été en droit

alors de s'expliquer comme elle Ta feit

par la Déclaration du Marquis de Caflel-

îar ? Ne nous Ibmmes-nous pas attirez

cette Déclaration , & toutes fes fuites ?

Çc nôtre conduite n'a-t'elle pas donné
lieu
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lieu à la France de faire toucher au doigt,

à l'Efpagne le peu de fonds qu'elle pouvoic

faire fur nous?
A. Qur voulez -vous conclure Mr. de tous

ces raifonnemens ? Valoir il donc mieux
,

à votre avis, en venir à une Guerre gé-

nérale 5 & devoir feulement à la force

é^s Armes les mêmes chofès que nous
pouvions obtenir a l'amiable , par une
Négociation particulière à la vérité? N'eût
ce pas été un Tcrupule bien placé que de
n'ofer , en pareil c-\s ,

paffer par deflus

l'engagement pris dans le Traité de Hano-
vre , de n'entrer dans aucune Négociation

ou Traité que de concert ? Ne lait -on
pas que ces fortes de Stipulations ibnt de
ilile & n'obiigent pas pour les cas de né-

ceffité? Où eft , après -tout , l'inhdelité

de nôtre part ? Nous avons obtenu pour
rEfpagne tout ce qu'elle demandoit; c'elt-

à-dire, le confentement de l'Empereur au
changement àcs Suiiïes en Efpagnols; &
à leur Introduction efFedlive. Nôtre Roi
ne pouvoit rien délirer, fur fes intérêts,

dans la baiïe Allemagne , au delà des avan-

tages que nous lui avon*^ procurez: Rien

de ce côté là n'a été oublié. A la vérité

ks Hollandois paroiiToient defirer quelque

choie de mieux que ce que nous avons

llipulé pour eux , mais aulTi ils iont trop

diâiciles , &: après s'être bien fait tirer

Foreiite, il iaudra bien qu'ils y viennent;

nous en avons de bons garans chez eux ?

Pour la France nous la traiterons comme
les Beiles fenmies qu'on laifTe bouder

,

pour'
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pour un tems, & que Ton ramadouë en-
luite par d^s petites complaifances. Tout
fe trouvera ajufté & il n'en aura coûté

,

pour toute cela, que de garantir à l'Empe-
reur fa Pragmatique. Pouvoit-on jamais
faire un meilleur marché.

B- Il eft trop bon , Mr , & c'eft là où je

vous attendois; à force d'être bon , il ne
vaut rien. En effet quel eft l'équivalent

pour l'Empereur , de tous les avantages

accordez a nôtre Roi, comme Electeur

de Hanovre j & qu'il pouvoit acheter de
l'abolition de la Compagnie d'Oftendej
de ce que l'on veut que la Cour de Vien-
ne ajoute encore par rapport au Tarif j

de ce qu'elle a fait en faveur de la Répu-
blique des HoUandois , touchant l'Ooft-

Friie ; enfin du confentement à l'Intro-

dudion efFedlive des Efpagnols en Italie?

La Garantie, me direz-vous , de la Prag-

matique
j qui afTûre la Succeffion de l'Em-

pereur. Voilà l'équivalent pour lui , qui

la déterminé. Mais , Mr. , de grâce
,

dites-moi, quelles font les PuiflTances que
la Cour de Vienne auroit véritablement à

craindre dans le cas où la Succeffion de

l'Empereur viendroit à être ouverte ? Se-

roit-ce nous, ou les HoUandois? J'en-

tends que vous me répondez qu'indépen-

damment de nôtre Garantie , nôtre feul

intérêt ne nous permettroit pas de voir

tranquillement la Succeffion de l'Empe-
reur fe démembrer, & qu'il n'y a rien qui

nous convienne davantage que le main-

tien d'une Puiflance , en état de faire

dans
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dans l'Europe l'Equilibre de celle de la

France & de l'Efpagne réiinies dans une

même Maifon. Mais , Mr. , pour tant

de chofes arrachées à la Cour de Vienne >

nous ne lui avons donc rien donné dé

réel au de -là de ce dont elle étoic déji

bien fûre. Ce n'eft pas tout : Suivez-moi

>

je vous prie. Croyez-vous que l'Empe-

reur, après avoir vu par lui-même nôtre

pufillanimité, fur Texecution du Traité de

Seville , nous regarde comme des garans

bien fûrs pour le maintien de Tordre éta-

bli dans fa Succeffion ? Sera-ce notre fidé-

lité pour une religieufc obfervation de nos

Traitez qui le raflurera ? Sa confiance fe-

ra-t-elle bien entière en nous , voyant

traiter de Claufes de ftilc les ftipulations

les plus folemnelles & les plus fondamen-
tales de nos Alliances ? Ne craindra- t-il

point que quelque intérêt de Miniftère ne
puifle nous faire varier , non feulement

fur nos engagemens , mais (ur nos maxi-
mes , dont nous croyons pouvoir chan-*'

ger comme nous changeons de parti erip

Angleterre ? Enfin après avoir reconnu
nôtre répugnance pour une Guerre gêné-,

îàlejÔc nos terreurs de ce côté-là, comp--
tera-t'il beaucoup fur nous, s*il s'agilTbit

de s'oppofer au démembrement de fa Suc-
ceffion 5 par exemple en Italie ? Vous vo-
yez donc 3 Mr. à quoi fe réduit , pour
l'Empereur & pour fa Pragmatique, le

mérite de nôtre Garantie- Cependarit

Cette Cour eft elle accoutumée à faire

tant de facrifices réels 6c préfens ? pour
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un morceau de Papier , far un cas , à ve-

nir 6c qui, dans le fonds , ne lui donne
rien qu'elle eût déjà ; & n'ajoute rien de
réel à fa fureté? Cette réflexion n'avoit-

elle pas de quoi nous taire aller bride en

main fur ce marché , fi bon en apparen-

ce,

À. Quelle vue voulez -vous donc, Mr.,
qiùïe eu l'Empereur, & quelle eil Tidée

que vous vous faites des Affaires généra-

les.

B. La Voici. La Cour de Vienne, la Fran-

ce , & l'Elpagne ne s'entendent point fous

main, comme nous avons paru le crain-

dre plus d'une fois; mais chicune de ces

trois Puififances fe conduit aujourd'hui

fuivant ks véritables inréréts & par des

maximes d'une favante Politique,* nous,

au contraire, nous nous conduifons fort

mal.

L'Efpagne a fait ce qu'elle devoir ; elle a

pris avec nous tous (es avantages. Elle a

d'abord anéanti , d'un feul coup de Plume ,

par la Déclaration du iMarquis de Caftellar

tout ce qu'une fuite de Traités , depuis plus

de foixante ans , avoient accordé de concef-

fions & de Privilèges , en faveur de nôtre

Commerce j & elle s'eft fervie, pour cela, de

la jufte occafion que lui en a fourni nôtre

conduite. Enfui te elle nous a fait figner

dans la Déolaration de 6. Juin dernier , no-

tre propre condamnation , tant pour le paiïc

que pour l'avenir. C'eft feulement après;

que les Efpagnols feront introduits dans

Iç^ places fortes de Tofcane? ôc que Don
Car-.
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Carlos fera établi PofTefTeur des Etats de
Parme, que les avantages des Traités anté-
rieurs auront lieu pour nous : Par confé-
quent , c'eft nous-mêmes qui avons reconnu ,
par nôtre propre ade, que tout à notre é-
gard, jufques à cette réfurredion , avoit été
anéanti avec juftice. La Cour d'Efpagne
pouvoit-elle rien faire de plus glorieux pour
elle que tirer de nous cet aveu, & en mê-
me tems de plus fage , que de nous mettre
ainû dans la nécelîité , ou de tout perdre fur
notre Commerce, ou de nous évertuer au-
près de la Cour de Vienne, de façon que
rintrodudtion des Efpagnols 6c l'établiffement
de Don Carlos s'enfuiviflènt effedrivement.

La France , de fon côté , joue fon jeu.
Elle n'a pu certainement qu'applaudir aux
juftes précautions que TEfpagne a prifes, en
faifant dépendre nôtre fort des effets de nô-
tre bonne foi , & de TaccomplifTement de
ce que nous avons promis. Cette Couron-
ne n'avoit donc garde de s'intriguer pour
détourner l'Efpagne de confentir à une Dé-
claration de l'efpéce de celle que nous avons
iîgnée à Seville : Elle a vu , au contraire ,
avec complaifance , l'Efpagne prendre d'aulîi
bonnes rnefures pour n'être pas une fecon-
defois nôtre dupe. Elle ne verra pas avec
moins de fatisfaàion Don Carlos mis réelle-

ment en poiTeflion de l'Etat de Parme , &
les Efpagnols introduits dans les Places for-
tes de Tofcane: Et l'on peut avancer, fans
craindre d'en trop dire , qu'elle attend cec
événement, apparemment avec autant d'im-

. patience
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patience que rEfpagne même. Mais il y
a plus pour la France, ^\\q trouve encore

fon compte particulier à la fituarion ôû là

met nôtre conduite à fon égard , (ur tout ce

que les engagemèns de nos Traites , com-
muns avec cette Couronne & les Hollan-

dois 5 avoient de gênant &: d'onéreux pour

elle. Ainli en nous laifTant faire , elle a

gagné
5

par nôtre infidélité , une liberté

qu'elle ne fera plus apparemment d'humeur

à perdre.

Quant à la Cour de Vienne, elle fentoic

bien qu'il faudroit quelle finît par accorder

ce qu'on exigeoit d'elle i
mais elle avoit un

grand intérêt à le faire plutôt par un Traité

particulier avec nous , qu'avec tous les Al-

liez de Seville enfemble.

Ce qu'elle eût fait en commun ? avec eux

tous 5 auroit affermi l'Alliance qui lui étoit

redoutable, & elle la diffipoit par un Traite

à part. Dans la fâcheufe neceflité où elle

fe voyoir d'envenir à l'exécution , fur TEta-

blifTement de Don Carlos , ce qui lui con-

venoit, fur tout, étoit de détacher de l'Al-

liance les Puiflànces Maritimes j elle feparoic

par là nos Intérêts de ceux de l'Efpagne &
de la France. Comme ces deux Couronnes

fe croiroit , fans doute > fort difpenfécs de

prendre part à ce qu'on nous accorde par

un Traité particulier, l'Empereur le fera

,

en même tems. Nous nous trouverons na-

turellement exclus de tout ce que la nou-

velle face que va donner aux affaires l'arri-;

vée de Don Carlos & des Efpagnob en Ita-

lie, ppurra faire mettre fur le lapis ea-
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tre les 3. premières Puiffimces de l'Europe,

l'Empereur j la France & l'Elpagne. Au
contraire, en demeui?anc fermes dans l'Al-

liance, ft nous n'y avions pas tenu le premier

rang, nous y aurions aw moi-ns coniervé la

féconde place, & tout ce que r\QX!kS aurions

obtenu pour nous & pour nos amis les

Hollandois , continuoit à faire caufe commu-
ne avec ce que l'on accordoit à l'Efpagne.

Voilà ce que la Cour de Vienne avoit un
imérét capital d'empêcher.^ C'eft là l'avan-

tage qu'elle a eu véritablement en vue, mais

qu'elle a fçù nous cx)uvrir de l'emprefTement

qu'elle a afretlé pour nôtre garantie particu^^

liere de la Pragmatiqu&, quoiqu'elle en cori-

nût toute rinfuffilàfice.

Venons à nous, nous- aurions autant gagné

à garder la fidélité à nos Alliez ,^1^0 -nous

avons perdu à nous en écarter. 11 efb ailé

de juger que l'Empereur n'auroit pas fini

par en moins faire pour échaper à un plan

Iblide de Guerre générale bien concerté par

les Alliez de Seville, qui auroit menacé tous

fes Etats à la fois, que pour l'avantage de
nous engager dans un Traité féparé. Nous
en euffions donc été quittes pour le Plan.

C'étoit le cas, pour nous qui aimons tant

ce qui n'eft que Démonftration, d'en faire

une falutaire & qui nous auroit épargné les

embaras que nous nous fommes préparez.

Que devons -nous attendre maintenant de
la conduite contraire ? Je fuppofe que tout

ce que nous avons promis à l'Efpagne s'ef-

feduera 6c où en feripns-nous s'U en. étoit

Tome VL I au-.
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autrement) qu'avant Texpiration du terme

fixé les Espagnols feront dans les Places for-

tes de Tofcane , & Don Carlos en pleine

pofTeOîon des Etats de Parme; qu'arrivera-

t'il alors ? Le voici ; TEfpagne ne croira

pas plus devoir ce fuccez à notre bonne-foi

qu'à notre zèle pour fes intérêts ; elle la re-

gardera 5 & avec raifon , comme un fruit

de la Déclaration du Marquis de Caftellar

Ôc de l'état forcé où elle nous a mis enfuite

par la Déclaration du 6. Juin dernier , de

furmonter d'une façon ou d'autre , tous les

obftacles du côté de la Cour de Vienne.

Elle croira encore le devoir à la France ,

dont la judicieufe refiftance la détourna

,

l'année dernière , de précipiter les chofes

par une rupture prématurée en Italie , com-
me cette Couronne le vouloir alors & com-
me nous l'y pouffions. Ce n'eft pas tout

,

Don Carlos une fois établi en Italie, l'Ef-

pagne ne nous regardera pas afîurément com-
me la Puifïàncc à portée & capable de le main-

tenir dans les Etats dont nous aurons contribué

à le mettre en pofTeffion. Je veux que l'Efpa-

gne fe pique alors de fidélité pour nous & qu'el-

le nous rétabliffe dans la joUifîance des Privi-

lèges & avantages de nôtre commerce , que la

Déclaration du Marquis de Caftellar avoit a-

lîéantie j ce fera toujours de ces fidelitez fteriles

refervécs pour ceux de qui on n'a plus rien à

attendre : D'ailleurs tout ce que cette fidélité

nous vaudra, nous le tiendrons de l'Efpagne

d'une manière précaire avec le danger enco-

re de Yoir anéantir de nouveau, au premier

mécon-
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mécontentement de cette Couronne les mê-
mes chofes qu'elle nous aura rendues, & ce*

la fans qu'il nous refte perfonne à qui avoir

recours pour s'intereflèr dans nôtre querelle.

Nous aurons indifpofé la Cour de Vienne
dans le point le plus fenlible par la Signature

précipitée de nôtre Déclaration avec l'Efpa-

gne pour efFecStuer nos promeffes. Ce fera

cependant à la bonne-foi de la Cour Impé-
riale 5 ainfi néceflairement ulcérée contre

nous, que nous nous trouverons livrez fur

tous les avantages particuliers dont l'appâc

nous a tentés : £t la France
,
qui feule pou-

roit-être nôtre refTource dans les cas que l'on

peut facilement imaginer, non-feulement fe

verra difpenféc de compatir à ces cmbaras,

mais fe croira même engagée à rire, pourne
dire rien de plus.

Que dites-vous, Monfieur, de cette fitua^

tion où nous nous fommes mis de gayeté

de cœur, & où chaque événement , lors

même qu'il a l'air d'un fuccès de plus pour
nous, ôc que nous en triomphons, eft un
nouveau pas que nous faifons dans l'abifme.

Defabufez vous Mr. , d'attribuer la peine

que les Hollandois ont à fe déterminer entie-»

rement, à autre chofe qu'à Tembaras où ils

fe trouvent, non tant encore pour un peu
plus, ou un peu moins, fur les conditions

de leur Acceffion , que parce qu'ils apper-

çoivent, fans même en excepter ceux d'en-

tr'eux qu'une ancienne déférence pour nous ,

avoit d'abord réduits, que nous fommes de
mauvais condu^eurs. Quoique ce foit ua

1 2 pca
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peu après -coup 5 & qu'ils foient aujourd'hui

bien avancées pour pouvoir reculer , ils re-

connoiflent le danger qu'il y a, à nous pren-

dre pour guides 6c voudroient bien être en-

core à tems de choifir une meilleure route

<jue celle où nous les menons. Voilà , Mon-
fieur , ce qui les arrête principalement. Jugez

à préfent fi j'ai eu tort en qualifiant d'im-

prudence la conduite de nos Minifbres, &
Il je n'aurois pas pu me fervir de quelques

termes plus forts encore.

A. J'ai crû , Monfieur , avoir ramafTé de

quoi vous convaincre de vôtre injufticc

pour nôtre Miniftre , me voilà de nou-

veau confondu.

^5 Cfesr Infinuations ne relièrent point fans

55 réfutation & l'on publia , pour y repon-

-j, dre, les deux Lettres Xuivantes.

Lettre d'un Gentilhomme Angîois h Mr. de

Ç*¥¥, Gentilhomme Hollandois*

MONSIEUR,

JE ne puis aflez vous témoigner ma re-

cornoiflance de l'attention que vous avez à

me procurer les Brochures qui paroilTent

,

tant 9 Lendres que chez vous , fur les affai-

res d'Etat pour aider à diffiper l'ennui, qui

cft allez inléparable d'une retraite aufli opi-

niâtre que la mienne. Il faut vous avouer

que de tputes celles que j'ai lues, il n'y en

a point
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a point qui m'ait plus choqué que la derniè-

re 5 intitulée : Converfation entre deux j^ngiois

(*). Elle vous a été envoyée d'Amfterdam,
dites vous^ ce n'cft certainement point là,

oii elle a été fabriquée, il i^ut qu'on ait craint

que l'Auteur en fut aifément découvert, fi

on l'avoit fait imprimer dans le lieu de fa

naifTance. Il faudroit ne point connoîtrc les

Politiques de la Haye^ leur Aile, leur maniè-

re de penfer & de s'exprimer , leurs démar-

ches 6c leurs intérêts , pour fe lailTer perfua-

der, comme quelqu'un l'infinuë, que cette

Converfation eft l'ouvrage de quelques Tor^

rys^ & pour ne point d'abord, je ne dirai pas

conjedurer, mais prononcer dans quel Cabi-

net cette Converfation s'eft tenue fur le pa-

pier. L'Auteur avouera pourtant qu'il n'y a

point fuivi les préceptes de la bonne Rhéto-
rique , il n'a point gardé la "jraijemblance dans

cette Fable. Pourquoi Converfation entre

deux Anglais ? Pourquoi pas plutôt entre deux
François , Car après tout , Anglois a-t-il jamais

raifonné creux & de travers , comme on rai-

fonne dans cette pitoyable Converfation ?

Anglois a-t-il jamais parlé politique avec fi

peu de Sens commun ? Ce ne font que des

mots jettez au hazard fur le papier & raf-

femblez en forme de Déclamation , où l'on

tâche

(^) Brochure d'une feuille & demie , in 4. propre-

ment brochée en papier bleu , & alnfi envoyée d'Am-
fterdam par la Pofte à tous les Miniftres étrangers ré-

lic^ans à la Haye , à quelques Membres de l'Etac , &
même 4. quelques Libraires pour les débiter.

I 5
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tâche d'irriter les uns , d'allarmer les autres J

d'exciter la jaloufie chez ceux-ci 20. de dé-

crier ceux là ; en un mot , d'en donner à
garder à quiconque n'examine pas, & tout

cela à la faveur de quelques Sophifmes affez

groffiers, de plufieurs pétitions de principe

6c toujours en fupofant ce qui n'eft abfolu-

ment pas.

Il faut que l'Auteur ait fonde le fuccès

qu'il efpére de fon Ecrit , fur la facilité avec
laquelle le plus grand nombre , parmi les

hommes, fe laiffe prévenir, & fur leur pa-

reiïe, qui \qs empêche d'examiner une cho-
fe à fonds , & les détermine à fe livrer fans

réflexion aux premières imprefTions. C'eft

fans doute la même raifon qui lui a fait pré-

férer le Dialogue à la Lettre : C'eft un gen-
re d'écrire plus propre à fafcinerles Leéleurs,

peu accoutumez à refléchir, & qui croyent
que celui qui répond, employé toutes fes ar-

mes pour repoufler fon Adverfaire. L'in-

tention du Co?i'verfationnaire a été de faire

du mal en répendant cet Ecrit, opofons-lui

un contrepoifon
j qui développe le venin de

fa Çonverjation.

Je crois qu'on peut la réduire à ces trois

Chefs, que l'Auteur a en vue.

1. D'exciter la Jaloufie des HoUandois

contre les Angloisy afin de les détourner de
l'AccelTion, ou du moins de la faire diffé-

rer.

2. D'irriter la Nation Britannique contre
le Miniftère , en faifant accroire que celui-

ci a facrifîé les intérêts du Peuple par ra-

port
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port au Commerce.

7. De perfuader que le Traité de Vienne

eft plus propre à allumer la Guerre qu'à af-

fermir la Paix.

I. Pour réiifîîr dans le premier Article,

on fuppofe gratuitement que la Nation Bri^

tannique confîdére les Holla?tdois comme une
Nation obligée à faire tout ce que nôtre

Miniftère auroit rcfolu, & que nous Tom-
mes encore dans cqs, tems , où le célèbre

Van Beuningen appelloit nôtre Monarque ,

le Stathoudre à Angleterre & Roi de Hol-

lande, L'Auteur étale avec emphafe l'avan-

tage que la Gr. Bret. tira de ce que les plus

riches Hollandais ont la meilleure partie de
leurs biens dans les Fonds d'Angleterre

;

d'où il conclut que ces Opulens dts Pro-
vinces-Unies font obligez de concourir aux
vues d'une Nation dépofitaire de leurs Tré-
fors 5 & que pour toute reconnoiflànce VAn^
gleterre enlevé tout le Commerce à cette

Nation, efclave de fes volontez, à qui el-

le n'en laiiTe que ce qu'il lui en faut pour
'vivoter.

Cette prétendue foumiflîon des Hollan-
dais aux volontez àts Anglais , eft la fupo-
fition la plus fauflè , la plus impertinente
que le Converfationnaire pouvoit avancefo

Je n'employerai aucun raifonnement pour
le convaincre de faux; je le renvoyerai au
Traité de la Quadruple Alliance, & à ce-
lui de Vienne y dont il s'agit à préfenc. Qu'il
feuilleté les Regiftres, qu'il life les Mémoi-
res des Années 1718. 19. 6c 20 : Qu'il ra-

I 4
' ^ pelle



pelle les fureurs du Général Cadogan , ôc

les adroites infmuations du Comte de Mor^
lAlle 5

qu'il jette les yeux fur la mordante
Médaille du Marquis Bereîti-La?idi , & qu'il

publie après cela que leurs Hautes Puifïan-

ces font aveuglement foumifes aux volontés

du Miniftère Brittan?iique. Peut-être le Con*

'verfatlonnaïre nous fabriquera-t-il une Accef^

lion de la République , à ce fameux Traité?

il ne faut pas plus de hardie(ïe pour avancer

l'un que l'autre. Les Négociations qui du-

rent depuis plus de 4. mois pour déterminer

L. H. P. à accéder à un Traité folemnel ,

où l'on ne peut difconvenir que le Miniftè-

re Angloh a eu la délie allé de les traiter

en Partie principale contraélante ^ ne don-

nent-elles pas affez publiquement le démen-
ti à quiconque a la hardieffe d'avancer que
vôtre République fait aveuglément tout ce

que nous voulons.

]>un autre côté l'Auteur prend les HoU
iandois par leur foible, en étalant les avan-

tages du Commerce, que nous remportons
fur eux en Efpagne. Mais ceci eil-il bien

vrai? Ces faveurs fur faveurs, par raporc

au Commerce, que les Anglais ont obte-

nues de VBf^agne , aux dépens des Hollan"

deis ; (ont-qWqs réelles ailleurs que dans la

Cervelle du Cenverfathmtatre. Qu'on life

tous les Traitez des Hoîlandois avec VEf-
fagrie 3 ils- doivent être îrmfe^

,
quant au

Commerce , «^ gens aymcifjima comme la

Nation la plus fâvQriiëe ; ainfi, ce que les

Aîigîois^ liipuknt pour tuy^ ils k iftupuleni

. - pour
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pour les Hollandois & pour les François

^

parceque ces trois Nations étant reipedtive-

ment traités ut gens amicijjïma ; travailler

aux avantages de Tune , c'eft travailler à

ceux des deux autres. Si les HoUa7idois n'en

profitent pas, ce n'eft ni la faute des An-
ghisy ni celle des Traitez, ni celle de ceux

qui font au Gouvernail de la République.

Un doit s'en prendre ou à l'indolence des

particuliers, ou à ce qu'ils croient trouver

plus d'avantage à négocier ailleurs qu'en

Amérique. L'Auteur perd donc la Rhéto-
rique quand il cherche à exciter, de ce cô-

té4à la jaloulie des Hollandois. Ils n'ont

aucune raifon de s'en prendre à cet égard

aux Anglais. Les Traitez font pour les uns

comme pour les autres ^ & , com.me je Fai

déjà remarqué , les avantages que les Ajiglois

obtiennent 5 retombent de droit fur les HoU
landais , en vertu de l'Article XVIL du
Traité à'Utrecht ^ confirmé par celui de Se-

ville ^ auquel L. H. P. ont accédé. Voici

cet Article XVIL „ Les Sujets defdits Sei-

„ gneurs Etats Généraux ne pourront auffi

3, être traitez en Y[pagne ^ ni dans les Ro-

5, yaumes <5c les Etats en dépendans, autre-

„ ment, ou moins favorablement
,
que la

„ Nation la plus favorilèe^ mais ils y joui-

„ ront au fait du Commerce & de la Na«
j, vigation, & géneralem.ent en tout , ians

„ aucune exception, ni réferve , à.ç.s mé-
„ mes Privilèges, Franciiifes, Exemptions,

„ Immunitez 6c Séfretù , dont ils ont joui"

,, avant cette. Guerre, Ôc dont d'autres

I 5 „ Na-
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5, Nations ou Villes trafiquantes les plus fa-

yi vorifées pouvoient, ou pouroient encore

3, ci-après jouir par-defTus , foit en vertu

33 des Trairez de Paix ou de Commerce,
35 ou par Contrats 5 Ordonnances ou Ac-
35 tes particuliers , tellement que les mêmes
35 Privilèges, Franchifes, Exemptions 5 Im-
35 munitez & Sefretû , qui ont été accor-

3, dez ou fêroient accordez au Roi de Fran-

35 ce^ à la Reine de la Grande Bretagne , ou
33 à quclqu'autre Royaume, Etat, Nation,

33 ou Villes, quelles qu'elles foient 5 ou à

3j lejrs Seigneurs 5 feront pareillement ac-

33 cordez auxdits Seigneurs Etats , ou à

35 leurs Sujets 3 avec toutes les claufes &
,5 circonftances avantageufes qui y foient

35 ajoutées 3 &c.
Peut-on rien de plus précis? Après cela

que fignifient ces infmuations ? flu importe^

pourvu que ?wus primions en E/pagne , que

?iOus accumulions de ce côté-la faveurs fur fa^
veurs ^ (^ que nôtre Commerce fleurijfe à prO'

portion que celui de nos Voijîns ( les Hol-
landois) dimiiiuera ? . . . Vejfentiel efl que

tEfpagJie foit à vôtre dévotion , e^ que par

là nous attirions à Jious tout le Commerce

de VAmérique. Ces exprefïîons dénuées de

tous fens
5

qui ne font fondées fur aucune
vérité

5
qui ne font avancées à la légère que

pour femer la jaioufie entre les deux Na-
tions, peuvent tout au plus fervir à décou-

vrir le mauvais génie de celui qui les dé-

bite 5 & qu'il faut que la caufe qu'il plaide

foie bien mauvaife 3 puifque
3

pour la dé-

fendre
3
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fendre , il eft obligé d'avoir recours à de telles

armes.

Je ne prétends pas que nôtre Nation ne

falTe tous (qs efforts pour faire fleurir fon

Commerce en Efpagne &c en Amérique^ ôc

en tirer tous les avantages poflibles. Mais
pourquoi avancer, fans preuve, que c'eft

aux dépens des Hollandois , plutôt qu'aux

dépens des François ? Ces trois Nations

font également intéreffées au Commerce
de VAmérique^ des Gallions , de la Flotille,

&c. Les Anglais , dit - on , obtiennent fa-

veurs. Pourquoi en conclure que c'eft plu-

tôt au préjudice des Hollandois que ees Fran^

fois? Au contraire en fuivant les principes

du Converfationnaire , on devroit conclure

que plus les Anglais feront favorifez & plus

leur Commerce réiiffira, plus les Holla7idois

en profiteront j car ces avantages & ces fuc-

cès feront monter les fonds Anglais , où , au

dire de l'Auteur , les riches Hollandais ont

tout leur bien , & alors ces Hollandais en
tireront de plus gros intérêts. Pourquoi

écrire quand on ne fait pas raifonner ? Il eft

vrai que dans la Converfation on lâche bien

des chofes qui ne fervent qu'à empêcher
qu'elle languifTe , mais lors qu'on s'entre-

tient furie papier, il faut du raifonneraent,

il faut des preuves

Si l'on en croit l'Auteur nous avons bcfoin

des Hollandois y ils nous fervent de rempart;

& pour toute reconnoiffance , nous croyons
qu'il fufit que nous les laiffions vivoter,

C'eft comme qui diroit Strasbourg , handauy
ThioH^
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Thionville , &c. fervent de barrière à la

France j il fuffit d'y entretenir quelques mi-
fèrables invalides & de laifTer leurs Fortifi-

cations dans un état tel quel» Qj/el fond ,

de bon fens ! Mais l'expreiïion de 'vivoter

eft choifie , elle a quelque chofe de léger,

de délicat. Vivoter ! Le charmant Néolo-
gifme, il mérite place dans quelque Calote,

& St. Martin pouroit dépêcher à TAuteur
un Brevet de Froteéieur des Holla?idcis,

Qu'ils lui ont d'obligation en effet , de veil-

ler fur leurs intérêts ! Les bonnes gens n'ont

perfonne à la tête de leur République capa-
ble de réfifter aux impérieux Anglois. Il

n'y a plus de Boetfelaers ^ de Wajfenaers y de
Slingelandts , de 'Bagels , de Van Lynden , de
Singendo7ick^ de Vifconti ^ de §luints de Van^
der Dttjfen^ de Borfels ^ de Gojlinga^ de Hûp^
de Van den Bempden , de Buys &C. Ne di-

roit-on pas que nous n'avons chez vous à la

bouche que le fie vola Jk juheo ? Ne diroit-

on pas que vous nous êtes vendus & que
nous répandons chez vous nos Guinées avec

autant de prodigalité
, qu'on les a reçues ail-

leurs avec avidité ? Votre République n'a

point de Dajiaé. Mais à l'entendre , il y a

de vos Ré?,ens fiui fe font entendus , fous

main NB. avec nôtre Minière à la. Haye y

p3:ir la Négociation de Vienne. Quand on
lit cette affirmation , ne diroit-on point que
c'efl un fait inconteflable j cela eft débité

avec cette aiïurance qu'emprunte un Petit-

M litre François pour faire croire qu'il eft

toate coiveit des faveurs de. quelque Belle.

Cepen-
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Cependant tout donne un démenti au Co7tr

'verfationnaire j le Traité de Vienne , {ç,%

fuites, la conftitution de vôtre Gouverne-
ment. Qu'il life le Traité, y trouvera-t-il

un. mot, d'où Ton put inférer que la Répu-
blique y ait donné les mains ? Les Parties

Contractantes ont trouvé à propos d'y faire

entrer L..H. P. fans les avoir confiikées,

par des raifons expliqués dans les Difcours

que firent les Comtes de Sin%e7idorff & de
Chefterfield , en communiquant le Traité

aux Députez de L. H. P. ^ où je vous
renvoyé , & nullement par aucune manœu-
vre fecrete de quelques Membres de TEtat,
ni, comme l'avance l'Auteur, fur la parole

de ^ui que ce foit ,
qui fe ferait crû en état

de répondre de la République. Les fuites du
Traité font encore voir la faufTeté de ce
<}u'il avance, puifque jufqu'à préfent la Ré-
publique n'a pas encore accédé, & qu'elle

ne s'eft pas fouciée de laiffer écouler le ter-

me qu'on lui avoit accordé , fans fe déclarer

,

qu'elle n'eut auparavant examiné le Traité
éc les engagemens oûoala prefTe d'entrer

j
avec cette lente prudence qui accompagne
toutes fes fages délibérations. Enfin , il faut

que le Francis , Auteur de cette Converfa-^

tion , foit quelque nouveau débarqué
, qui

n'a pas la moindre teinture de vôtre Gou-^
vernement j car qui ignore qu'il n'y a pas un
ieul Membre de l'Etat , fi puifTant qu'il puifTe

être, (& dans une République y en a-t-ii

de plus puiffant l'un que l'autre, confidérez
dans le Gonleil?} qui ofàc de fon chef trair

cer
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ter de la moindre affaire avec une PuifTan-

ce étrangère ou avec fon Miniftre , à plus

forte railbn , négocier un Traité auffi im-

portant que celui de Vienne 'f Qui ignore

que les affaires délicates ôc qui demandent

le plus grand fecret , ne peuvent pourtant

être agitées & négociées que par un Cora-

mité compofé de divers Membres, des Etats

Généraux nommez par L. H. P. , dont ils

reçoivent une Commiiïion qui
, quoi qu'il-

limitée, a toujours cette condition, qu'ils

ne peuvent rien conclure fans avoir fait leur

rapport à l'AfTemblée , dont il faut l'appro-

bation & la Réfolurion expreffe, & quelque

fois mêm.e celle des Provmces particulières.

Peut on après cela avancer, dans un Ecrit

public
,

que quelques particuliers oferoient

s^e?îtendre fous matn^ dans des affaires d'Etat,

avec quelque Miniftre que ce pût être

,

fans une Réfolution & un ordre formel de

L. H. P. ? Cette infinuation renferme toute

la malice imaginable, dans la vuti de rendre

odieux des Membres qu'on ne peut corrom-

pre ôc qu'on ju^o\e s'être entendus fous main

avec nôtre Minijlre. Inûnuation, qui méri-

te la plus haute indignation de la part de ces

Membres qu'elle délîgne , & qui devroient à

l'avenir réfufer toute confiance à celui qui

peut en être l'Auteur.

II. Le fécond but de l'Auteur eft d'irri-

ter la Nation Britannique contre le Minif-

tère en quoi il s'accorde admirablement avec

le fameux Bullingshroeck ^ toujours grand Ami
de fes anciens Amis, qui écrit alïiduëraent

au
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au moins une Pafquinade par femaine : dans
le goût de cette Converfation , contre le Mi-
niftère & dans la feule vue d'irriter la Na-
tion contre le Gouvernement.
L'Auteur François de la Converfation des

deux Anglois
^
prend la Nation par fon en-

droit le plus fenfible. Après avoir étalé les

faveurs (ur faveurs , les Privilèges 6c Exemp-
tions obtenues de VEJpagne par Sa Majelté
Britannique

^ pour fes Sujets, par rapport au
Commerce, aux dépends àcs Hollandois; il

tente de nous faire entrevoir la porte pro-
chaine de tous ces avantages. Si les 5. mois

fiipulez^ dit- il 5 s'écoulent fans que Don Car^

los foit mis en pojjejjton aàuelle des 'Etats de

Parme , nous voilà brouillés avec l'EJpagne ^^ de ce moment-là nous nous trouvons déchus
^

de notre aveu
{
vous Pavez, vu ) de toutes

les ConceJJtons , Exemptions ^ Privilèges en

faveur de la Grande-Bretagne
^ ftipulez dans

les Traitez antérieurs entre les deux Couron-^

nés <^ confirmez par celui de Seville. Ce mot
d'Antérieurs, Mr.^ a bien de l étendue i

Il ne remonte pas feulement du Traité de Se»

ville jufqu'à celui d'Utrecht j // faut VenteU"

dre encore de tous les autres Traitez que ceux

^Vtrecht rappellent. Voilà donc l'ouvrage

de bien des Miniftres ^ de bien des Années
^erdu pour nous d'un feul trait de plume

, ^
cela par notre propre faute. Car ce n'eft point

ici un ABe jurpris ou que fEfpagne nous aye

éirraché ^ c'efl nous qui en avons follicité U
Jignature. VEfpagne n'a fait que fe prêter à
et ^ue mus lui avons offert ^ oti^ de notre

meuve-
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mowvement ^ nous avom [igné notre condam*

nation. Tant de Traitez, avantageux pour

notre Cojmnerce ^ que les conjoncîures favora-
bles 710US avoient donné lieu d'obte?iir fu^cejjî^

vement de lEfpagne , difparoijjent pour nous
^

par le feul retardement dexécution fur Véta^

hlijjement de Don Carlos en Italie : Etablif-

fement néaiimoins qu^il ne dépend point de nous

â^eifeciuer mais de l'Empereur ^ ainjî c^efl de

lui de qui dépeiidra notre Jort a'vec l'Efpa-

gne 5 ^ par conféquent celui de notre Gommer-
ce. §}ueile ho?iîe pour notre Nation ! §luel

affreux avenir!

Or 5 fur quoi eft fondée cette énergique Dé-
clamation, donc l'Auteur paroic s'aplaudir?

Sur une fuppofition entièrement fauffe & dont

le contraire eft déjà arrivé. Cet Auteur auto^

rifé à raifonner fans raifon, fupofe gratuite-

ment que nous n'exécuterons pas ce que nous
avons promis à VEfpagne par la Déclaration

4u 6. de Juin^ Or, qui ne lait que nous l'a-

vons déjà exécuté , autant qu'il dépend de nous.

•Une Efcadre plus nombreufe qu'il n'efk nécef-

iàire, eil peut-être déjà arrivée ilir les Côtes
A'E/pagnej fous les ordres de l'Amiral ?^^^rj

nous avons la promeffe formelle de l'Empe-
reur Se du Grand Duc

,
que les 6ooo Efpa-

gnols feront reçus, fans la moindre difficul-

té, aufli-tôt qu'ils fe préfentéront fur les Cô-
tes de Tojcafiej & les ordres ont été envoyez
pour cela en Lombardie , conformément
au Traité de Vienne du i6. Mars , & à

celui de la Triple Alliance qui vient d'être

auffi fi^né à Vie?m€. Donc nous avons

exécuté
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exécuté cette condition autant qu'il a dé-'

pendu de nous. Si VEfpagne tergiverlbic

à faire embarquer fes Troupes , ce qui

n'eft pas à craindre , & que les 5. mois
s'écoulaflent en délais , ce ne feroit plus

notre faute , mais celle des Ejpagnols.

Mais, ajoute le Converjationnaire ^ fi nous
nous preflbns tant de fervir YEJpag?ie & de
prêter nos engagemens à fon égard , nous

nous brouillerons de nouveau avec L'Empereur»

Rare effort d'une Politique toute fublime !

Comment ! nous nous brouillerions avec
l'Empereur , parce que nous mettrions la

main à l'œuvre pour exécuter fidèlement un
Traité tout nouvellement conclu avec lui ?

C'eft infulter l'Empereur au plus haut point

que d'avancer une pareille impertinence, que
l'Auteur agrave en ajoutant, que nous avom
le plus travaillé à dejjîller les yeux à VEf-
pagne pour lui faire comprendre que jamais

l'Empereur n^avoit eu ^ n aurait une inten-

tion Çincére d'établir Vlnfant Don Carlos aux
termes du Traité de Londres. N'eft-ce pas

fupofer ce Grand Prince fans Religion 6c

fans bonne-foi dans l'obfervation des Trai-

tez ? N'eft ce pas fupofer qu'il n'y auroic

plus de bonne -foi dans l'Univers? Car y
a-t'il un Traité plus folemnel que celui de
Vienne , où l'Empereur s'eft prêté de lui-

même, dans les Déclarations qui le fuivent,

à toutes les explications & à toutes les pro-

mefles qui pouvoient prévenir jufqu'auji

moindres difficultez. Un Prince qui en agit

ainfi , peut-il être feulement foupçonné de
Tome VL K ne
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,

ne vouloir pas accomplir un tel Traité ?

L'Auteur ignore-t'il toutes les affurances que

l'Empereur a donné , outre cela au Duc de

Liiriay que les Troupes EJpagnoks ne trou-

veront aucune opofition en Italie ?

Cette fupofition de notre impuiffance pour

l'exécution de l'introduction des 6000. Ef-

pagnols, étant abfolument ruinée & renver-

IJèe, on voit réduit à une très-mince fumée,

le triomphe de l'Auteur , qui concluoit

de fa fauffe fuppofidon , qu'étant obligez

d'emploïer la force contre l'Empereur , il

vous faudrait avoir recours à la France
,

en lui faifant amande honorable de notre

infidélité y ^ la Jollicitér
, Jur le plan d^une

Guerre générale y de reprendre des idées ,

dont nous avons fait le prétexte de nos man-

quemens aux engagemens les plus fokmnels ,

^ en particulier à ceux du Traité de Ha-
Tiovrè.

Voilà de grands mots! Mais renferment-

ils quelque fens ? O pulcrum caput ! Cere-

hrum non habct. Quelle infidélité Sa Ma-
jefté Britannique a-t'elle commife contre la

France ? Pour fe convaincre qu'il y en ait

,

il faut examiner à quoi elle eft obligée en-

vers cette Couronne. On en appelle au

Traité de Hanovre : Ce Traité , auffi - bien

que celui de Seville , avoit pour but l'afFer-

mifTement de la Paix & de la Tranquilité

entre les Princes Chrétiens. Qi^'a fait Sa

î^kjefté Britannique depuis ce tenîs-iù ,

qu'on puifTe trouver contraire à ce but?

Toutes fes Négociations à Vienne , à Soif-

pms-i à Faris, à Sevilk > on;-elles eu d'au-

tre
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tre motif? Et peut -on trouver dans le Trai-

té de Vienne autre chofe que la confirmation

de ceux de la Quadruple Alliance & de
Sevti/ey négociez & conclus de concert avec
la France. Où eft donc cette infidélité^

dont il faudroit faire amande honorable} Où
font ces manquemens aux engagemens les

plus folemnels ; & en particulier à ceux du
Traité de Hanovre ? On fent bien que Til-

iuftre Converfationnaire a ici en vue TArticle

VI. de ce Traité , que voici, j. Et comme
33 lefdits trois Sereniflîmes Rois font réfolus

5, de rcfferer de plus en plus Fétroite Union
35 qui règne entr'eux , par toutes les marques

33 pofîibles d*une bonne -foi & d'une con-

33 fiance mutuelle 3 ils font convenus réci-

ts proquement , non - feulement de n'entrer

5, dans aucun Traité, Alliance, ou Enga-

33 gement quelconque qui pouroit-être con-

53 traire , en quelque manière que ce fut,

33 aux intérêts les uns dts autres , mais me-
33 me de s'entrecommuniquer fidellemcnt les

33 proportions qui pouroient leur être faites

,

33 & de ne prendre fur ce qui leur feroit

33 propofé , aucune Réfolution que de con-
33 cert , & après avoir examiné conjoinde-

33 ment ce qui feroit convenable à leurs in-

33 térêts communs , & propre à maintenir

31 l'équilibre de V Europe
,

qu'il eft fi néceC-

33 faire de conferver pour le bien de la Paix

33 générale.

Qu'on examine toute la conduite de la

Cour Brittannique depuis Septembre 1725.,
a-t'elle fait un pas contraire à cet Article ?

N'a-t'elle pas toujours agi de concert avec

IC3 la
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la Vrance conformément à cet Article , jui^

qu'au Traité de Seville concerté & concla

avec cette Couronne ? Donc Sa Majefté

Britt. a accompli réligieufement cet Article.

Le Traité de Vienne ell-il autre choie qu'u-

ne confirmation de celui de Seville , obte-

nue de l'Empereur par Sa Maj. Brit. après

qu'on eut fait tout ce que l'on pouvoit pour

l'obtenir de concert avec la France : Mais
parce que celle ci avoit des intérêts particu-

liers 5 qn'elle vouloit confondre avec ks
généraux , ce qui formoit à Vienne un ob-

ftacle invincible à une utile & néceiraire

conclufion^ falloit-il pour cela que l'ouvrage

lalutaire de la Paix en Ibuffrit ? Et les Mi-
nières de la Grande-Bretagne n'ont -ils pas

agi avec autant de raifon que de fageflc ôc

de prudence , en préférant la conclufiori

d'un Traité) qui confirme & prefTe l'exécu-

tion de celui de Sevil/e 5 concerté & conclu

avec la France , aux idées d'une Guerre gé-

Tiérale , qu'on n'a propofé de la part de la

France , que pour obtenir
,

par force , de
l'Empereur , l'exécution du Traité de Se-

'Ville 3 que le Traité de Vienne obtient pa-

cifiquement & fuivant le but de tous nos

engagemens , qui ne ftipulent la force ou-

verte que quand toutes les voyes de \%

douceur & de la négociation feront inuti-

les.

Je m'attends bien que notre Converfatit?!"

r.aire demandera dans quel Traité la France

a conlenti que fes AlOez garantiflent à la

IvJailon d'Autriche, l'union de tous fes Etats

Héréditaires, 6c une nouvelle Loi qui éra*

biit
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blit une fucceffion femelle , au préjudice

àç."?, Maifons qui peuvent faire paroîcre fur la

Scène quelques Princes habiles à fucceder ,

6c qui pouroient avoir des Droits, fi non à

tous*, du moins à quelques-uns de fcs Etats?

On fait que c'eft-là , où eft Tenciouture.'

L'Article de la Garantie effc la Pierre d'acho-

pemcnt du Traité de Vienne : Le Couver^

fûtïomtaiTe ne nous aprend rien de nouveau ;

mais auffi on ne le croit pas aiïez ignare

dans les intérêts de VEurope
, pour douter

qj'il ne foit perfuadé , s'il peut raifonner

fans partialité , que l'Union indiiïbluble des

Etats de la Maifon d'Autriche , pafTent par

voye de fucceirion fur une feule &c même
tête , foit mâle , foit femelle , eft aujourd'hui

l'unique moyen de confcrver 6c maintenir

l'Equilibre du pouvoir en Europe , ^«';/ eji

fi nécejfsire de conferver four le bien de lu

Faix j félon l'Efprit &c la Lettre du Traité

de Hsmvre) Art. IV". cité ci deflus. Outre
cela quels Mâles pouroient fe préfenter ,

comme habiles à fucceder à quelques por-

tions des Etats de l'Augufte Maifon , dont
les Droits ne feroient pas fondez fur la fuc-

ceffion femelle ? Et le Converjatiojmaire

penfe-L-il que chacun refpeâ:e fi peu les Re-
nonciations ? A t-on après cela raifon de
déclamer contre l'ordre établi par Sa Ma-
jefté Imp. en faveur de fa Fille aïnée ? C'eft

un droit attaché à la Dignité Impériale de
Itatuer fjr l'ordre des fucceffions dans l'Em-
pire

, pourquoi Charles FI. y renonceroit- il

en ce qui regarde fa propre Famille , fur-

tout dans un cas, où lai(Tant > en mourant,
K 3 cette
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cette importante affaire indécife , il expofe-

roit l'Europe entière à une combuftion iné-

vitable , & peut-être, fuivant que le fort

des Armes en décideroit , à des Chaines é-

ternelies. Enfin il n'y a rien dans cette ga-

rantie de la Pragmatique Sanction Autri-

chienne dont la France puifTe fe plaindre y

s'il eft vrai , comme il me femble qu'on
l'a aflez prouvé dans un Lettre de Mr. . . .

au Comte de que cette Couronne
l'a déjà garantie , tout au moins indiredte-

ment , dans le Traité de Londres & dans

d'autres.

Amfi, Monfieur, voilà encore nôtre Mi-
niftère juftifié de ce côté -là , ôc je crois

que toute l'Europe concurra à lui donner
des Lettres d'Abolition de la fentence du
Converjationnaire

-y
qui le condamnoit à faire

Jlrnajide Honorable : expreffion Françoife

,

s'il en fut jamais, & qui paroit avoir déli-

cieuièment chatouillé l'imagination du Politi-

que par hazard.

III. Après avoir établi , quoi qu'à faux ,

nôtre impuifïance pour l'exécution du Trai-

té de Vienne , ou de la Déclaration de 5^-

ville j ce qui eft la même chofe ^ l'Auteur

ajoute ) aujourd'hui que nous avons ojfenjé

de gayeté de cœur la France , Jommes - nous

en état ,
[ans elle , de contraindre par lu

force 5 FEmpereur à effectuer dans le terme

prefcrit Vetablïjjement de 'Don Carlos , &c.
Et ailleurs il faudra donc nous brouiller de

nouveau avec l'Empereur > ;/ faudra ,
pour

lui faire peur ^ avoir recours à la France. . , ,

Jjkmpereur iallarmera de létabliffement de

J>on
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1

Do'a Carlos dans le Voifinage du Milanez , &C.
En un mot , ce grand Politique veut con-

tre vent & marée , que les Traitez foient

à préfent de vains noms, «Se que les Puif-

fances aient renoncé a toute bonne Foi.

Enfin , qu'au moment qu'on ftipule une in-

trodadion pacifique , on doit armer pour

employer la force & en venir à une rup-

ture. Si cette maxime eft établi que les

Traitex de Paix font des Déclaraîio?îS de

Guerre • il n'eft plus nécefTaire de négocier;

il ne faut plus d'Ambaiïadeurs ni de Con-
grès; il ne faut que des Généraux & des

Armées. Tout ce que le Converfationnaî-

re dit fur ce fujct , eft fi dépourvu de bon
fens 3 qu'il ne mérite pas qu'on le réfute.

Tout eft fondé fijr cette fupofition , que
l'Empereur n'a jamais été d'intention d'exé-

cuter les Traitez qu'il a faits; & que fi nous
en voulons voir l'exécution, il faudra l'ob-

tenir par la force. La faulTcté de cette fu"

pofition eft inconteftabîe , & l'Auteur n'al-

lègue rien pour prouver , même à pofieriori »

ces difpofitions de Sa Maj. Impériale , qui a

fuffifamment prouvé le contraire , tant par

Jes démarches qu'elle a faites auprès du Gr.
Duc

5 que par les Déclarations jointes au

Traité de Vienne , & par les Conditions du
nouveau Traité d'Alliance

, qu'on vient de

conclure entre Sa Maj. Impériale, rEfpagne

&c la Grande Bretagne. Elles militent fuffi-

famment pour ceux qui foutiennent que les

intentions de ce grand Prince ont toujours

é[é droites , d'autant plus qu'il a déjà don-

K 4 .né
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né des ordres pour radmiffion de ^ooo^
Espagnols. Outre cela, tout ce que l'Au-

teur avance & fouticnt , eft fuffifammenc

refuté par tous les caradères de faufTeté ré-

pandus dans cette Convérjation à plaifir , &
qui, après les remarques de cette Lettre, ne

poura faire aucune impreffion fur Tefprit de

ceux qui confulteront moins leur Paffion j

que l'Equité , le bon Sens 6c la Vérité. Je
fuis, ôcc.

Seconde Lettre d'un Gentilhomrhe Anglois

a Mr. de C^ \ Gentillhomme Hol^

landois.

MONSIEUR,

Votre Lettre , que je viens de rece-

voir , & l'Imprimé ( * )
que vous y

avez joint, m'aprennent que la charmante

Converfation entre deux Anglois vient d'être

renouée , ou plutôt que l'on voit reparoî-

tre fur la Scène Politique le même Fran-

çois , qui comme Arlequin , dans de cer-

taines Comédies, change de place , prend

deux tons de voix , fouticnt un Dialogue

avec lui-même , & railbnne aiïez mal d'un

côté, pour vaincre plus facilement de l'au-

tre.

Je

(*) Suite de la Converfation entre deux Anglois, fé-

conde Brochure de 13. pag. in 4 envoyée , comme la

prcmie'rç , pat la Pofte , à quelques Miniftrcs ctiangers à

ia Haye.
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Je n'ai trouvé ni une nouvelle matière,

ni un nouveau fujèt dans ce luplément à la

première Converfation , & l'on diroic qu'il

ne doit fa naiffance qu'au regret qu'a eu l'Au-

teur de n'avoir pas fait briller dans la précé-

dente , certaines expreflîons précieulês qu'il

chérit d'inclination 5 & qu'il a miies ici en

oeuvre. J'en reviens à ma première idée ,

on s'imagine voir un Petit-Maître qui rentre

chez lui deux ou trois fois par jour , pour

changer d'habit , prendre quelque nouvel or-

nement, & ajouter un nœud d'Epaule, ou
un Plumet ; mais qui rentre en compagnie

également ennuyeux , par une converfation

de routine toujours la même, & infuporta-

ble par la fuffifance 6c l'afi-eclation avec

laquelle il débite fa mauvaife marchan-

dile.

La PolitefTe , qui alTurement n'eft point

Tappanage de nôtre Nation ^ la PolitefTe

,

dis-je, de ce Dialogue , découvre affez que

c'eft la produdion d'un François. Les An-
glois contredifent volontiers, & ne laifTent

pas facilement paflèr loccafion de faire pa-

rade de leur avantage iur leur adverfaire.

Mais que les deux Anglois de la Conversa-

tion font bien mieux faits ! Leur Politeffe

réciproque lailfe toutes les diîîicultez difpa-

roître; par exemple, le premier commence
par alléguer les argumens qui non-feulement

juftifient le Traité de Vien?ie , m^ais qui dé-

montrent même la néceffité qu'il y avoir

de le faire : Son Ami lui réplique , njous

êtes revenu^ Mr. , garni de bien des Argu-

mens
, ]e gourds les réfuter dans le v:ème

K f
ordre
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ordre ou vous venez de les déduire'^ mais riz
fondez moi plutôt à quelques quefiions que ift

i^ais vous faire ? Quel excès de Politeiïe
!

Il pourroit les réfuter , mais il ne le veut
point : Il n'en agit ainfî , fans doute , que
dans l'efpérance de trouver un jufte retour
de Politefle de la part de fon Ami ; & il

ne fe trompe pas : il le trouve même avec
intérêt , car l'Ami ne voulant pas être fur-

pâflTé en Politeffe, renchérit fur lui & au
lieu de combattre les foibles argumens ,

il fini: la pièce en difant , me ooiià de nou-
veau confondu.

Je vous avoue que je ne me trouve point
pourvu d'un fond auiïi inépuifable de cette

Ibrte de Politefle ^ aind ce Breton Francifé
ne trouvera pas mauvais que je lui répon-
de ce que fon Ami auroit du lui répli-

quer.

Il eft vrai qu'en 1727. la France , fi elle

eût voulu , avoit une belle occafion de
nous engager dans une Guerre générale ,

mais funefte à l'équilibre de l'Europe. Elle

n'en a pas profité, doit-on lui en favoir gré ?

Ne doit-on pas bien plutôt l'attribuer à un
certain aflfemblage de circon (lances qui ne
\^i laiflbient pas la liberté de le vouloir j ces

circonftances fè trouvèrent réiinies alors, &
peut-être cet aiTèrablage ne fe rétrouvera

jamais. La modération , l'efprit doux &
pacifique du Cardinal-Miniftre , Ton grand
âge, Ja jeunefTe du Roi qui n'avoir pas alors

de Dauphin ; l'Elpagne qu'il falloit attaquer

& qu'on aimoit mieux, comme il parut bien

enilii-



Négociations y Mémoires ^ Traitez,, 155

enfuire , détacher de fon Allié à quelque

prix que ce fuf Ces circonftanccs ont iau-

vé l'Europe , pour le coup , bien moins que
la volonté de la France, mais falloit-il pour

cela refter dans cette dangercufe fituation,

ou faudroit - il y retourner ? S'il eft certain

que tous ceux qui connoifToient ou qui avo-

ient à cœur \qs intérêts de l'Europe , trem-

bloient pour le danger qu'elle couroir alors ;

il eft clair qu'il falloit l'en tirer au plutôt, &
ne fe pas fier plus long - tems à un concours

prefque miraculeux de circonftances , qui

pour ce tems - là , détournoient le coup.

Mais dit le Converfstionnaire , c'eft le même
Cardinal qui efi à la tête des affaires : Il eft

vrai, mais ce même Cardinal a quatre ans

de plus aujourd'hui ? ce qui à Ton âge , don-

ne trop lieu de craindre que, félon le cours

ordinaire de la nature > il ne foit bientôt

obligé de céder fon Miniftére à un Succef-

feur plus jeune , naturellement plus ambi-

tieux , ôc probablement moins doux & pa-

cifique. D'ailleurs l'Efpagne , l'Ennemi que
h France ménageoit alors , détachée de
l'Empereur

, promettoit une viâioire plus

facile, & toute l'Europe unie contre la feu-

le puifTance, de la Maifbn d'Autriche, feule

rivale de celle de Bourbon , étoit une ten-

tation trop forte pour ne pas douter ua
peu fi le Cardinal pourroic en être à l'é-

preuve.

Le Converfatîonnaire s'efforce de prouver
que le Cardinal ne vouloit point la Guerre ^

quoique loccafion fut fi favorable ^ que tous

Jes Alliez, la demandaient , mais bientôt

après
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après il déclare que le Cardinal voulut lâ

Guerre quand Tes Alliez ne la voulurent

plus j & il la vouloic même générale ^ com-
me il paroîc alTez clairement par le Mémoi-
re préfenté à notre Cour & aux Etats Gé-
néraux 5 par les Ambaffideurs de France.

Ce font là de perites contradi6lions Fran-
çoifes qu'un Anglois n'eft pas obligé d'ac--

corder entr'elles , c*efl l'affaire du poli Conver-

fitionnaire.

Il veut que Sa Majefcé Brit. foie redeva-
ble à la France de la confervacion de fes

E:ats en Allemigne , quand la Guerre fut fur

îe point de s'allumer entre ce Prince & le

Roi de PruflTe. C'eft ici que le Converfa-
îionnahe fait cla-j-jer fon fouet \ c'eft ici

qu'il donne dans remphafe Ôc qu'il fe dé-

couvre tout François je ne doute nulle-

ment que la France ne fut venue au fecours

de Sa Majefté fi elle eut été attaquée j mais
il eft de notoriété publique , & par confe-

quent inconteftable , que ce qui prévint le

coup 5 fut feulement i'exadlitude des Etats

Généraux à remplir leurs cnga^emens mais
fur -tout rempreiïement amiable qu'ils té-

moignèrent dans cette occafion , en donnant
d'abord prefque le double de Troupes que
le Miniftère Britannique avoit demandé , ou
pojvoit exiger , en vertu des Traitez. Que
faifoic alors la France? Elle s'informoitfoigneu-

femenc du fait, ôc fe contentoit de rcpréfenta-

tions verbales.

Il révient à la charge par raport à ceux
qii répondent pour la République , ôç qu'il

veut que l'on confidérc comme hqs garaîis
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(h€% elle., ainfi qu'il les nomme. Ceft-là

fon point favori, & il paroît ne l'étaler que

dans la bonne & pieufe intention de femer

de la jaloufie dans l'btat & d'exciter de la

défiance entre ceux dont le véritable intérêt

de la Republique demande l'Union. Ap-

profondillons un peu un Article auffi im-

portant. S'il veut défigner, comme il n'c-fî:

pas difficile de le deviner , les deux grands

Miniftres ,
qui depuis tant d'années & avec

tant d'éclat ont confacre leur tems & facrifié

leur repos oc leur ianté au fervice de l'Etat,

il aura de la peine à réiiffir dans fon defïein.

Des ferviccs aprouvez. pendant un cours de

plus de quarante ans, un ûhs intereffement re-

connu , & les talens de ces deux Miniftres qui

les ont fait rechercher & admirer de toute

l'Europe, les mettent afTez à Tabri dépareilles

attaques.

Il ny a qu'une ignorance totale de la for-

me du Gouvernement de la République

,

qui puiiïè mettre dans la bouche de quel-

qu'un , que ces Miniftres peuvent répondre ,

quand même ils le voudroient , àts délibé-

rations de la République. Ils n'ont pas

feulement voix dans le Gouvernement; ils

n'ont pas en main les moyens qu'ont les.

IVliniftres dans les autres Etats; ils ne fonc

ni armez de menaces, ni munis de récom-

penfes , pour s'en fervir félon le befoins.

Et comment répondroient -ils des Réfolutions

d'un gouvernement tel que celui-ci , com-
pofé d'un grand nombre de perfonnes les

plus éclairées de diverfes Provinces ^ donc

l'unanimité eft requife , & qui n'ont rien à

crain-»
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craindre ou à efpérer de ces Miniftre*. l\$

n'ont en partage que leur grande expérien-

ce dans les affaires , leur fageffe dans les.

Confeils , leur probité & leur fidélité fi fou-

vent éprouvées. Ce font là les fources de
Tinfluence qu'ils peuvent avoir ; influence

également glorieufe pour eux & pour la Ré-
publique j & que leurs Ennemis communs
îêuls peuvent envier , car les plus éclairez

du Gouvernement , n'ont jamais rougis de

déférer en quelque chofe aux confeils de

tels Feres de la Patrie, Ne pouront-ils donc
dire leur fentiment fur une propoiition

,

fans qu'on le faffe paffer ce fentiment, pour

le delTein formé d'engager la République

,

ou de répondre pour elle ? Il eft vrai que
les fentimens de ces deux Grands Hommes
font des indices aflez probables de ce que
l'Etat refoudra , mais ce n'eft l'effet d'aucu-

ne confiance aveugle qu'on ait en eux , c'eft

uniquement parce que n'ayant d'autre objet

que le bien de leur Fatrie , & agiffant in-

variablement fur ce Principe , leurs fenti-

mens fe trouvent ordinairement conformes

à ceux des autres membres éclairez & zé**

lez pour le bien Public. Eft-ce là répondre

ou s'engager pour la conduite de la Répu-
blique 5 dans le fens que le Converfation*

naire veut l'infinuer. Quand ces Miniftres

difent qu'ils croient que telle ou telle chofe

eft de l'intérêt de la République , fi c'eft

répondre y c'eft répondre bien glorieufement

pour elle , car c'eft dire qu'ils la croient

affez éclairée pour connoître fes véritables

intérêts , & affez ferme pour les .pourfui-

vrc,
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vre. Mais quittons ce trait d'une petite Ôc
baiTe malice , & qui femble n'être que la

dernière convulfion de quelqu'intérêt agoni-

£ânt.

Il règne dans toute cette judicieufe Con-
verfation , une admirable 6c ingénieufe af-

fectation de fe concilier rEfpagne , ou plu-

tôt de lui faire la cour aux dépens de {^s

Alliez. A en croire le Converfatminaire ,

c'eft la France feule qui a empêché' que l'on

nexpofât cette Couronne à un échec prcjhue

certain ^ dojît elle ne fe Jeroit lama'ts réie-

*véey en s'opofant au tranfport d^s Troupes
Efpagnoles en Italie , oi* l'Empereur était

^n état de l'accabler par la Juperiorité des

forces qu'il pouvoit rajfembkr dans ce PaïS"

la. Il auroit dû dire , que la lenteur des

Réfolutions de la France avoit donné le

tems à l'Empereur de ralTembîer qqs forces.

Et il ne fait pas réflexion que toute l'Europe

a été témoin alors, que, li les Confeils des

Anglois & à^i Hollandois avoient été fuivis,

le débarquement auroit été tenté fans pres-

que d'opofition 3 avant que TEmpereur fe

fut ainfi fortifié , qui rendoit le lliccès de
l'entreprife en quelque façon certaine , ôc

bien moins équivoque qu'il n'auroit été

dans la fuite » malgré toutes les drjerfwjis ,

qui n'étoient devenues néccffâires , que par-

ceque la France avoit fait manquer le coup,
lorique la circonftance étoit favorable. L'ar-

deur de plaire à l'Efpagne emporte le Con-

verfatlonnaire dans un enchaînement de con-
tradictions. Puifqu'après avoir voulu faire ua

mérite
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mérite à la France d'avoir été caufe qu'il

n'y a pas eu de rupture , avant la fignature

des Préliminaires , il tente un moment a-

près de lui faire un mérite d'avoir fait tous

{^s efforts pour mettre toute l'Europe en
combuftion ; & en même tems il fait un
crime aux PuiflTances Maritimes d'avoir em-
pêché alors cette combuftion , c'eft-à-dire,

d'avoir fait la même chofe, qui devoit être

con'iderée > deux pages plus haut , comme
une action glorieufe pour la France. Si ce
ne (ont point là des contradictions infoute-

nables, je ne fai ce qui en fera. Mais il y
a plus ,• il y a du faux en tout cela. Car
nous navojîs ^oint fait paroître de Vufilant'
•m'iié , quand il a été queftion d'agir nous

71 avons pas cherché à précipiter l'Efpagne

dans un ahime d'où elle ne feroit jamais

for Lie ') nous Ji avons pas voulu la Guerre

quand la Wravce la dïjfuadoit
-^

mus n^avons

pas rejufé de concourir à des mefures qui au-

roient paru néceffaires , ôc qui auroient été

propofées de bonne- foi ; & fi nous avons

préféré la voye des Négociations à celle des

Armes 5 c'efl que celle-là conduifoit plus

fûrement au but & n'expoibit pas \Equili-

bre de VEurope , qui a'jroit couru plus de
danger à proportion du plus de fuccès que

nos armes auroient eu. Nous avons réiifïï

plus fjrement, c'eft ce qui fait bouder le

Converfationnaire , c'eft ce qui le met de
mauvaife humeur. C'cft ce qui lui fait dire

que le marché que nous avons fait avec

l'Empereur (par les deux Traitez de Vien-

ne, de Mars ôc de Juillet) ?ie vaut rien à

forcé
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force d'être bon. Expreffion précieufe! Mais
comment le prouve - 1 - il ? C'ëft en faifanc

un long dérail de tous \qs avantages que
nous avons ftipulé po Jr nous , & pour nos
Alliez , en foutenant enfuite que l'Empe-
reur n'obtenoit rien , qui pût fsrvir d'Equi-

valent à tout ce qu'il cédoit , 6c puis con-
cluant avec Un grand bon feris , ique cepen-

dant la Cour Impériale neji pas accoutumée

à faire tant de Sa.'.rifices réels ^ prefèns pour
un morceau du papier far un cas a venir.

Je laifïe au Ledeur lé plus pénétrant à rem-
plir le T>onc de Ce raifonnement. L'Empe-
reur ne donrie rien pour rien , il vient de
donner beaucoup & ri*a rièri obcenu ; donc . .

.

Eft-ce là Mne nouvelle contradidion ? Qu'on
en juge. Elle elt accompagnée d'un Para-

doxe. Le Converfattonnatre prétend pre-

mièrement que l'Empereur à tout accorde
à la Grande Bretagne , à la Hollàhde & à
l'Etpagne > fans un équivalent proportionné ,

qui eft la garantie de la Pragmatique, équi-

valent qui doit être réputé pour fien
, puiP

que l'Angleterre , dit notre Auteur , 'a ua
intérêt capital, quand on né lui àccorderoic

aucun des avantages qu'on lui accorde

,

d'empêcher le démembrement de la fuccef-

fion de l'Empereur , afin de maintenir l'E-

quilibre du pouvoir des branches dé là Mai-
Ibn de Bourbon réunies , ôc ênfuité il s'ac-

corde fi peu avec lui-même, qu'après avoir

encore maltraité notre Miniftére, il itilinue

que l'Empereur auroit fort à craindre, que la

Grande-Bretagne ne tint pas ce qu'il vient

TQmi Vï. L d'affir-^
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dViffirmer , deux lignes plus haut , qu'elle

avoic un intérêt abiolu d'obferver religieu-

fement.

Le ConverfatioTînalre dévehpe ici de belles

TnMximes de Politiques , pour parler comme
lui i en qualifiant \qs Traitez les plus fo-

lemnels de petit Morceau de Papier. Ceft
du même fond de Politique que fort l'ex-

preiïion claufes de ftile j tout cela eft afiez

lemblable à la diiïindion d'E/prit du Traité'

ou Lettre du Traité ^ & part fans doute de
îa même fource. Mais le Converjationnai'

te a tort de mettre fur nôtre compte la

maxime , qu'il y a des fiipulations qui fovt

de ftile e^ qui jiobhgent tas : La maxime
n'eft pas Angloife , nous ne nous en fom-
mes jamais îervi. On examine nôtre con-

duite dans la Négociation de Vienne fur

TArticle VI. du Traité de Hanovre, & on
conclut que nous avons commis une Inp-

délité. Mais on ne le prouve pas , & nous

avons déjà {*) fait voir que Taccufation

eft fans fondement , ou il faut qu'on puiflè

dire que Ton contrevient à un Traité en
l'exécutant ; car qu'eft-ce que le Traité de

Vienne , que l'exécution de ceux de Ha-
novre > de Londres & de Seville ? Outre
qu'on ne peut encore nous aecufer de n'a-

Yolr pas concerté avec la France , puifquc

nous n'avons rien négocié avec l'Empereur

à fon infçû , & que nous n'avons conclu ,

fens eile , que parcequ elle refufoit d'accor-

der

^) Dans la prcmicic Lettre p. 149.
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der à Sa Maj. Imp. une chofe fans laquel-

le ce Prince refufoit de fe prêter à rien , &
qu'au dire du Converfationnaire , cela même
que l'Empereur a obtenu, eft fi peu de cho-

fe en foi -même, que, fans Traité, nous

& nos Alliez étions obligez, de l'en faire

jouir.

Cette Converfation finit par l'idée que
le Converfationnaire fe fait des Affaires gé-

nérales ; idée particulière au feul Conver-

fationnaire , entre tous les Politiques ^ idée

également injurieufe à l'Empereur , au Roi
d'Efpagnc & à nôtre Miniflère j idée ab-

folument faufïe , n'étant fondée , comme
tout le refle , que fur des fuppolîtions &
des pétitions de principes j vous en juge-

rez , je vais vous la rapporter tout entiè-

re.

La (*) Cour de Vienne , la France , é*
/'Efpagne ne s'entendent point fous main^ com-

me nous avons paru le craindre plus d'une fois y

mais chacun de ces trois Fuijfances fe conduit fui-

vant fes véritables intérêts ^ par des Maximes
d'une favante Politique ^ nous au contraire ^ nous

nous conduifons fort mal.

JL'Ëfpagne a fait ce qu'elle devait ; elle a
pris avec nous tous fes avantages. Elle a
d'abord anéanti dun feul coup de Plume

, pat
la Déclaration du Marquis de Caflelare, tout

ce qtiune fuite de Traitez depuis plus de joi-

xante ans , avoit accumulé de Concevons ^
de Privilèges en faveur de nôtre Commerce ^

elle

(*) Pag* 9. de la Suite de la Conveilàtion, p. ii^.

L 2
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elle s^eft fervie pour cela de la jufie occafcn

que lui en a fourni nôtre co?iduite. Bnjuité

elle nous fait figner dam la Déclaration du 6i

Juin dernier nôtre propre, condamnation tant

pour le pajfé que pour l'a'ienir. Cefl feule^

ment après que les Efpagnols feront i7itroduits

dans les Tlaces Fortes de Tofcane , c^ que

Don Caries fera établi PoflefTeur àQS Etats

de Parme, que les avantages des Traitez an^
terieurs auront lieu pour nous

j
par conféquent

c'efi nous même qui avons recomiu par 7îôtr9

propre aêîe que tout à nôtre égards jujques à
cette refurreSion , avoit été anéanti avec JU'
fiice. La Cour d'Efpagne pouvoit - elle vitTi

faire de plus glorieux pour elle que de tirer de

nous cet aveu^ ^ en même tems^ de plus fage j

que de nous mettre ainfi dans la nécejjité y ou

de tout perdre fur nôtre Commerce , ou de

nous évertuer auprès de la Cour de Vienne,
fie façon que l'introdu6iion des Efpagnols ^
VEtablijfemevt de Don Carlos s'enfuivijfent ef^

feéîivement.

Enfin le Converfatiennaire cH obligé d'a-

vouer que les Cours de Vienne , de France

& d'EJpagne agifTent;, comme on dit , à la

franquette , & qu'il n'y a ni diflimulation ,

ni collufion , ni fourberie , dans leur con-
duite , qui eft conforme à leurs véritables

intérêts , & fondée fur des maximes d'une

làge Politique. Certes ces Cours lui ont
bien de l'obligation de cet aveu public ,

fèul capable de rétablir leur honneur , qui

iàns cela couroit grand rifquc. Ces Cours
ont agi de bonne foi contre l'opinion de
TAutcur, quel miracle ! Quelle agréable fur-

prife i
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prife ! Elles fuivent leurs véritables intérêts
;

mais cela eft étonnant j cela eft du plus ex-

traordinaire ! Qje dites-vous de la Magnifique

Paraphrafe de Ja Déclaration du Marquis de

Caftelare & de celle du 6. de Juin. 11 faut ê-

tre au moins un Argus pour découvrir tant de

belles chofes dans ces Déclarations; par exem-
ple, cet anéanîijfement de tous nos Privilèges

accumulez depuis plus de 60. années , qui (e

font > dans la première , d'un coup ou trait de
plume; & nôtre propre condamnation que
nous fignons , comme des fots dans la feçon-

dei

"Rare effort (Tune maginatîve
,

^i ne le cède en rien à nulle Ame qui vive !

«

Permettez - moi une petite reflexion fur le

peu de reflexion de l'Auteur ; il nomme
ici anéantiJement d'une chofe 5 de la refur-

région de laquelle il parle ailleurs ; en vé-

rité un Anglois ne tomberoit pas dans cet-

te faute , il ne cqnîbineroit certainement

pas deux idées fi oppofées , Né'ant & Re-

firreSîion ne font pas des idées à marier

enfemble. Je perdrois le tems fi je vou-
lois examiner en détail ce qui fuit , ce n'efl:

qu'une aniplification de Rhétorique , qui

comprend une recapitulation de ce qui a

déjà été dit dans la première Converfation.

il fuffit de vous renvoyer à ces deux Dé-
clarations (*). Je fuis bien afîuré , que ni

vous

(^) Elles Ibnt raportées dans le Mercure Hiftoriquc >

5?- pag. 180. T. 51. p. 8+.
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vous ni perfonne au Monde n'y trouverez tout

ce que VArgus François y a découvert. Ainfi
idée faufTe à cet égard.

La France (*) de fon coté fuè fin jeu.

Elle n^a pu certaiverr^ent qu'applaudir aux
jujles précautimi que /'hfpagne a prifes , en

faijant dépendre noire firt des effets de notre

ho?ine foi ^ de taccoinplij[ement de tout ce

que mus avons promis. Cette Couronne n'a'

'Vfiit donc garde de s'intriguer pour détourner

rEfpagne de confi?itir à une Déclaration de

tefpece de celle que nous avons fignée à. Se-
ville 5 'Elle m vu au contraire avec complais

famé , i'Eipagne prendra d'auffi bonnes mefu-
rei pour n'être pas une féconde fois nôtre du-

pe. Elle ?ie verra pas avec moins de jatis-

fadiion Don Carlos mis réellement en poffef-

fon de PEtat de Parme c^ les Efpagnols i?i-

traduits dans les ?laces fortes de Tofcane , (^
fon peut avancer fa 7JS craindre (Ten trop dire ^

qu'elle atend cet événement aparemment avec
auta-fit d"impatience que fErpagne même. Mais
il y a plus pour la France. Elle trouve encore

fon compte particulier à la ftuâtion ou la met
Tiitre conduite à fon égard fur tout ce que les

engagements de nos Traitez communs avec cette

Couronne c^ lés Hollandois avaient de gênant

C^ d'onéreux pour elle : Ainfi en nous laiffant

faire elle a gagné par notre infdélité une liberté

qu'elle ne fera plus apparemme-nî d'humeur à
perdre.

Tout cet Article peut palTer tout au plus

pour un effort d'imagiijâtion 5 car il n'y a

point

(*) Pag. ia6.
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point d'apoarence que l'Auteur veuille qu'on

croye qu'il a prétendu dire la vén:^- quand

il étale la manière dont la France a vu, dit-

il , le fuccès des Négociations^ de Vienne,

On entrevoit pourtant une elpéce de con-

fiance dans la manière dont il affirme que

cette Couronne navoit garde de s'intriguer

tour détourner PEj^agne de conjentir à une

Déclaration de l'efp^ce de celle que mus avons

fign/e a Sevilîe , &c. Ne diroit-on pas

qu'il croit débiter un2 vérité ? Tout ce qu on

en peut conclure, c'eft que ie Conveifatten^

na:rs n'a point eu communication des In-

ftradions du Comte de Ro.'temhurg , &
qu'il n a pas m£mc de Correfpondant à Se-

ville 5 pour l'informer des mouvemens que

ce Miniltre s'eit donné, & combien ;/ s'eft

intrigué pouv détourner la Cour d'Efpagne

de fe prêter aux mefures prifes par Sa Maj.

Britaniq. pour les intèrccs de i'Infani: Don

Carlos. Peut-ctre eft-il le fe-1 Politique en

Eurooe qui l'ignore, ou qui veut bien fein-

dre de l'ignorer. Au moins faut -il qu'il

avoue qu'il ne s'eft point fouvcnu en cet

endroit de ce qu'il avoit dit , au commen-

cement, du houdement de la Cour de Fran-

ce , autrement je ferai en droit de mettre

toute cette tirade fur le compte des fuppo-

iiiions ou des contradidlons. Mais quelle

réflexion ne mérite pas la fin de cet Article?

L'Auteur ferolt-il fort aprouvé par la Uour

de France ,
pour la conféqaence de con-

duite que les PuiOances Maritimes pour

roient tirer de ce quil avance, que la Fran-

L 4
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ce trouve fin compte particulier à la filiation

ou la met 7Wtre conduite à jon égard , fur
tout ce que les engagemens de nos Traitez

'Communs avec cette Couronne ^ les Hoilan-

dois 5 avoient de gênant (^ d'onéreux pour

elle 5 aivji en nous laijfant faire elle a gagné -^

four notre it/fdélité ^ une liberté qu'elle né

fera plus apparemmene d'humeur à perdre. Ce-
ci va loin, comme vous voyez, & il n'eft

pas néceffaire que je vous développe , Mon-
fieur 5 toutes les conléquences que nous

& nos Alliez en pourrions tirer. Sans dou-
te ce Prince feroit du nombre de ceux
qu'on n'admet qu'en rejettant les confé-

quences qui en émanent néceffairement
^

mais qui font trop dangereufes. On pour-

roit aflûrer que ni nôtre Cour , ni les E-
tats Généraux n'en profiteront pas , & que

,

fuivant leur confiante coutume, ils n'en fe-

ront pas moins religieux Obfervateurs de
leurs Traitez avec la France. Ainf idée

fauiïe encore à cet égard:

^uand {*) à la Cour de Vienne , elk

fentoiî bien qu^il faudrait qu'elle finit par aC'

iorder ce qu'on exigeait d'elle , mais elle avoit

iin ^avd intérêt à le faire plutôt par un Traité,

particulier avec nous qu'avec tous les Alliez de

Stw'iWe e7ifemhh.

Ce qu'elle eût fait en commun avec eux

tous , aurait afèrmi VAlliance qui lui éfit

redoutable , elle la dijjîpoit par un Traité à

part. Dans la facheuje nécejjîté où elle fe
vojoit

{*) Pag. 128,
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'Voyait d'en venir à Pexecufion fur VétahUjfe^

ment de Don Carlos , ce qm lui convenait

fur-tout y étoîi de la détacher de VAlliance des

Fuijfances Maritimes j elle feparoit par là nes

intérêts de ceux de /'Érpagne & dé la Fran-

ce. Comme ces deux Couronnes fe croiront

fans doute fort difpenfées de prendre part à ce

qu^on nous a accordé par un Traité particulier »

l'Empereur le fera de même d'avoir à Va-oeinr

a compter avec elles fur ce qu'il nous promet^

JE» même tems nous nous trouverons naturelle"

ment exclus de tout ce que la nouvelle face quf

fva donner aux affaires Carrivée de Don Car-

lo* & des Efpagnols en Italie , pourra faire

mettre fur le Tapis entre les trois premières

Vutjfances de l'Europe^ /'Empereur, la Fran-

ce & /'Efpagne. Au contraire^ en demeurant

fermes dans fAlliance
^ fi nous n'y avioîis pas

te?iu le premier rang -y nous y aurions au moins

confervé la feco?ide Flace , <^ tout ce que nous

aurions obtenu pour nous <é^ pour nos Amis
les Hollandois , continuait à faire caufe com-

mune avec ce que l'on accordait à /'E{pagne.

Voilà ce que la Cour de Vienne avait un ijî-

teret capital d'empêcher. C'eft - la l'avantage

quelle a eu véritablement en vue , mais quelle

a Jfû nous couvrir de femprejfemi7it qu'elle a

âffedé pour notre Garantie particulière de fa.

Pragmatique
,

quoiqu'elle en comiuî toute fin-

fuffîjance,
-

>

' Tout cet Article n'eft qu'une répétition

de ce qui a déjà été dit ci-devant, mênr.e

dans la première Converfation. On y liip-

pofe toujours gratuitement que TEmpercur
n'a
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n'a jamais eu l'intention d'en venir à Texé-
cution de l'EtabliiIement de Don Carlos en
Italie, on y fait jouer à la Cour de Vienne

' un rôle au defïous d'elle ^ on lui attribue àts

fentimens & une conduite qui ne peuvent
fubiîfter tout au pius que dans rimaginatlon

du Conzerjatiomiaire , 5c qui font toujours

fondez fur la fuppofition que Sa Majefté
Impériale s'embarraiTe peu de l'exécution

dts Traitez le*- plus folemnels; enfin on fu-

pofe encore de nouveau que l'Empereur
regarde comme injufpfante nôtre Garantie

de fa Pragmatique. Ceci feul pourroit faire

douter que le Converfatiomiaire fut un Fran-

çois j car il n'y en a point qui ignore que
ce n'eft que cetie Garantie de la Pragmati-

que
y pour parler le langage de vôtre Ami

,

qui a été la pierre d'achopement dans la

Négociation de la fin de 17^0 , & que
l'Empereur regardait cette Garantie comme
fi folide & fi im.portante , qu'il n'a rien

voulu céder à cet égard, ce qui fut la feu-

le caufe qu'on fut obligé de terminer la

Négociation, fans y comprendre la France,
qui iéule ne vouloit pas entendre parler de
cette Garantie. Ainfi idée fauITe encore à

cet égard.

Ve-fiotis {*) à nous» ^mus aurions autant

gagné à garder la fidélité à nos Alliez, que nous

avons perdu à nous en écarter. Il efi aifé de

juger que l'Empereur n'auroit pas fni par en

moins faire pour échaper à un plan folide de

Guerre générais , bie?i concerté entre tous les

Alliez

(*) Pag. 125,.
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^Alliez, de Seville qui aurait menacé tous fet

'Etats à la fois , que four Vavantâge de nous

engager dans un Traité Jéparé. Nous en euf-

fions donc été quittes four le Vlan, Cétoit

le cas pour nous
,

qui aimons tant ce qui nefi

que Demonjlration , d^en faire une [alutaire ,

^ qui nous auroit épargné les embarras que

nous nous fommes préparez. §lue devons '?iêus

atte?idre maintenant de la conduite contraire ?

ye Juppofe que tout ce que nous avons promis

à /'Êfpagne , s'ejfeEiuera { ^ où en ferions^

nous s'il en étoit autrement ? qu^avarit Vex-,

piration du terme fixé -, les Efpagnols feront

dans les Places fortes de Tofcane 5 é^ Don
Carlos en pleine pojjejjton des Etats de Par-
me

j §lt^arrivera- t'il alors ? Le voici , /'Ef-

pagne ne croira pas plus devoir ce fuccès à
nôtre bonne Foi qu'à nôtre zèle pour nos m-
térêts y elle la regardera , (é" avec raifon ,

comme un fruit de la Déclaration du Marquis

de Caftelarc ^ de Vétat forcé oti elle nous a
mis efifuite , par la Déclaration du 6. Juin
dernier , de furmonter d'une façon ou d'autre

tous les obflacles du côté de la Cour de Vien-

ne. Elle croira encore le devoir à la France,
dont la judicieufè refifiance la détourna l^an^

née dernière de précipiter les chofes par une

rupture prématurée en Italie , comme cette

Couronne le vouloit alors c^ comme nous Vy

poujfions. Ce n^eft pas tout. Don Carlos

une fois établi en Italie , /'Efpagne ne nous

regardera pas affurement comme la put(fance

à portée , (^ capable de le maintenir dans les

Etats dont nous auro?is contribué à le mettre

•n pojfefjion. Je veux que /'Efpagne fe pi-

que



iji Recneîl Hiftorlqtu d'j^ei]

fue alors de fidélité pour nous ^ qu'elle nous.

rétabltjje dans la jouijfance des Privilèges ^
avantages dç Commerce

,
que la DéclaratioTt,

du Marquis de Caftelare avoit anéantis , ce

fera toujours de ces fidelitez fleriles refervées.

pour ceux de qui on na plus rien à attendre.

P'ailleurs y tout ce que cette fidélité nous vau-
dra ^ nous le tiendrons de fi^rpagne d'une ma-
niere précaire , avec le danger encore de voir,

anéantir de nouveau , au premier mécontente-

ment de cette Couronne , les mêmes chofes

quelle nous aura rendues d^ cela fans qu'il

vous refie perfi)nHe à qui avêir recours pour,

s'mterejfer dans notre querelle. Nous aurons

indifpDfé la Cour de Vienne dans le point le.

plus j'enfible par la fig7iature précipitée de notre,

déclaration avec /'Efpagne 3 <& par Vefpece

de violence qu'il nous aura fallu faire enfuite à
rEmpereur pour efeSîuer nos promejfes. Ce fera

çepevdant à la bonne foi de la Cour Impériale
,

anifi néceffaireme?it ulcérée contre nous ,
que

nous nous trouverons livrer fur tous les avan-

taises particuliers y dont l'appât nous a tentez ,

^ la Fra7ice^ qui Jeule pourroip être notre ref
fource aafîs les cas que l'on peut facilement

imaginer y non - feulement fe verra dijpenjée de,

compatir à nos embarras , mais fe croira mè-

tpe engagée à e?t rire
,

pour ne dire rien de

plus.

Voilà çfi que l'Auteur apellc l'Idée qu'il

5 de nôtre fituation à l'égard des affaires

générales. Idée certainement la plus ob-
fcure , la plus embaraflee qu'on puilTe fe

faire de l'état de nos intérêts ; idée fondée

comme tout le refte , fur le foible pilotis d'u-

ne
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ne foule de fuppoftions gratuites , telles que.

celles : Que l'Empereur nagit de bonne foi

en rien : ^u'un Plan de Guerre générale
, fam

avoir envie de la faire , duroit Jeul effrayé la

Cour de Vienne , ^ Vauroit fait conJe?îtir à
tout: ^ue nous avons fgnéy à l'infçû de FEm-
pereur 5 la Déclaration du 6. jfuin , qui avoit

pour tant été minutée avec fes Miniftres : Que
flous e?i eufftons ^té quittes pour le plan : Aveu
ingénu qui fuffic feul pour apprendre au Pu-
blic fi notre Cour & les Etats Généraux ont
eu tort de ne pas donner dans le paneau du
Mémoire circulaire d*06tobre dernier. L'Au-
teur ne fe contente pas d'avoir dépeint la

Cour de Vienne comme peu fcrupuleufe à
s'acquiter de Ces promeiresj il fait à peu près

le même portrait de celle d'Efpagne , qu'il

cajole néanmoins beaucoup d'ailleurs , il la

fuppofé même ingrate à notre égard. Mais
ces travers dans le raifonnement ne doivent

point vous étonner , ils partent d'un Principe?

c'efl du peu de cas que l'Auteur paroît faire

de l'obfervation des Traitez, iqu'il confidére

comme de petJts chifons de papier
, qui méritent

peu d'attention. Avec de pareils fentimens

ri'efl-il pas furprenant qu'il en foit refté-là, &
qu'il n'ait pas porté plus loin cet odieux Ma-
chiavelifme.

Pâfîbns outre. Voici du plus pompeux
Galimatias j voici de ces grands mots qui
tâchent de dire quelque chofe, fans pouvoir

y réiiffir. §lue dîtes-vous -, Jllonjieur^ ajouce-

t-il 5 de eette fituation ou nous nous fommes
Vils de gaieté de cqsht y <é* ou chaque événe-

ment
-^
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ment , lors même qu'il à l'air à'un fuceês de

plus pour ^ous y c^ que nous triomphons , efi

un nouveau pas que 7tous faijons dans VAbi^
me. Empêcher la Déclaration d'une guerre

qui auroit mis toute TEurope en combuftion
;

confirmer les Traitez précédens par un nou-
veau ; conduire l'Empereur au but ou on le

vouloit avoir depuis lo. ans , & où il difé-

roic toujours de fe rendre j affermir l'Equili-

bre de l'Europe par de bonnes Alliances;

prévoir tout ce qui pourroit troubler la tran-

quillité publique , & y pourvoir , enfin afTu-

rer les intérêts de notre Commerce par de
bons Traitez de Paix , d'Amitié , & d'Al-

liance ; voilà ce que notre Miniflère a fait

depuis la fameufe Déclaration du Marquis de

Cafielare; Ôc voilà ce que le Converfationnaire

appelle des Evenemens qui ont Pair de fuccés

O* de nouveaux pas que ton fait dans PÂbime.

Je doute qu'il trouve quelqu'un de Ton fenti-

ment , ôc qui fçache fi mal dénommer les

chofes.

Le Co7tverfatio?maire 2. gardé pour le der-

nier
5 pour fon Corps-de-referve , fon Arti-

cle favori , celui pour lequel tout le refte

eft fait 5 enfin tous fes efforts pour exciter

la défiance entre les Hoiiandois & nous

,

& fur -tout pour leur infinuer adroitement

qu'ils doivent bien fe garder de fe prêter à

nos invitations d'accéder au Traité de Vien-

ne.

Defahujez vous , Monfieur , dit-il , d'attri-*

huer la peine que les Hoiiandois ont à fe âéter^

miner etitierement ^ à autre chofe qu'à l'embar-

ras
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ras ou ils Je trouvent , mm tant encore pour un
peu plus ou un peu moins fur les co7tditions de

leur Avcejjîon , c^ue parce (qu'ils apperpivent
,

Jans même en excepter ceux denîr'eux-i quu-
né ancienne déférence pour nous avait d abord

Jeduits y que nous jommes de mauvais Con-
du^eurs. ^otc^ue ce foit un peu après coup

,^ qtêils fine^it aujourd'hui bien avancez, pour
pouvoir reculer , ils recomtoijfent le danger

qu^il y a à nous prendre pour guides^ éf* vou»
droient bien être encore à iems de choifir une
meilleure route que celle ou nous les mensus.

Voilà , Monfieur > ce qui les arrête principal

lement»

Vous favez, Monfieur, la faufeé de tout

ce qui eft avancé dans ce dernier Article.

La Réfolution des Etats de Hollande pour
TAcceffion, les Délibérations des autres Pro-
vinces fur ce fajet^ le Rejultat des Conféren-

ces fecretes^ en un mot, l'Acceflion fur îe

point d'être lignée, font des faits fuffifans

pour réfuter tout ce que vous venez de li-

re; & l'union étroite de L. H. P. avec Sa
Maj. Brit. n'étant point -fujète à interpréta-

tion, il eil conftant qu'Eiles ne regarderont

jamais] ce fidèle Allié , comme un mauvais
guide , comme un voifin capable de les fé-

duire & de les traiter en Dupes, L'Auteur
auroit peine, je crois, de trouver quand la

République l'a été de quelqu'un, <Çc qWq eft

trop fagement gouvernée pour craindre qu'el-
le le foit à préfent.

Après ces remarques, croyez-vous 5 Mon-
fieur, que l'un des Interlocuteurs ait pu en

con-J
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confcience fe déclarer coiifondu. II n'a fini

la Converlâtion de cette manière ex abrupto^

que pour pouffer réellement la VoùtejTe juf-

qu'au bout^ & ce dernier mot eft plus que
fuffirant po^r vous convaincre qu'un Anglois^

c'eil'à-dire, un de ces hommes à demonftra-

tions 5 ne peut-être cet Interlocuteur confon-

du par un Difcours où Ton n'en trouve pas

une feule. Je fuis avec cenfideration.

A B . . . k. ce \, Septembre 1731.

„ Voici la Lettre que L. H. P. écrivirent

3, aux Provinces en leur envoyant Copie dut

3, Traité de Vienne.

Nobles et Puisjans Seisneûrs.

LE Comte de Chefterfield > Ambaffadeur
Extraordinaire & Plénipotentiaire de Sa

Majefté Britannique, nons ayant prié de com-
rnectre quelques Seigneurs de notre Aiîem-
biée 5 pour entrer avec lui erî Conférence;

& ayant commis à cet effet le Seigneur de

Linden, & nos autres Députez pour les af-

faires étrangères qui ont tenu ladite Con-
férence 5 ils nous ont fait rapport que le

Comte de Chefterfield leur avoit déclaré

qu'il avoit reçu "ordre de Sadite Majefté de

communiquer à L. H- P. le Traité con-

clu entre S. M. & l'Empereur , quoique

Sadite Majefté n'eût pas encore reçu ledit

Tiaité, auffi-tôt qu'il feroit figné ^ ce qui

s'eft fait le 6. de Mars dernier. Que les

premières Propoûtions faites de la part de
i'£m-
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l'Empereur aïant fait efperer à Sa Maj. de
mettre fin ,

par le moïen de cette Négocia-
tion j aux difïerens qui étoient fur le Tapis ,

prévenir la Guerre 6c fortir de l'état violent

où les chofes fe trouvoient; Sa Maj. avoic

donné les mains à cette Négociation , met-
tant toujours pour bafe l'accomplilTement

d^s engagemens précedens; & fur-tout ceux
du Traité de Seville. Qu'on étoit heureu-

fement parvenu à ce but , que \qs difFérens

étoient terminez de manière que Sa iVlaj. tC-

peroit que la Republique en feroit contente,

& que le Traité de Seville qui avoit ren-*

contré tant d'obftacles & de dangers feroit

paifiblement exécuté. Que Sa Maj. auroit

fort fouhaité que cette Négociation eut été

entamée 6c continuée de concert 6c avec
l'approbation de la Republique ; mais que
l'incertitude du fuccès 6c le fecret , fur le-

quel la Cour de Vienne avoit fort infifté >

ne l'avoient pas permis. Que Sa Maj. avoit

apporté tous les foins poffibles à régler félon

ks defirs les Articles qui concernent l'Etat

en particulier. Que Sa Maj. avoit le plus

infifté fur ces Articles , 6c , comme elle

l'efpere, avec fuccès. Que dans cette con-
fiance la Republique étoit nommée dans
tous les Traités comme une des principa-

les parties contradlantes , d'autant plus que
le principal objet du Traité concernant la

République faifoit voir qu'il ne convenoit
ni à la dignité ni à l'honneur de l'Etat d'y

entrer autrement. Que lui Comte de Chef-
terfield avoit ordre d'ajouter que Sa Maj.
lom VI. . M fe
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fc flatoit que Ton attention à éviter la Guer-
re , & à rétablir la tranquilité dans l'Euro-

pe , leroit agréable à L. H. P. & qu'elles

voudroient bien mettre la dernière main à

un fi faint Ouvrage , qui fans elles refteroit

fans efiFetj puifque Sa Maj. regarderoit com-
me imparfait tout ce à quoi ne concoureroit

pas un Etat dont l'amitié lui eft fi chère &
l'approbation fi glorieufe. Que ledit Comte
de Chefterfield avoit remis aux Députez, une
Copie du Traité , des Déclarations & des

Articles réparez,
,

que les Députez nous ont

délivrez.

Que ledit Comte de Chefterfield avoir

encore ajouté qu'on remarqueroit fans doute
qu'il n'eft pas fait mention, dans le Traité,

de Sa Maj. Brit. , comme Eleâ:eur de Ha*
novre, mais que Sa Maj. avoit négocié fé-

parément par rapport à its intérêts relatifs à

l'Eledorat , fans les mêler avec ceux du pré-

fent Traité : Que néanmoins il pouvoir af-

furer que Sa Maj. en qualité d'Eledeur avoit

garanti la fucceffion de l'Empereur dans {q%

Etats héréditaires, conformément à k Prag-

matique Sanction.

Le Comte de SintzendorfF Envoyé Ex-
traordinaire & Plénipotentiaire de Sa Maj.

Imp. ayant aufli demandé une Conférence ,

qui lui fut accordée & qui fut tenue par

nos mêmes Seigneurs Députez, ils nous ont

rapporté que ledit Comte SintzendorfiF leur

avoit dit que Sa Maj. Imp. & Cath. lui avoit

ordonné de communiquer à L. H. P. que

le Traité conclu & figné à Vienne le 16. du

mois paiTé entre Sa Maj. Imp. & Cath. &
Sa



Négociations^ Mémoires & Traitez,, i^p

Sa Maj. le Roi de la Gr. Brer. ôc d'inviter

la Republique d*y entrer , comme partie prin-

cipale con traitante : Qu*elle y elt nommée
comme telle, parceque Sa Maj Imp. ôcCath.

a jugée que cela convenoit à la Gloire des

Etats Généraux , & que ce terme marque
mieux que tout autre la grande eftime que
Sa Maj. Imp. & Cath. fait de Tamitié de la

République. Que ks Intérêts y font telle-

ment ménagez, qu'il efpéroit qu'elle regar-

deroit ledit Traité comme avantageux, &,
s'il ofoit le dire , comme néceflaire pouf
le bien des deux Etats , ôc que L. H. P.

ne balanceroient point à prendre avec l'Em-
pereur les Engagemens réciproques. Que
Sa Majefté Imp. & Catholique auroit fort

fouhaité de traiter cette affaire dès le com-
mencement de la Négociation , jufques à
la fin , avec la participation de la Répu-
blicjue i

mais que la nature de la chofe ne
Taïant point permis , elle l'avoit chargé de
raffurer qu'elle auroit toujours en L. H.
P., en toute occafion , une confiance par-

faite ôc qu'on concerteroit toujours avec
elles tout ce qui regarde le bien com-
mun.

Qu'il devoit ajouter que la Bafe Ôc là

fondement du Traité dont il avoit l'hon-

neur ôc la fatisfadtion de faire communi-
cation à la République, ôc dans lequel elle

êtoit invitée d'entrer , comme partie prin-

cipale contradlante , étoit ôc devoit être l6

renouvellement de l'ancienne ôc étroite ami*
tié 5 harmonie ôc bonne intelligence entre

Sa Maj. Imp. ôc Cath. , Sa Maj. le Roi
M 2 de
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de la Gr. Bret. ôc nôtre République, qui a
fubfiftéfi long-tems, & procuré des avantages

réciproques^ Qu'enfuitc le Comte de Sintzen-

dorff avoit remis auxdits Seigneurs Députez
une Copie dudit Traité avec les Déclarations

& Articles féparez, que les Députez nous ont
délivrez.

Nous n'avons pu différer à en informer

V. N. P ôc les Seigneurs Etats des au-

tres Provinces , & leur envoyer Copie du-
dit Traité , des Déclarations , & des Arti-.

clés réparez , tels qu'ils nous ont été com-
muniquez , n'y manquant que la Prag-
matique Sandtion fur l'ordre de la Succef-

fion aux Etats de l'Empire dont il eft fait

mention dans l'Art. II. comme jointe au
Traité

, que le Comte de Chefterfield a

dit ne lui avoir- pas été envoyée ôc qu'il

attendoit cet Adte affez connu & facile à

trouver. Nous prions V. N. P. & les Sei-

gneurs Etats des autres Provinces d'exami-

ner ledit Traité , les pièces annexes & \^s

propofitions des fufdits Minières faite au
nom de leurs Maîtres , & de prendr-e une
Réfolution telle qu'il fera trouvé le plus

convenable pour le fervice , le bien & l'a-

vantage de l'Etat , de nous informer le plu-

tôt poffible de cette réfolution ôc d'autori-

fer leurs Seigneurs Députez ici , de déci-

der de concert pour le plus grand avantage de
l'Etat fur les rémarques que l'on pourroit

faire.

Lorfque nous avons reçu la communica-
tion du fufdit Traité ôc que nous l'avons

examiné , nous avons remarqué que riea

ne
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ne pouvoit-être plus défirable pour l'Etat,

& que nous ne dcfirions rien plus que de

voir rétablie & affermie la tranquillité pu-

blique d'où dépend celle de l'Etat , & que
la République obtient fatisfadion fur les

Griefs qui l'ont engagée à entrer dans les

Alliances de Hanovre ôc de Seville , fans

en venir d'un côté à des extrémitez , même
à entreprendre une Guerre qui outre l'in-

certitude du fuccès , feroit expofée à dô
grands inconveniens dans la conjondure pré-

^nte , cependant quelques - uns de nos Al-

liez la regardoient comme inévitable & com-
me l'unique moïen de parvenir au but de
nos Alliances; 6c de l'autre côté éviter une
Guerre générale ôc parvenir à cette fin fans

entrer dans le fufdit Traité, ou d'autres en-

gagemens ; mais comme cela nous paroît

impofîible & que néanmoins nous ne pou-

vons jetter les yeux fans inquiétude fur une
Guerre générale, & même fur la continua-

tion de l'incertitude où flottent les affaires

de l'Europe depuis tant de tems, nous ne

pouvons nous empêcher de prier les Confé-

dérez de pefer fi les difïicultez qui 'pour-

roient s'enfuivre de nôtre acceffion à ce

Traité, contrebalanceroient ce que nous ve-

nons de faire remarquer, fur- tout fi l'on fait

attention que peut-être ces difficultez ne font

pas telles qu'elles pouroient paroîcre de prime-

abord.

Nous ne croïons pas qu'il foit néce {faire

<5ue nous entrions ici dans la difcufïion de
tous les points de ce Traité , que nous fou-

piettons à l'examen des Seigneurs Etats des

M 3
Pro-
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provinces refpedives , cependant nous pré-

viendrons quelques réflexions qui naiflfent na-

turellement fur la garantie générale, & parti-

culièrement fur celle de l'ordre de la fuccei-

fion aux Etats de la Maifon d'Autriche, ainû

qu'elle eft réglée par la Pragmatique Sandioa
de 1713. pour empêcher le démembrement
defdits Etats , puifque c eft l'Article fur le-

quel on peut faire le plus d'objedtions. Sur
ce fujet nous croïons qu'on peut reraar-

quer-

I. Que le Traité de la Barrière j confir-

me dans le premier Article
,

pofe pour bafe

de tout le Traire que les Etats de la Mai-
fon

,
d'Autriche relieront dans une feule

main , fans être partagez ; & contient en
outre une garantie de cette partie de la Suc-

ceffion de l'Empereur , qui fera immanca-
blement la première attaquée i dès que quel-

que Prince voudra s'emparer des Etats de la

JMaifon d'Autriche , & dont la République

devra prêter la garantie qu'on lui demande
aujourd'hui.

IL Que lorfque la République conclui

en 17 18. l'Alliance défenfîve avec la France

& la Grande Bretagne , qui contient une
garantie réciproque de tous les Royaumes ,

Etats , Pofleflions & Droits refpeftifs, elle

a témoigné être difpofee à faire une fern-

biable Alliance avec l'Empereur ;
qu'enfuite

l'Etat avoit réfolu d'entrer dans la Quadru-
ple Alliance qui contient une garantie bien

plus ample, à la vérité fous certaines condi-

tions, mais qui n'ont rien de commun avec

les affaires préfeates. EjpEn qn'il n'y a que
peu



Négociations^ Mémoires ^Traite':!:, 185

peu de tcms ,
que la République

,
pour fortir

de Tembaras où Ton étoitj a confenti avec

Tes Alliez à garantir les Etats de l'Empereur

en Italie.

lir. Que le but de la garantie étant de
conferver les Etats Autrichiens dans une
feule main , ôc maintenir par ce moyen
l'équilibre en Europe tout s'accorde avec le

grand intérêt de l'Etat & avec les derniers

Traitez de Paix.

IV. Que comme l'Etat promettroit fa ga-

rantie à l'Empereur , l'Empereur de même
promettroit la fienne à la Republique , qui

lui efl d'autant plus importante que les fen-

timens & les mefures de l'Empereur ont
une grande influence fur les Délibérations

des Princes & Etats de l'Empire.

V. Enfin que la Garantie d'un cas

qui n'éxifte pas ôc qu'il eft incertain , fi ou
quand il exiftera ? fèmble préférable aux
embaras préfens , qu'on efpére de diffiper

par la promefTe de cette Garantie : Embaras
qui ne manqueront pas d'augmenter & de
devenir plus difficiles lorfque les fept années
du Traité Préliminaire de 1727. feront ex-

pirées 5 fi l'on n'eft convenu auparavant d'un

accommodement à l'amiable , dont il n'y a
point apparence que l'on convienne fans pro-

mettre ladite Garantie.

Nous ajouterons aux Confidérations pré-

cédentes , fur la Garantie , une réflexion

fur le Traité en général, favoir que li d'un
côté on a eu foin de l'entier accomplifTe-

ment de ce que l'Efpagne peut prétendre en
vertu de la Quadruple- Alliance ôc du Traité

M 4 de
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(de Seville, de l'autre on ne trouve rien dans

aucun Article qui puiiïè donner occafion à

1% France de foùtenir qu'elle y eft interef-

fée , encore moins lézée , ou qu'il y ait

quelque chofe qui ne s'accordât pas exadte-

ment avec l'efTence des Traitez, entre cettç

Couronne & les autres Alliez. Cette Ré-
flexion fur le Traité en général nous pa-

roît d'autant plus importante que nous

croïons que nonobftant nôtre réconcilia-

tion avec l'Empereur , on ne peut ména-

ger avec trop d'attention l'amitié de la

France. Nous avqns crû devoir propofer

ces Réflexions à V. N. P. & aux Sei-

gneurs Etats des autres Provinces, afin

que dans leurs délibérations elles y faflent

l'attention quelles croiront qu'elles méri^

tppt.

Cette aflfeire nous paroît fi importante,

que nous efperons que les Conféderez re-

{pedifs l'examineront fans délai , & qu'à

cet effet les Etats des Provinces qui ne

lont pas afifemblez , ou ne doivent pas

s'afTembler fi-tôt , voudront bien s'affem-

bler ince'fTamment j & nous prions qu'ils

foient convoquez à cet effet fans délai.

Nous prions le Tout-Puiflfant , N. & P.

S. qu'il ait V. N. P. en fa fainte garde.

A la Haye le 7. Avril 173 1.

Paraphé.

H. VAN ISSELMUYDE.

3> Quelque tems après on répandit dans

jf,
le public l'Ecrit fuivant fous le titre de
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Remarques non Conflatées fur le Traité

conclu a Vienne le \6, Mars 173 1.

faites a Voccajion de l'invitation de VEm^
pereur ^ de Sa Maj. Brit. envers l'E^

tat des Provinces 'Unies pour y en-'

îrer.

T Edit Traité en y réfléchidànt en général,
•*-^ eft regardé comme un moyen propre

& vrai-femblable pour fortir de la fituation

perplexe & incertaine ou les affaires de
l'Europe , & i'pecialement auffi celles de

cet Etat fe font trouvées depuis l'année 1725.
ôc fe trouvent encore j & comme un moyen
d'obtenir une fatisfadlion équitable fur ces

G riè£> particuliers, ainfi qu'ils ont été prefen-

tés au Congrez de SoifTons.

Et enfuite on a conclu généralement que
l'Etat y devroit entrer d'une manière la

plus convenable j moyennant qu'il foit fa-

tisfait à quelques remarques qui font tenues

pour fi importantes & fi raifonnables qu'on

ne fauroit craindre qu'elles puitîènt porter

aucun retardement confiderable à l'accom-

plifiément de ce grand ouvrage & moins
encore que Sa Maj. Imp. & Sa Maj. Brit.

puifient faire la moindre difficulté d'y fatis-

faire autant qu'elles les regardent refpedtive-

ment.

M 5 La



1^6 Recmtl Hiflorique d*A5ies^

La première remarque tombe fur l'extea-

tion illimitée de la Garantie générale & mu-
tuelle itipulée dans le premier Article du
Traité qui s'étend aux Royaumes , Etats ,

Troinnces , Fais , Droits , ^ Immunitez, ,

*

dont chacune des parties ContraBantes jouté

ûu pourrdit jouir au tems ds la Conclupon de

ce Traité: Ce qui va plus loin qu'aucune

Garantie précédente 6c particulièrement cel-

le que Sa Maj. Imp. & les Couronnes de la

Gr. Bret. & de France à laquelle l'Efpagne

a accédé enfuite ) ont itipulée dans le Traité

folemnel de la Quadruple- Alliance de Tan-

née 1718.

A cette remarque on pourroit fatisfaire

en limitant la fufdite Garantie Générale ôc
mutuelle aux 'Royaumes , Etats Provinces ,

Vais j Droits ^ Immunitez. dont chacune

des parties Contrariantes font aBueîleme?i$

en pojfejjton ^ en joùijfance é" dont la pop-

jejfvon <à* joùijfance n'efi pas contraire à quel-

ques Traitez. Antérieurs , ou pourrait être

fondée Jur des Traitez, qui n'ont point été

communiquez à cet Etat : Limitation qui

paroit d'autant plus nécefTaire qu'il pouvoît

y avoir des Traitez dont l'Etat n'a aucune
connoifîance.

La féconde Remarque regade la Garan-
tie de la Succeffion des Pais Héréditaires de

Sa Maj Imp. laquelle , fuivan t le fécond

Article du Traité , a pour baze & motif

principal la confervation de l'équilibre en
Europe, fans que par le même Article il y
foie pourvu contre le danger ou Téquilibte

en Europe pourroit être cxpofé par le Ma-
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riage de l'Archiducheflè (qui fuivant ledit or^

dre de Succeffion auroit droit aux Païs héredi^

taires de S. M. Imp. ) avec un Prince qiii par

cette Alliance feroit mis en état de renverfer

l'équilibre en Europe , tellement qu'il a été

réglé par les Traités antérieurs.

L'on pouroit fatisfaire à cette Remarquc.^

avec une claufe, que dans ce cas-là /a Garan-
tie n^auroit point lieu en flipulant que la Gr,

Bret. ni Jeroit point tenue lorfque é^ toutes

fois qu^une Archiduchejje je trowvant dans le

Droit de la SanBion Pragmatique ferait un ma-
riage qui pût donner des rafons bieîz fondées cU

craindre le renverfement de l équilibre en £»-
rope.

En troifiéme lieu il eH à remarquer que la

manière d'exécuter cette Garantie n'eft pas

limitée ni réglée par le premier & fécond Âr^
ticle du Traité , autrement que \)?.t îes fimples

paroles Omnibus Viribus : Ce qui diffère beau-

coup de toutes les Garanties antérieures ,&
fpecialement de celle que Sa Maj Imp. ôc

Cath. a ftipulées dans la fufdite Quadruple-

Alliance.

Cette difficulté paroît-êtrc levée par une
Déclaration conjointe des Puifîànces con-
tradiantes , que pour ce qui regarde la ?naniere

d^exécuter leurs Gara?ities Jli'^*fées dans la

premier é" fécond Article du Traité ^ Von
fuivroit le Vil, Article de la ^adruple-AU
liance à laquelle cet Etat Je pourrait co-n^

former 5 quant à cet Article , moyennant
qu'il y foit déclaré de même force quil a été

ftipulé dans de femhlahles occafions précédentes

& qu'eu confdération de la grande dfiance y
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la différence du Climat <^ de plufieurs autres

rai/ènSy cette Republique ne fera obligé dans nul

cas d'envoyer des Troupes en Italie , ou dans d^au^

très Etats éloignez de l'Empereur qui ne font

point fous l'Empire en Allemagne y mais poura ^

dans ces cas-là fatisfaire en argent , les fecours à
prêter fuivant l'évaluation du fufdit Article

m.
En quatrième lieu , il y a plufieurs Remar-

ques a faire fur le IV. Art. lefquels confiftent

en deux points : L'on remarque fur la pre-

mière 5 touchant la Navigation & le Com-
merce aux Indes qu'on y parle feulement a-

vec reftriftion à l'égard des Indes Orienta-

les, nonobftant que la queftion de la Navi^
gation d'Oftende aux Indes à commencé a

i'égard des Indes Occidentales, 6c que l'Etat

a autant de droit d'infifter fur une pleine fa-

tisfadion par rapport aux uns que par rap-

port aux autres, de même qu'il eft parlé audi

dans les Art. Préliminaires de l'année 1727.
des Indes en général & fans aucunes diftinc-

tions.

En fécond lieu par le même Art. il eft bien

arrêté que d'orenavant aucuns Vaiffèaux ne
pourront naviguer aux Indes -Orientales des

Ports de Flandres ou d'autres Ports qui ap-

partenoient à l'Elpagne du tems de Charles II.

mais qu'il n'y elt pas parlé ( ou cela y eft

d'une manière fort obfcare) qu'aucuns Vaif-

feaux équipez dans d'autres Ports ne pour-

ront décharger à leur retour , dans les Ports

de Flandres , ou d'autres qui appartenoient à

l'Efpagne.

^n troifième lieu , qu'il n'y eft pas affei.

pour»
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pourvu contre de mauvais ufages qui pou-
roient être faits de la permiffion qui , fuivant

l'Art, fufdit, feroit accordée pour 2 Vaifîeaux

de la Compagnie d'Oftende, de pouvoir aller

encore pour une fois aux Indes, non pour y
aller chercher feulem.ent les Fa(Sleurs & effets

de la Compagnie (fuivant que cette permiffion

fut demandée ci-devant ) mais pour y faire du
négoce &c de retourner à Oflende avec des

Marchandifes.

Pour fe précautionner contre les 3. fufdites

Remarques? au défaut du premier point de
TArt. V. l'on pourroit convenir i-^lue les mots
Orientales dans l'endroit où il efl mentionné la

première fois dans l'Art. V. , feroit rayé &
qu'il feroit mis en fa place tam Orientalis quam
Occidentalis. 2. Qu'aucuns Vaiffeaux équipez
en d'autres Ports ne pourront à leur retour des
Indes, entrer dans les Ports de Flandres, ou
d'autres Ports qui appartenoient à TETpagne
& moins encore y décharger leur Cargai-
fon Ôc mettre en vente , ou vendre , ni en
tout ni en partie , fous quelque prétexte que
fe foi t.

9. Que lefdits 2. Vaifleaux ne pourront
point toucher ni faire négoce aux endroits

Ports ou Côtes appartenants à la Compagnie
des Indes Orientales de ce Païs ci , ou là

où elle a le Commerce privatif à l'exclufion

de toutes les autres Nations de l'Europe a

n'y ne pourront - être dehors plus long-tems
que pour le terme de deux ans , ou tout au
plus de deux ans & demi , à compter du
jour de la ratification du Traité , fans que
ce tems puiffe être prolongé fous quelque

prê^
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prétexte d'accident de malheur pour îej

Vaiffeaux de long Voyage , ou pour d'autres

taifons telles que fe puifle être ; & qu'avant

que lefdits Vaifleaux partent d'Oftende , leur

grandeur avec leurs noms & ceux de leur

Capitaines feront manifeftez à la Grande-

Bretagne & à l'Etat 5 qui leur donneront

dts Palleports néceflaires pour leur feureté

envers les VaifTeaux de la Compagnie Angloi-

fe des Indes - Orientales , & de celle de ce

Païs.

Sur ce fécond point de l'Art. V. touchant

l'établiflèment d'un nouveau Tarif pour les

Païs-Bas Autrichiens, fuivant le 20. Art. du
Traité de Bariére & touchant l'exécution

ultérieure de ce Traité il eft à remarquer

que cette négociation eft une matière qui

n'a aurun rapport à la Navigation aux Indes,

& qui cependant a été compliquée dans le

même Article & point diftringuée en deux

Art. comme la narure de ces matières pou-

roient le demander , & quoique l'on ne

prétende point décider, de la manière dont

ces deux fi différentes matières ont été

unies dans un feul Art. dont on pourroit

tirer avec fondement des conféquences

au desavantage de l'Etat , néanmoins ce

qu'autrefois l'on prétendoit de la part de

l'Empereur, autorife & même oblige l'Etat

d'agir en ceci avec toute la cirConfpec-

tion pofTible. S'il n'y a point de deffein

prémédité dans l'union des fuidites matiè-

res dans un Art. feul , comme on en eft

perfuadé, on ne peut & doit croire en mê-
me tems que Sa Maj. Imp. 6c Cath. ne fera

pas
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pas de difficulté de partager ledit V. Article

en deux Articles , ians faire dépendre l'un

de Tautre en aucune manière, ou bien de
donner à cet égard une Déclaration qui puiflè

entièrement tranquilifer L. H. P.

En cinquième lieu, on remarque que la

Déclaration de Sa Majefté Imp. fur Taffai-

re d'Ooft-Frife eft fi générale & û defec-

tueufe, que ceux d'Embden , & les Reni-
tens ainfi nommez, n'y font nullement fou-

lagez , & que pour cela êc à caufe qu'il n'efl:

pas parlé du tout dans ladite Déclaration

des Garnirons de l'Etat a Embden & à Lie-
root, on ne peut point s'en contenter- mais

on eft généralement du fentiment qu'avant

d'entrer dans un détail à ce fujet , il eft né-
ccfTaire d'attendre le rapport que les Etats

Généraux ont demandé là-defTus.

Outre les fufdites Remarques
( qui paroif.

(ènc être fi importantes qu'on croit que l'E^

tat ne fauroit être requis d'entrer dans le

Traité fans qu'il y foit fatisfait félon l'é-

quité) il y a encore à obferver que par le

Traité il n'a point été arrêté de la part de
l'Angleterre êc de cet Etat d'engager l'Em-^

pereur à faire cefler les défenfes touchant
l'entrée de certaines Marchandifes d'Angle-
terre ôc de Hollande dans les Païs Hérédi-
taires de Sa Majefté Impériale; comme auflî

de fupprimer les Impôts établis en 1725.
(enfuite des broiiilleries avec l'Emp. ) fut

d'autres Marchandifes , au grand préjudice

des Manufâdures de l'Etat 6c de la Grande
Bretagne. Lefquelles importions & défen-

fes
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fcs fuivant les conjonctures du tems, & fut^

vant d'autres circonftances ne Tauroient être

regardées autrement que pour des effets &
fuites de la mésintelligence entre Sa Maje-
fté Impériale & Catholique & Sa Majelté

Brit. ôc cet Etat, leiquelles doivent être abo-
lies & cefièr en même tems que ladite més-
intelligence celle , & que l'ancienne amitié

Te rétablit : Et quoi qu'on pourroit foutenir

que la Gr. Bretagne & cet État n'ont point

un droit égal d'infifter là- defTus , comme
l'Empereur a d'infifter fur le changement du
Tarif dans les Pais-Bas Autrichiens , néan-

moins il paroit-être li étrange 6c ii contrai-

re à l'amitié , que les effets & liiites d'une

mésintelligence paffée entre Sa Maj. Imp. ô:

Cath. & des Puilfances dont elle paroit

avoir à cœur l'amitié , doivent durer plus

long-tems que cette mésintelligence même ,

qu'on croit que dans une négociation, pour
ôter toutes mésintelligences & pour rétablir

l'ancienne amitié non -feulement il eft per-

mis 5 mais que l'on doit inlifter avec toute

la fermeté poifible pour que Sa Maj. Imp.
& Cath. ( fmon par le Traité , du moins
d'une autre manière convenable) donne des

affurances que lefdites deffentes Ôc impoii-

tions Icront fuprimées.

Ce qui donne auffi à penfer eft , qu'après

le III. Art. & avant le V. il y a été intro-

duit un Art. d'où l'on pourroit inférer que
les 3. premiers Art. font d'une autre natu-

re & d'une plus grande force que les fui-

vans.

A,
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A quoi Ton pourroit remédier ou en rayant

le 4. Art. ou autrement en le plaçant à la fin

du Traité.

5, Quoique la Cour Impériale fe fut pre-

„ tée 5 dans le Traité du 16. Mars , aux

„ niefures priies entre les Alliez de Sevillc

,

5, àc qui taifoient un changement li confi-

„ derable dans le Traité de la Quadruple

„ Alliance, il reftoit toujours quelque lli-

3, jet de mécontentement 5 ôc Ton ne pou-

„ voit dire que les Cours de Vienne & de

,, Seville fuflènt parfaitement reconciliées,

j, Ce fut donc en confequence du Traité

3, du 16. Mars que les Miniftres de l'Em-

^ pereur, le Duc de Liria & Mr. Bobittfin

^ travaillèrent à un nouveau Traité entre

3, l'Empereur & les Rois d'Efpagne & de

3, la Grande Bretagne
3
qui fut conclu le 21,

3, Juillet»

TKACTATUS inter Sacram Cafr-
ream Catholicam , Sacram Catholicam ,

& Sacram Regiam Brittannicam , Ma^
jefiates : Vienne Aujiria z 2 . Mènfis y«-
iii die y Anno 1731. conclufm.

In NomineSanctiisim^acIn-
DiviDUiË Trinitatis, Amen.

NOtum fit omnibus ac fingulis, quorun)

intereiî ^ aut quomodocunque inte-

Tome VL N refîfe
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reiïe poteft. Poftquam fuper introduélione

prselidiarii Hifpani militis , cui loco Miliris

neutrarum Partium , de quQ in Quadruplice
Fœdere convenerac , cuftodiam munitorum
Hetrurix , Parmae , & Placentiae locorûm
Sua Mâjeftas Gatholica committi dcfidera-

vcrat, varii motus non abfque publicse tian-

quillitaris periculo exorti fint, Sua Mâjeftas

Caefarea Catholica , 6c Sua Mâjeftas Regio
Brittannica praeverrendis malis , quae inde

eruptura timebantur , Articule Tertio Trac-
tatûs die décima icxtâ Martii praefentis An-
ni V.ennae concluii fignatique, arque duibus
Declarationibus eo pertinentibus ità defuper

convenerunt, ficuti ex tenore hujus Articuli

atque praedidtarum Declarationum uberiûselu-

cefcit : qui quidem ténor de verbo ad verbum
itàfefe habet.

ARTICULUS III.

TraUatHs Die i6» Martii 175 1. conclujt.

CUmque Sacrac Cacfareae Catholica Ma-
jeftati nomine Sacrae Regiae Majeftatis

Britannicse , & Celfbrum ac Potentium Or-

dinuni Generalium Fœderati Belgii amicifti-

mis verbis expofitum faepiùs fuerir, non efïe

ce^tius médium , exoptatam tam diû publi-

cam tranquilitatem, quo fieri poteft promp-

tiore modo ftabiliendi , quàm ii per imme-
diatam introdu6tionem fex millium Hifpano-

rum militum in munita Hetrurige , Parmas

& Piaccnti» loca deftinata Sereniflimo Jn-

fan-
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fanti Don Carlos in modo diétos Ducatus
fuccefîio magis adhuc f.rmetur

, prastata

Sua Majeftas Caefarsea Catholica , que &
ipfa pacifica Suse Majefcatis Britcannicse , ôc

Ceiforum ac Potentium Ordinun:i Genera-
Jium Fœderati Belgii Confilia ac vota pro-

moveret , fuâ ex parte nuUâ prorfus ratione

obfiftet 5 prasdidtorum fex miliium Hifpano-

rum Militum pacatae introdudioni in muni-
ta Hetruriae , ParmiE & Placentiae Ducatuum
loca juxta fponfiones à dida Sua Majeftate

Britannica atque Ordinibus Generalibus de-
fuper initas. Cum vero hune in fînem Sua
Majeftas Csefarea Catholica Imperii quoque
Confenlum necefTarium cenfeat, fimul Éa-
dem promittit , quod omncm operam ad-

hibere velit , quo Confenlus ille intrà duo-
rum Menfium Spatium , aut citiùs fi fieri

poterit 5 obtineatur. Atque ut promptiùs ob-
viam eatur malis , publicx quieti imminenti-
bus , fpondet praetereà Sua Majeftas Caelà^

rea Catholica , quod ftatim poft commuta-
tas invicem Ratihabitionum Tabulas confen-

fum à fe quâ Imperii Capite praefatse pacatse

introducStioni praebitum , tùm Magni He-
truriae Ducis j tùm Parmenfi Miniftro , in

Aula fua commorantibus , alibive, ubi con-
veniens vifum fuerit, notum fadura fit. Nec
minus fœpefata Sua Majeftas Caefarea Ca-
tholica promittit , ac Tpondet , tam longe à

fe abefte mentem , vel direétè vel indiredè

admiflioni prsefidiarii Hifpani Militis in an-
tedidta loca impedimentum illum fufcitandi,

aut afFercndi > ut potiùs officia ôc Audori-
N z ta-
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Audoritatem fuam incerpofitura fit, quo enaf^

cente prêter fpem obftaculô aut contradidtio

ne, quicquid antememoratac admiflîoni obef-

fe polTet, amoveatur, atque adeo fex millia

Hifpanorum Militum tranquille ôc fine mora
in munita Magni Hetruriae Ducatûs , tum
Parrase, Placentiasque Ducatuum loca , quo
^cca didum eft, modo imroduci queant.

Declaratio fuper Parmcnfi Succeffionc.

NE inopina mors Sere?iij]îmi Trincipis An-
tOTtii Farnefii , iium viveret , Varniét

^ Placentja Ducis , qua^in idipfum tempusy

quo de concludendo prafenti TraSîaîu ageba-

titr 5 incidit , ejujdem comlufwni moram aut

obfiaculum ajferret : Sua Majeflas Cafarea

Catholica vigore hujus hiflrumenù déclarât ,

ac Jefe ohftringtt , qubd illo in cafu , quà

fpes de graviditate Serenijfima Ducis Vidua y

prafaîî SereniJJimi Ducis Antonït , dum in-

•veret , Conjugis , concepta haud evanefcerety

ac dicîa Dux Vtdua prolem mafculam in lu^

tem ederet , cunBa ea , qua de introducendo

iu Varma é^ Flaceyitia ??îumta loca prafi-

diario Hifpano Milite 5 tum Articula Tertio

TraBatùs hodiernà Die conclufi , tum Décla-

râtionis Infirumento de fuper data fancita funt ,

aquè locum obtinere debeant ^ ac fi mors ifia

^nopina haud contigijfet.

^od fi vero vel evanefceret fpes de gra^

'i^iditate pradi^a Ducis Vidua comepta , l'd
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pojihunium illa in lucem ederet , tum anîefa-

ta Sua Majeflas Cafarea déclarât , ac fejè

ehjîringit ,
quod locb introducendi in mumta

Parmte (é* Placentia îoca prafdiarii Hijpam

JWiiîtis Ipfe SereniJJiînus Hifpamarum Infant

G^roltts juxta normaw , de qua Iwperii acce-

Aeute confinfu cum Hîfpana Aula olim con-

venerat , iterafque Inveftitura eventualis

éjuarum ténor in omnibus Articuîis , Claufulis

ac Condîtionihus pro repetito ac confirmatO'

habendus ejl , in pojjeffionetn prafatorum Du'
catuum mittendus Jit : ita tamen , ut priùs

tara diéîus Hijpaniarum Jnfans , quàm Hifpa-

na Aula iis faciat fatis ,
qua TraHatUi

anteriores
,

quorum Imperator accedente Im^
périt conjenfu Fars Contrahens extitit ^ requi»

runt. Cumque pofi mortem antememorati Du^
tis Antonït Tarnejîi Miles Caefareus in mu--'

nita Parma ^ Placcntiie Ioca introduéïus

fit 5 non ea mente ^ ut obflaculum affèrretur

Sfcceflioni eventuali , prouti illa Serenijfmo

hifanti Carolo per Tra^atum Londinenjèm
,

*vulgé Fœdus ^adruplex nuncupatum , defiina-

ta fuerat
, Jed ut anteverterentur

,
quacun^

que ItaliéS tranquillitatem turhare poterant
.,

conflita j Sacra Sua Majeflas Ctsfarea Ca-
tholîca quietem publtcam juxta pacifia fus
Vota TraBatu hodierna die conclufo , in

quavtvm feri potuit
, flahilitam , firmatam^

^ue cernens , denuo déclarât y quod immitten-

do Copias fuas in munita Parma ^ Placen-

tia Ioca non alla fihi mens fuerit , quam ut

quantum penès ipfam erat j Succejfonem Sere^

viffmi Infantis Don Carlos
,

prouti illa

Iraàata Londinenfi Eidem Infanti deflinata

N 3 fuit»
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fuit , magis fuffuîàret , quodque tanttim ah-

fit 3 ut vel pradi^a fucceffioni , f forfan pro-

les mafcuia Farnefa penitus foret extinéta^

ohfftere, vel etiam introduéîioni prajidiarii Hif^
pATti Mîlitis 5 f forfan Dux Vidua pojîhumum
in lucem ederet , opponere fefe velit , <]uod po-
t4Ùi declaret ^premittat ^proprio jujfu Copias fuas
inde educendas fore , feu , ut ipfe Infans Caro^
lus in pojfejfionem Jtepe memoratorum Duca^
tuum juxta tenorem Literarum hiveflitura e-

veniualis m'ittatur 3 feu , ut introduci ibidem

pacatè <é* nemine ohffleiite Hifpana prafidia

queant : qua ip/a prafdia non alti ufui tjtfer-

ijire debehunt
, quàm ut certior de executione

prom'îjfce fibï Succejfioms in eum cafum
,
quo proies

mafeula Far?tefa penitus erit extinéîay Infans

Carolus reddatur.

Declaratio fuper prasfidiis Hifpanis in

munita Hetruriae , Parm^ & Placen-

tioE loca introducendis.

CVm Sua Sacra Cafirea Catholica Majef
tas 5 antequam fua ex parte covferifum

praberet Us , que Articulo Tertio Traêîatûs

hediernâ die condufi de immediata i}iiroduC"

iione prafidiarii Hifpani Militis in munita
Hetruria Varma ^ PJacentia loca difpofita

funt fuper vero fcopo (^ objeSîo Sponfonum ^

qua d'jfuper in TraBatu Hifpalenfi partim
nonà

3 partim vigefmâ prima 'Hoveit.bris Die
Anno Millefimo Septingentefmo Vigefmo nono

fuhfcripto continentur j fecura omnino reddi vo-
iuerit y Sacra Sua "Regia Magna Britayinia

Majefas y
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jejlas y ^ Ceîfi ac Patentes Domini flatus Gé-

nérales Fœderati Belgii non tantùm Spojifio^

nés iftas 5
prouîi hic annexa reperiuntur , Sua

Sacrée de/aréa Cathalka Majcflati bo7iâ fi~

de exhibuerunt , verum etiam firmiffwiè aj/e-

'verare haud duhitÂrtmt , 7ion fuijfe Jihiy ciim

de introducendo in muntta Hetruria , Varma
Hr P/ace?itiie loca Hijfpano prafdiario Milite

convefiirent y mentem, ulla in re ah iis recède^

rey qua Articuio §uinto Fœderis ^adruplicis

Londini Die -^' J"^" Anno 1718. conclufi ^
2. Augufti

' •' '

tum de Cajareis ac Imperii Jurihus , tum pra

fecuritate 'Re^norum ac Diîionum , quas Sua

Ma^epas C^farea in Italia aéîu pofjîdet y tùm

denique pro confervanda quiète ac dignitate eo*

rum
,

qui tune erant ^
pradi£îoruPi T>ucatuum

leptimorum pojjejforum Jancitu reperiuniur.^a
propter Sua Regia Magna Britanniœ Majefias^

& Celfi & Potentes Domini Status Gcnetraks

Fœderati Belgii declaràrunt ,
prouti déclarant

C^ prompti paratique funt ^ ad dandas ^ prouti

njigore prafentis Inflrumenti dant y Sua Ça-
fareœ Catholica Majeftati , tam fuper rerum

capitibus fuperitts recenfitis ^ quàm fuper omni-

bus iis
5
qua ulteriùs adhuc pradtdo Articula

§luînt9 Fœderis ^uadruplicis nuncupati continen-

tur , fp07iJIones , eviéiiones , feu , uti vulgo

VQcant 5 Guarantias , quantum defederari pote-

runt , validas ac folemnes.

N 4 Speci^
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Spécification des ÈngAgemem dn Traite de

Seville,

3, /^U*on effeâruera dès à préfent Plntro-Î

,5 \^ dudtîon àQs Garnifons dans les Pla-

5? cco de Livourne , Porto Ferrajo , Parme

35 & Plaifance, au nombre de fix mille Hom-
5, mes àts Troupes de Sa Majefté Catholi-

5, que & à fa folde , lefquels ferviront pour

3, la plus grande afîûrance , & confervation

., de la Succelîîon immédiate dcfdits Etats,

3, en faveur du Sereniffime Infant Don Car-

,, los • & pour être en état de refîfter à

55 toute entreprife & oppofition , qui pour-

ri ï'oit être fufcitée au préjudice de ce qui a

P, été réglé fur ladite Succeflîon.

35 Que les PuifiTanccs Contradanttts feront

53 dhs à prefent toutes lés diligences 3 qu'el-

3, Its croiront convenables à la Dignité &
„ àu repos 6^$ Séteniffimes Grand Duc de

33 Tofcane, & JDuc de Parme, afin que \q5

53 Garnifons foient reçues avec la plus gran-

33 de tranquilité, & fans opjpofition àbs qu'el-

33 \cs fe prefenteront à la vûë des Places

33 où elles devront être introduites. '

55 Que lefdites Garnifons feront auY pre-

55 fens" PoflefTeurs le ferment , de défendre

33 leurs Perfonnes , Souverainetés 3 Biens 3

;j & Etats, & fujetS3 en tout ce qui ne lè-

35 ra point contraire au Droit de Succeffion

^, refervé au Sereniffime Infant Don Carlos,
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\i & les preiens PoflèfTeurs ne pourront rien

5, demander ou exiger , qui y loit conrrai-

5, Que lefdites Garnirons ne fe mêleront

5, direâ:etnent ni indireâ:ement> fous aucun

„ prétexte que ce puiffe être, des affaires

„ du Gouvernement Politique ? Oeconomi-

„ que , ni Civil j & auront ordre très ex-

„ près , de rendre aux Sereniffimes Grand

„ Duc de Tofcane , ôc Duc de Parme ,

5, tous les Rel'peds ôc Honneurs Militaires,

3, qui font dûs à éts Souverains dans leurs

,j Etats.

o Que l'objet de l'introduction defdits fix

55 mille hommes , des Troupes de Sa Ma-
yy jefté Catholique , & à la folde , étant

5, d'alTûrer au Sereniffime Infant Don Car-

5) los la Succelîîon immédiate dçs Etats de

5> Tofcane, de Parme & de Plaifance , Sa

j, Majef^é Catholique promet , tant pour

„ Elle, que pour fes Succefl'eurs, qu'aulfitôc

5, que le SercnifTime Infant Don Carlos fon

„ Fils ou tel autre , qui lera à ks Droits,

»y fera pofTefTeur tranquille defdits Etats, &
55 en fureté contre toute invafion ^ autres

5, juftes motifs de crainte, elle fera retirer

9y des places de ces Etats les Troupes, qui

j, feront fiennes, & non pas propres à l'In»

„ fant Don Carlos, ou à celui, qui fera à

3, fes Droits , en forte que par là , ladite

„ Succeflion & Pofledion reftc aCTurée &
>, exempte de tous évenemens.

5, Que les Puiflances Contraâ:antes s'en-

j> gagent d'établir félon les Droits de Suc-

„ cefïion
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35 ceffion, qui ont été ftipulez, & de main-

3, tenir le SereniGBme Infant Don Carlos j

3, ou celui à qui paieront fes Droits dans

3, la pcÛeiTion ôc jouïllance des Etats de
9y Tofcane , Parme & Plaifance, lorfqu'il y
3, lera une fois établi ,. de le defFendre de

,;, toute infulte contre quelque PuiHance que
3, ce Toit 3 qui penferoit à Tinquieter 3 fè

3, déclarant Garantes à perpétuité du Droit,

33 Pcffeilion 3 tranquillité & repos du Sere-

3, niiTîme Infant, ôc de fes SuccefTeurs aux-

33 dits Etats.

„ Qu'à regard des autres détails , ou Re-
35 glemens concernant la manutention defdi-

3, tes Garnirons 3 une fois établies dans les E-
,3 tats de Tofcane, de Parme & Plaifance,

3, comme il eft à prefumer que Sa Majefté

,3 Catholique , & les Serenifïïmes Grand Duc

,

3> & Duc de Parme en conviendront par un
3, accord particulier , les autres Puiiïances

33 Contractantes promettent que dès que cet

3, accord fera fait , elles le ratifieront & ga-

3,' rantiront, tant envers Sa Majefté Catholi-

33 que 5 qu'envers les Sereniffimes Grand Duc >

,3 & Duc de Parme.
Cûm proinde Regia Sua Majeflas Catholi-

ca factâ fibi hujus Articuli acque Declaratio-

num eo pertinentium communicatione defî-

derio fuo, non nifi ad firmandam magis ma-
gifque SerenilTimo Infanii Carolo filio fuo

eventaalem in Hetruris, Parmae & Placen-

tise Ducâtus fucceffionem collimanti , arque

Sponfionibus inrer Eandem ôc Regiam Magnae

Britanniae Majeftaterh iniLis3 prouti illae Su3e

Ma-
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Majcftati Caefareas Catholicae communicata3,

atque praeinfertis Declarationibus explanatae

faerunc ,
penitus fatisfa6tum cerneret > fua

quoque ex parte iis deefle noluit , quse com-
muni quied firmiùs adhuc flabiliendoe iniervi-

re poterant.

Quem quidem in finem Sacra Saa Majef-

tas Csefarea Catholica CellilTimum Principem

ac Dominam Eugenium Sahaudits , & ^ede^

Tno7ît!um Principem j Altèfaca2 Sase Majeftatis

Csefareae Catholicae Confiliarium Actualem
Intimum, Confilii AuUco-Bellici Prï^iidem

,

fuumque Locumtenentem Generalemj Sacri

Romani Imperii Campi-Marefchallum, ac £•
jufdem Regnorum ? ac Statuum per Italiam

Vicarium Gencralem 3 & unies Defultorio-

rum Legionis Prxfeârum, Aurei Velieris E-
quitem : Nec non IlluftriiTimum , & Ex-
cellentiffimum Dominum Philippum Ludo-
vicum Sacri Romani Imperii Thefaurarium

Haereditariom Comitem à Sinzefiderf^ Libe-
rum Baronem in Ernftbrunn j Dominum
Dynaftiarum Gfoll, fuperioris Selowizj Por-
liz, Sabor, Miilzig, Loos, Zaan, & Dros-
kau, Burggravium in Rheineck, Supremum
Haereditarium j Scutiferum ac Praecilbrem in

Superiorij & Inferiori Auftria Anaj'um, Au-
rei Velieris Equitem : Sacras Csefircse Ca-
thplicae Majeftatis Camerarium , Aâiuaicm
Confijiarium Intimum, ac primum AulaeCan-
cellarium : ac Illuftriffimum Dominum Gun-
daccarum Thomam , Sacri Romani Imperii

Comitem ad Starhe^iherg in Schaumburg

,

& Waxcnberg, Dominum Ditionum EfcheU
berg.
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berg , Lichtenhîag , Rottenegg 5 Freyfladt,
Haus, Oberwalfée, Senftenbcfg , Boden-
dorf, Hactwan, Aurei-Velleris Equitem, Sa-
crac Casfarex Carholicae Majeftatis Confilia-

rium Intimum Aârualem, Archiducatûs Au-
ûrïx Superioris Marefchallum Haereditarium r

& denique Illuftrifllmum , & Excellentiffi-

mum Dominum Jofephum Lotharium , Sa-
cri Romani Imperii Comitem à Konigfegg ,

6c Rothenfels, Dominum in Aulendorf, &
^>rauf^en , Sacrae Csefaras Catholicse Ma-
jeftaris Confiliarium Adtualem , Intimum

,

Confilii Aulico - Bellici - Vice Prïefidcm ,

Generalem-Campi Marefchallum, Warafdi-
ni , & Confinium Petriniorum Praefec-

fum Generalem , unius Legionis Pedeftris

1Vibunum , & Ordinis albae Aquilse Poloni-
r« Kquir^m. Sacra vcro Regio-Catholica
Majertas IlluftriŒ & Excellentifl. Dominum
jacobum Francifcum Fitzjames^ Duca de Li-
rta , & de Xerica , ex Magnatibus Hifpa-
TÀ'x primge Clafîis , Aurei Velleris & Sanc-
torum Andrese & Alexandri de Ruiïîa E-
quirem, Primum Régentera perpetuum Ci-
vitatis fancti Philippi,' Sacrae Catholicaî Ma-
jeftatis Cubiculariûm, Caftrorum Praefectum,
^uumque apud Altefatam Majeftarem Suam
Caefaream Catholicam Miniftrum Plenipoten-
riarium : Et Sacra denique Regia Britannica

iVIajeftas Dominum Thomam Kohinfon Armi-
gerum , in Comitiis Parlamcnti Magnse Bri-

rannise Senatorem , & Miniftrum fuum apud
pr3?did:am Majeftarem Suam Caefaream Ca-
tholicam : plenâ poreftare muniverunr ,

qui

coi-
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coUatis inrer fe confiliis , & commutarts
prius Plenipotentiarum Tabulis in fequencej
Artieulos, ôc conditiones convenerunt.

Articulus I.

Sacra Sua Regia Catholica Majedas pro-

be perpenfô prasinferto Ardculo tertio Trac-
tatûs die 16. Martii praefentis anni conduiî,
& probe perpenfi^ duabus DcclaratJonibas

,

pariter pricinfertis , cujus quidem Articuli
,

& quarum Deciarationum ténor in co jam
eft , uc efFcdui detur , nihil ampliùs à ie

defiderari , quin potiùs iifdem fe penitus ac-
quielcere profefla eft, Acque ne ullus dubio
aut controverfix locus fuperfic , prompcam
fefe infuper paratamque exhibait , uc tam
Tradtatus Londini die iecunda Augufti An-
no 1718. initus , ac vulgô Fœdus Quadru-
plex nuncupatus , tum pax Vieniige Auftriic

die Teptima Junii, Anno 172c. inter Sacram
Casfaream Catholicam Majeftatem , Sacrum^
que Romanum Imperium ex una , acque
Aicefatam Sacram Regiam Catholicam Ma-
jeftacera ex altéra parce conclufa plenè ii\

omnibus Arciculis , Claufulis , ac Conditio-
nibus renoventur , ac formentur: iis tanrùm
cxceptis, que de immutandis neucrarum Par-
tium prasPidiis in Hifpana prgefidia luprà cita-

to Arciculo, ac Declaraticnibus mutuo con-
lenfu placuerunt > atque pr^fente Tractacu
denuô corroborata funt. Hune itaque in fi-

nem Sacra Sua Regia Cathelica Màjcftas de-

clâ-
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cbravit, ficuti vigore hujus Articuli déclarât,

quod pr^citati Traélatus plenè renovatis ,

ac denuo firmati cenfendi fine , prouti etiam

prsefenre Arricuîo renovantur, ac denuo iîr-

mantur, promittitque Sacra Sua Regio Ca-
tholica Majcftas tam pro fe, quàm pro haere-

dibus fuis , ac Succeflbribus, fpeciatim pro

eo infuper ex dercendentibiis fuis mafculis

,

cui juxta modo mennoratos Traclatus , teno-

remque literarum inveflitarse Evcntualis , dÏQ

c). Decerobris Anno 172"^ expedirarum, ex-

tindâ penirus Lineâ Mediceâ & Farnefiâ

IVlafculà Sncceffio in antedidtos Hetrurisc ,

Parmas & Placentiae Ducatus debctur , aut

adquem hxc ipfa Succeilio futuris temporibus

devolvetur , quod tam ipfa quàm haeredes fui

ac Succeiïbres, & fpeciatim is ex defcenden-

tibus fuis Maiculis, ad quem modo memorata
Succeflîo devolura fuerit, piseftare, atque ad-

implere omnia ea ac fingula velinc, ac tenean-

tur , quse in praecitatis duobus Traâiatibus

continentur.

Articulus II.

Viciffim Sacra Caefarea Catholica Majeftasi

& Regia Britannica Majcftas promittunt > ac

itk Sacrae Régime Catholicae Majeftati 5 ip-

fiufque Hgeredibus, ac Succeflbribus obftrin-

gunt , quod favore prolis mafculae praefentis

Hifpaniarum Reginae, prout illa juxta Traâia-

tus antea citatos , ac tenorem literarum In-

veftiturae evcntualis ad Succeflîonem in

Hetruriae, Parmae, & Placentiae Duca-
tus vocata ell, omnia ea ac fingula ad-
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implere velint , qux in praeinferto Arriculo

tertio Tradatûs die decimà fextâ Martii hu-
jus anni conclufi , ac duabus Declarationi-

bus pariter prxinfsriis difpofita reperiuntur.

Nec minus Sacra Casfarea Catholica Ma-
jcftas accep:ando Renovationem Fœderij
QLîadruplicis nancupati , Sacra autenri Qcià-
rea Catholica Majellas acceptando *

.îliper

Renovationem Pacis die 7. Junii ^ Anno
1725. inter Eaiidem, & Sacrunrt Romnuni
Imperium ex una Sacram Rr^iam Catholi-

cam Mâjeflatem ex altéra parte conclue,
promittunc , ac fefe pro fr , ac fuis Haere-
dibus 5 6c Succeiroribus obftringunt

, quôd
fua quoque ex parte, in quantum ad unam-
quamque Earundem fpedtat , erga Sacram Re-
giam Catholicam Mojeftatem, & ipfus Hie-
redes , & Succeflbres fideliter lint adimple-
turae , quascunque vigore hujus Acceptacionis
praeftanda veniunt ; nimMum Sacra Caeiarea

Catholica Majcifras au'cCcunque rum in Fce-
dere Q^iadrupUcejtu r, in ante-memorara pa-
Ge die 7. Junii, Anno 1725. conclufa ianci-

ta fant. Sacra vero r^egia Britannica Mijel^
tas , quaecunque juxta Fœd'-iS Qciadraplex nun^
cupatum ab Ladem a dimplenda veniunc.

Articulus III.

Quae haârenus mutuo , ac irrevocabili Par-,

tium Contvahentium confenfj placuerunt,
normae loco iniervire debebunt , live unicè
de introducendo prseiidiario Hifpano iVIdite,

fivé caili apperturas in Qua-irupiice Fœdere
expreflb exiftente , de immtffione quoque

Sere-



2 o8 Recueil Hifioriqpte d*u4^es
,

SereninTimi Hifpauiarum Infantis Caroli in

Parmas , & Piacentigeque Ducatus quaeftio

ilCj ica nimirum, ut ukimo hoc in cafu prjE-

fatus SereniûTimus Hifpaniarum Infans Caro-
lus, aut qui pofc euna Articulo Quinto Foe-

deris Quadruplicis ad Succedionem hanc
eventualiter vocatur , pofleffionem horum
Ducacuuin ea plané rationcquae inLiterisIn-

veùiturx evencualis de die nonâ Decembris,
Anno 1725. exprelTâ elc , adipifci poilic , ac

dcbear.

Articulus IV.
Cum ea > qux favore Sereniflîmi Hifpania-

rum Infantis Caroli , aut eorum > qui in

Jura ipûus juxta antememoratas Tradatus fub-

intrant , Articulo Qainto Fœderis Quadru-
plicis dirpoiicâ reperiuntur, tum etiam Spon-
hones defuper inter Sacram Regiam Catholi-

cam Majeftatem, & Sacram Regiam Britan-

nicam Majeftatem inic^ jam dudum SerenilTi-

mis 5 qui pro difpariarè temporis tune in

vivis erant , Magnae Hetrurias , Parmae

,

& Placentiae Ducibus exhibitae; neque mi-

nus praeinfertus Articulus tertius Tradatûs
Die 16. Martii prxlencis Anni Viennae con-

clufi, eoquc pertinences duae Declarationes

pariter prseinfertas Magni Hetruriae Ducis ,

& Parmenû ia Aula Cxiarea commoranti-

bus Miniftris communicatae fuerint » nihil

autem pro corroboranda publica tranquilli-

tatj magis exoptandum fit , qaàm ut onine

cbilaculum & contradidio , unde rémora

forfan iis , quae mutuo Partium Contrahen-

tiaoi confenfa ha<a;enùs placerunt , afîerri

wf-



Négociâthm 9 Mémoires ^ Traitez, îop
polTet

,
quantociùs amoveatur ; hinc efï:

quod Sacra C^farea Catholica Majeftas ,

Sacra Regia Catholica Majeftas ^ ôc Sacra

Regia Britannica Majeftas promiferint , ac

Mq obligârint , quôd unaquxque Earundeni
ftatim ac pn-efens Trattams lignatas acque

fabfcriptus faerir, omnem operani bônâ fide

fit impenfara
,

quo Sereni(fimus qâoquâ
Magnus Dux i-jetrurias , non tantûm Ibepe-

fatj: prssùdiarii Hifpani Militis introdudtioni ,

fed (Se omnibas ils, qux aîîàs juxta antecita-

tos Tradatas , Conventiones , & Declara-

tiones favore prolis Mafculas prasfentis Hif-

paniarum Reginas difpofita reperiuntur ,

quantociùs ailerititît : lù. tamen, ut fubfè-

cuto etiam praedidi Magni Hetrurias Ducié
confenfu cundâ ,

qux ha6^enûs memoratà
fiinc, non nifi poft perniatatas invicem Ra-
tihabitionern Tabulas locùm haberè queanc

A R T 1 C U ï u s V.
Prxtereà Sacra Caefarea Catholica Maje«'

ftâs , Sacra Regia Catholica Majeftas , 6c

Sacra Regia Magnas Britanniae Majeftas dé-
clarant, nihil iibi magis in votisefle, quàni
ut Serenilîimus Magnus Hetriiriae Dux iis

acquiefcere velit, quibus in antememoratié
Traâ:atibus tum Dignitati fuaé ac quieti >

tum etiam propriae, & fùbdicorum Statuum
fecuricati confulitur. Quem quidem in firieni

pracfatae Partes Conrrahsntes ndn taritùni

libimet invicem , fed &: Regiae Suae Celfitu-

dini promittunt, ac fponderit quod éa dm-
nia & fingula , quse in antecitatis Tràdtati-

bus tum quoad Dignitatem fuâm , tuni

TQmt fl. O quoad
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quoad propriam , ôc lubditorum Statuura

fccuritatem difpofita reperiuntur , renovata ,

àc confirmata cenferi d^beanc, quodquc ea

tuenda 6c explenda, feu, uti vulgo vocant ,

guarentigianda in fc fufcipiant.

Articulus VI.
Et quoniam pro afTequcndo , pcrficien-

doque lalutari , quem Partes Contrahentcs

intendunt, fcopo, comrTiunis nimirum quie-

tis penitus firmandae , nihil magis expcdire

vifum eft ,
quàm fi Sereniiïîmus iVlagnus

Dux Hetruriae praefenti Traclatui acceflèrit
;

hinc eft quod Exdem Partes Contrahentcs

è le effe judicârunt , Regiam Suam Celfitu-

dinem amiciffirais verbis ad hanc, qu^ mo-
do memoraca eft , accelTionem invitare , fi-

cuti Eandem pr^efente Articule ad hoc ip-

fum invitant: quô nimirum Regiâ Suâ Cel-

fîtudine ad opus tam proficuum pariter con-

currente eo fecurior fit pubJica Europae tran-

quillitas.

Articulus VII.
Praefens Tradatus ratihabebitur & appro-

babitur à Sua Sacra Cxfarea Catholica Ma-
jeftate, & Sua Sacra Regia Majcftate Mag-
nae Britanniae, ôc Ratihabitionum Tabulas
intrà fpatium duorum Mcnfium, à die Sub-
fcriptionis coroputandorum , aut citiùs fi

fieri poteritj Viennae Auftriac invicem extra*

dentur 6c commutabuntur.

In quorum fidem robûrque tam Csefarei

CommiiTarii tanquam Legati Plenipotentia^

m Extraordinarii > quàm Régis Citholicij

6c Re-
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6c Rcgis Magnae Brittanniae Miniftri plenâ pa*

riter facultate muniti Tabulas has propriis mi-
nibus fubrcripferunt , 6c Sigillis fuis munive-

runt. Adta haec funt Viennas auitrix die 12.

Menfis Julii Anno Domini Miilefimo Septin-

gentefimo Trigefimo Primo.

(L: s.) Eugenius (L. S.) Dux ( L. S. To-
à Sabaudia. de Liria. masRobin-

(L, S.) Philip. fon.

Lud. C. à Sin-

zendorfF.

( L. S.)jGundâc-
carus C. à Stah-

lenberg.

(L. S) J. L. C.
à Koningregg.

35 Tradudion du Traité de Vienne du ^^.

j, Juillet avec le précis dos Articles fecrets.

Ah mm de la Trh- Sainte ^ îndiviJtbU

Trinité, Amen.

SOit notoire à tous & chacun à qui

partient ou pourra apartenir j Qui
mi il a-

ue s'é-

tant élevez difFérens troubles (dont la tran-

quilité publique a même été menacée) au
fujet de l'introduâion des Garnifons Efpagno^
les dans les Places de Tofcane , ?arme &
Tiaifance^ que Sa Majefté Catholique avoic

jugé à propos de faire garder pai fes Trou-
O 2 pcs
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pes 5 au lieu des Neutres qui y devoien?

être 5 (uivant ce qui ayoit été réglé dans

Je Traité de la ^adruple Alliance : En
conféquence de quoi. Sa Majeftc Impériale

& Catholique , ainfi que Sa Majefté Roïale

de la Grande-Bretagne, pour prévenir les

maux qui pourroient en réfulter , étoient

convenues ci -devant par l'Article III. du
Traité conclu & figné à Vienne le i6. Mars
de la prérente Année, éc par deux Décla-

rations qui y font annexées; cofnme il paroît

clairement par la teneur dudit Article ik. dts

fufdites Déclarations, dont voici la Copie mot
à mot.

ARTICLE III.

Du Traité conclu le 16. Mars 1731.

ET d'autant qu'il a été fouvent répréfen-

té à Sa Majefté Imp. & Cath. avec
des cxpreffions remplies d'amitié de la part

de Sa Majefté le Roi de la Grande -Bretagne

& des Hauts & PuiflTans Seigneurs les Etats

Généraux des Provinces Unies , qu'il n'y

avoit point de moïen plus fur pour établir

une Tranquilité publique àè^irèQ depuis fi

long-tem5j & pour y parvenir le plus promp-
temeht qu'il étoit poflible , que d'affurer

encore davantage la SuccefTîon des Duchez
de Tofca?te , Parme & Plaijanee , dQ^inéc
au Sereniiîime Infant Don Carlos , en intro-

duifant immédiatement dans les Places fortes

defdifs Duchez 5 6000. Hommes de Trou»
pef
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pes Efpag-noles ; Sadite Majefté Imp. 6c

Catb. défirant d'entrer dans les vues , & de

féconder les défirs pacifiques de Sa Majefté

Brit. 6c des Hauts & Puiffans Etats Géné-
raux des Provinces - Unies , ne s'oppolera

en aucune façon, de Ton côté, à l'Introduc-

tion pacifique desdus 6000. Éfpagnols dans

les Places fortes des Duchez de Tvfcane ,

Farme ôc Tlaifance , en conféquence àQ^

promefles faites ci-defllis par Sadite Majefté

Brit. & parles Etats Généraux. Et Sa Maj.

Inip. & Cath. jugeant néceffaire que l'Em-

pire y donne aulTi Ton confentement , elle

promet en même tems quelle ne négligera

fien pour que ce confentement , foit donné
dans l'efpace de deux mois ou plutôt , fi

faire fe peut ; & pour obvier plus promp-
tement aux troubles qui menacent le repos

public, Sa Majefté Imp. Ôc Cath. promes
en outre , qu'auffi - tôt que Ton aura fait

rechange mutuel des Ratit-îcations , elle no-

tifiera le confentement qu'elle a donné en
qualité de Chef de l'Empire pour ladite In-

troduction paifible , au Miniltre du Grand
Duc de Tofiane , aulïi-bien qu'au • Miniftte

de Parme ^ l'un ^ l'autre reiidans à fa Cour,
& partout où l'on jugera convenable. Sa
Sufdite Majefté Imp. & Cath. promet en-

core & ^flure 5 qu'elle eft fi éloignée de
fufciter ou d'apporter aucun empêchement

,

directement ou indired-ement, à ce que l'on

reçoive les Garnifons Efpagnoles dans les

Places fufdites , qu'au contraire elle empio-
yera fes bons Offices & interpofer^ fon Au-
soricé pour lever tous les obftacles > difHcuU

O 3 tez
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tez ou enfin tout ce qui pourroit s'oppofêr è
ladite introduction , & par conféquent pour
que les 6000 Hommes de Troupes Efpa-
gnôles puilTent ètrt introduits tranquillement

& fans aucun retardement dans les Places

,

fortes 5 tant du Grand Duché de Tofcane y
que dans celles des Duchez de ?arme & de
tlaifance , de la manière qui a été dite ci-

defTus.

'Déclaratien concernant la SHCceJJîon dû

Parme.

DAns la crainte que la mort imprévue
du feu Ser. Prince Antoine Tarfieze

,

dans fon vivant , Duc de Parme & de Plai-

fance 5 n'apporte quelque retardement otl

quelque obftacle à la Conclufion de ce

Traité , étant arrivée dans le tems même
que l'on étoit fur le point de le conclure j

Sa Majefté Imp & Cath. , en vertu du
préfent Aéte , déclare 6c s'engage à ce
qu'au cas que l'efperance où l'on eft de \t

Groflèflè de la Ser. Duché fîc , Veuve du-
dit Se. Duc A?itoine^ vient à fe confirmer,

& que ladite DuchefTe Veuve mit au Mon-
de quelque Enfant mâle tout ce qui a été

réglé au fujet de Tlntroduélion des Garni-

rons des Troupes Efpagnoles dans les Places

fortes de Farme & de Flaifrnce , tant par

l'Article III. du Traité, conclu aujourd'hui,

que par l'Adte de Déclaration rapporté ci-

defTus 5 aura lieu , tout comme li la mort
imprévue du Duc n'ctoit point furvenuë :

Mais
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Mais que fi refpérance que l'on a coBçûë
de la GrofTeffe de la fufdite DuchefTc Veuvç
vient à s'évanouir , ou qu'elle mette au
Monde une Fille pofthume , pour lors S.

M. I. fufdite déclare & s*engage à ce qu'au

lieu d'introduire ces Garnifons Efpagnoles

àsins les Places fortes de Parme ôc de Pki-
fance, le Ser. Infant d'Efpagne , Don Carlos

(bit mis en poiïefîion defdits Duchez , de
la même manière dont l'on étoit conve-
nu du confentement de l'Empire , avec la

Cour d'Efpagne , ôc fuivant la teneur des

Lettres de rinvefticure Eventuelle , laquelle

teneur fera regardée comme répétée & con-
firmée dans tous fes Arcicles , Claufes &
Condirions ; en forte cependant que ledit

hifavt d'Efpagne, ainfi que la Cour d'Ef-

pagne , fatisferont à tous les Traitez anté-

rieurs, dont l'Empereur cft Partie Contrac-
tante du confentement de l'Empire. De
plus , les Troupes Imp. aïant été mifes

après la mort du fui^it Duc Antoine Varm-
ze , dans les Places fortes de Parme ôc de
Pktfance , non en vue d'apporter aucun
empêchement à la Succefîion EvontueHe

,

félon qu'elle eft affjrée au Ser. Infant Don
Carlos

, par le Traité de Londres, appelle

communément de la ^adruple - Alliance
,

mais pour prévenir toutes les entreprifes qui

auroient pu troubler la tranquillité de l'Ita-

lie, S. M. Imp. & Cath. voyant que par

le Traité conclu aujourd'hui , le Repos pu-
blic eft rétabli bc affermi , autant qu'il a
été paÛSble , fuivant fes défirs pacifiques ,

elle déclare derechef qu'en mettant fes Trou-
O 4 pcb
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pes dans les Places fortes de Parme ôc de
Plaifance? elle n'a eu d'autre intention que
d'^fTurer , autant qu'il étoit en fon pouvoir

la SuccenTion du Ser. Infant Don Carios^ fé-

lon qu'elle eft aiTûrée audit Infant par le

Traité de Londres , & que bien loin de
s'oppofer à ladite Succeflion , au cas que la

Ligne Mafculine de la Maiibn de Farnezè
foit entièrement éteinte , bien loin aufli dé
vouloir s'oppofer à rintrcdudion des Trou-
pes Efpagnoles , fi la Duchede Veuve venoic

à mettre au Monde un Fils pofthume : S.

M. Imp. au contraire déclare & promet de
donner d^s ordres exprès pour en faire for-

tir fes Troupes , foit afin que l'Infant Don
Carlos entre en pofleffion des fufdits Duchez,
fuivant la teneur des Lettres d'Inveftiture

Eventuelle 5 foit pour que les Garnifons Ef-

pagnoles puifîénc être introduites paifible-

înent & fans aucune opofnion de qui que

ce foit j mais ces Garnifons ne pourront

fervir à autre ulage que pour aUurer à l'In^

fant Ihn Carlos la Succeffion , au cas que
la Ligne Mafculine foit entièrement éteinte

dans la Maifon de Farneze.

Déclaration au fiijet des Garnifons Ef"
fagnoles que Von doit introduire dam
les Places fortes de Tofcane 5 Parme çf*

Çlaifance.

D'Autant que S. M. Imp. & Cath. a

voulu avoir toutes k.s furetez avant

que de confèntir> de fon CQté> à IfArticle UL
• - ^ da
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du Traité conclu aujourd'hui, qui régie l'In-

trodudion immédiate des Garnifons Efpa-

gnôles dans les Places fortes de Tofiane ,

Varme & Vîaifance, en conformité des véri-

tables vues & intentions, contenues dans les

promeflfes ' faites & fignées dans le Traité dé
Seville \ç. 21. de Novembre 1729; Sa M.
le Roi de la Grande-Bretagne & les Hauts

& Pui0ans Seigneurs les Etats Généraux des

Provinces-Unies des Pais-Bas, oi\t non-feu-

leraent de bonne Foi exhibé à Sa Mjij,

împ. & Cath. cts promeiïes , telles qu'oa
les voit ci -jointes ; mais encorç ils n'ont

pas craint d'a0lirer très forcement, que lort-

^u'ib font convenus d'introduire les Gar-
nifons Efpagnolcs ^ dans les Places forres de
Tofcane , Parme & F!a'?fa7He , ils n'ont CU

aucune intention de s'éloigner , en quoique

Ce foit, de ce que l'on' trouve réglé dans

l'Article V. de la §luadrupte Ailance \y con-
clue à luondres le 2- Août 1718. , foit à
Regard des Droits de Sa Majefté Impériale

& de l'Empire, foit pour la fui-eté àes

Royaurnes & Etats que Sa Maj. Imp. pof-

fede adudlement en Italie , foit enfin pour
cohferver le Repos & la Dignité de ceux
qui étoient pour lors légitimes PofTeflfeurs

de ces Duchez i p<,ur cet effet , Sa M. 'e

Roi de la Grande-Bretagne &: les Hauts ôc

PuiiTans Seigneurs les Etars Généraux des

Provinces -Unies des Pais -Bas, ont décla-

ré & déclarent, qu'ils font tous difpofez

& prêts à donner à Sa M. Jmp. & Cath. ,

comme ils font par le préfent Aéle, toutes
les promeiïes, Evictions j ou > comme J on

O 5 dit.
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dit, les Garanties , aaffi fortes & auffi fo*

lemnelles qu'on peut les Touhaiter , tant fur

les Chefs que l'on a rapporté ci-deffus, qw
fur tous \cs autres Points qui font encore
contenus dans le fuldit V. Article du Traité
nommé la Quadruple Altïance.

Specificathn des Engagement dti Traité de

S^ville,

>> /^ U'on e&duera dès à préfent l'Intro-

» V^ ducTtion des Garnifons dans les Pla-

« ces de Livdurney Porto Ferrajo , Farme

>5 & Flaijance , au nombre de fix mille

9) Hommes des Troupes de Sa Majefté Ca-
>5 tholique & à fa Solde, lefquels ferviront

3> pour la plus grande affûrance ? ^ con-

>, fervation de la Succeffion immédiate def-

35 dits Etats , en faveur du Sereniffime In-

„ fant Don Carlos-^ & pour être en état de

5, refifter à toute entreprife ôc oppofition ,

„ qui pourroit être fufcitée au préjudice

5> de ce qui a été réglé fur ladite Succef-

„ fion.

j, Que ks PuiiTances Contradantes fe-

3> ront dhs à préfent toutes ks diligences ,

3, qu'elles croiront convenabks à la Digni-

3> tè & au repos des Sereniflimes Grand

,, Duc de Tofcane , & Duc de Varme , afin

35 que ks Garnifons foient reçues avec la

3, plus grande tranquillité , & fans oppofi-

^i tion, des qu'elles fe préfenteronc à la vue

3, des
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j> des Places où elles devront être introdui-

» tes.

3, Que lefdites Garnifons feront aux pre-

',5 fcns pofTeffeurs le Serment , de défendre

„ leurs Perfonnes , Souverainetés , Bkns

,

„,Etats, & Sujets, en tout ce qui ne fera

j5 point contraire au Droit de Succeffiou

3, refervé au Sereniffime Infant Don Carlos ^

>, ôc les préfens PoflefTeurs ne pouronc

» rim demander > ou exiger, qui y foit coa-

j, traire.

>, Que lefdites Garnifons ne fe mêleront

„ diredement ni indire(flement , fous aucun

,j prétexte que ce puiiTe être , des affaires

3, du Gouvernement Politique , Economi-

„ que , ni Civil j & auront ordre très ex-

5, près, de rendre aux Sereniflimes Grand

„ Duc de Tofcsne , êc Duc de Parme ,

yy tous les Refpeds ôc Honneurs Militai-

j, res , qui font dûs à des Souverains dans

„ leurs Etats.

3, Que l'objet de l'introdudion defdits

,3 fix mille Hommes , des Troupes de Sa

j, Majefté Catholique , & à fa Solde , étant

3, d affurer au SerenilÉnle Infant Don Car-

3, k>s la Succelïion immédiate des Etats de

„ Tofiane , de Favjne & de Plaijance , Sa

3, Majefté Catholique promet , tant pour

3, die , pour fes SuccsiT-urs , quauffi-tôc

53 que le Sereniffime Infant Don Carlos

„ fon Fis ou tel autre, qui fera à fes Droits,

3, fera PofleiTeur tranquille defdits Etats , &C

„ en (îjreté contre toute invaûon & autres

3, juflies motifs de crainte , elle fera retirer

3, des Places de ces Etats les Troupe->

,

„ qui
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j, qui feront Tiennes , & non pas propres à

5, l'Infant Don Carlos^ ou à icelui, qui fera à

35 ks Droits
i en forte par là , ladite Succeffion

5, & poiTcffion reûe aflurée & exempte de
j, tous éyenemens.

55 Qje les PuiiTances Contraârantes s*en-

5; gagent d'établir , félon les Droits de

3, Succeffion , qui ont été ftipulez , & de
55 maintenir le Sereniffime Infant Don
55 Carlos 5 ou celui à qui pafleront les Droits,

,5 dans la pofTeffion de jouïfTance des Etats

,5 de Tofcane , de ?arme & de VUiJJance ^

35 lors qu'il y fera une fois établi 5 de le

55 défendre de toute infulte contre quelque

35 Puifîance que ce foit , qui penferoit à

35 l'inqjiéter , fe déclarant Garâmes à per^

55 peîuité du Droit , PofTeffion , Tran-
35 quilité & Repos du Sereniffime In-

5, iant 3 & de les SuccefTeurs auxdits £-

35 tats.

>5 Qu'à l'égard des autres détails , ou
55 Reglemens concernant la manutention

3, defdites Garnifons une fois établies dan*

35 les Etats de Topane 5 de "Parme & plair-

j^ fance ^ comme il eft à préTumer, que Sa

5, Majefté Catholique & les Sereniffimes

35 Grand Duc 5 & Duc de Parme en con-

55 viendront par un Accord particulier , les

5-. autres PuiiTances Contradantes promet?-

-,5 tenc que dès que cet Accord Tera fait,

;, elles le ratifieront & garantiront, tant en-

„ vers Sa Majefté Catholique) qu'envers

35 les Sereniffimes Grand Duc , & Duc de

35 Parme.

Or,
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Or , Sa Majefté le Roi Catholique,'

aïartt eu communication dudit Article &
des Déclarations qui en dépendent , fuivant

qu'elle l'avoit fouhaité j aïant aufTi vu que

lefdits Articles & Déclarations ne tendo-

ient qu'à aflùrer de plus eri pl'js au Sére-

tiiffime infant Don Carlos fon Fils , la Suc-

ceffion éventuelle dans les Duchez de 27;/-

cane , de Farme & de FUifaiîce ; Enfiri

Sadite Majellé Catholique voïant que rori

avoit entièrement fatisfait aux Engagemens

Contradtez. entre elle & Sa Majefté le Roî

de la Grande Bretagne , félon qu'ils avoienC

été communiquées à Sa Majefté Impériale

& Catholique , ôc qu'ils avoicnt été expli-

quez dans les Déclarations ci-inférées ; elle

n'a pas voulu non plus manquer de travail-

ler de fon côté à ce qui pôurroit affû-

rer encore plus fortement le repos pu-

blic.

Pour cet effet , de la patt de fa Sacrée

Majefté Impériale & Catholique , le Très-

haut Prince 6c Seigneur Eugène , Prince de

Piémont & de Savoie , Confeiller intime

& adtuel de fadite Majefté Impériale & Ca-

tholique 5 Préfident du Confcil Aulique

des Pais -Bas, ôc fon Lieutenant Générai,

Maréchal de Camp du Saint Empire Ro-
main i & fon Vicaire Général dans tous les

Roïaumes & Etats d'Italie , Colonel él'uii

Régiment de Dragons , Chevalier de la

Toifon-d'Or: Comme auffi l'IliuftrifTime

ôc Excellentiffime Seigneur Philippe Louis s

Comte de Sintxendorff' , Baron libre d'Ernft-

brunn > Seigneur des Terres de Gfoll du
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,

Haut Selov/itz , Porliz , Sabor , Miilzig
,

Loos , Zaan , & Droîkau ; Burgrave de
Rbeinek, Grand Ecuïer héréditaire^ g^"and

Echanfon dans la haute d>c baffe Autriche

en deçà de l'Ens j Chevalier de Ja Toifon-

d'Or l Chambellan de S. M. Imp. & Ca-
tholique 3 Conieiller intime aduel & prer

mier Chancelier de la Cour. Ainfi.que TIl-

luftriffime & Excellentiffime Seigneur Tho-
mas Gundaccre ^ Comte du Saint Empire
de Stahrenherg , de Schaum.bourg & Wa-
xembourg , Seigneur des Terres -d'Echel-

ber , Lichtenhaag , Rottenegg , Freyftatt

,

Haus, Ober Walfée , Senftenberg , Boden-
dorfF , Hattwan j Chevalier de la Toifon
d'Or 5 Conieiller intime , aduel de Sa Ma-
jefté Impériale & Catholique j Maréchal Hé-
réditaire de l'Archiduché de la haute & baf.

fe Autriche : Et enfin l'Illuftriffime & Ex-
cellentiffime Seigneur Jofeph Lothaire

j

Comte du Saint Empire , de Koningfegg &
de Rothenfels ; Seigneur d'Aulendorf &
Stauffen j Confeiller actuel intime de Sj
Majefté Impériale & Catholique ; Vice^
Préfident du Confeil Aulique des Pais -Bas •

Général Vek- Maréchal ^ Gouverneur géné-
ral de * * * Colonel d'Infanterie ^ & Che-
valier de l'Ordre de l'Aigle- Blanc de Polog-
ne : Et de la part de Sa Majefté le Rai
Catholique , l'iiluftriffime & Excellentiffime

Seigneur Jaques François Fitzjames , Duc
de Lirja ôc de Xerica ; Grand d'Éfpagne

de la première Claffe j Chevalier de la Toi-
fon d'Or , de St. André & de St. Alexan-

dre , de Ruflie i Alcalde Major premier &
per-
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perpétuel Gouverneur de la Ville de St.

Philippe j Chambellan de Sa Majellé le

Roi Catholique , ôc Ton Miniftre Plénipo^

tentiaire auprès de Sadite Majcfté Impéria^

le & Catholique : Enfin de la parc de

Sa Majefté le Roi de la Grande-Bretagne ?

Monfieur Thomas Robinjon, Ecuïer, Mem-
bre du {Parlement de la Grande-Bretag-
ne 5 & fon Miniftre auprès de iadice Ma-
jefté Impériale Ôc Catholique : 'i eus les-

quels Miniftres, munis de Pleins-pouvoirs ,

après avoir conféré entr'eux ôc écha^^ge

leurs dits Pleins-pouvoirs , font convenus
des Articles ôc Conditions qui fuivent.

A R T I C L E I.

Sa Sacrée Majefté , le Roi Catholique
,;

aïant mûrement examiné l'Article III. in-

féré ci-deffus , du Traité conclu le ï 6. Mars
de la préfente Année ; aïant auffi mûre-
ment examiné les deux Déclarations qui y
font aufti inférées , lequel Article ôc lefquel-

les Déclarations font fur le point d'être exé-

cutées ', elle a déclaré que nonfeulement
elle ne demandoit rien autre chofe i mais
même qu'elle y aquiefçoit entièrement.

Et afin d'ôter toute occalion de douter ou
de difputer> Sadite Majefté a afTuré qu'elle

confentoit ôc qu'elle éroit prête de donner
les mains à ce qu'on renouvellât Ôc que
l'on confirmât inceflamment dans tous \qs

Articles , Ciaufes ôc Conditions , tant le

Traité de Londres , appelle communé-
nrïenl de la Quadruple Alliance , conclu
le 2. Août 1718. i que la Paix de Vien-



124 Ritkeil Hifl'ùrîqHt d*Afle$ i

ne en Autriche, fignée le 7. Juin 172^0'

entre Sa Sacrée Majefté Impériale & Ca-
tholique 5 6c le St. Empire Romain d u-

ne part , & fa rufdire Sacrée Majefté lé

Roi Catholique de l'autre part ; excepté

feulement pour ce qui é(t marqué dans

l'Anicle èc dans les Déclarations ci-def-

fus, par raport au changement des Gar-
nifons Neutres en Garnifons Efpagnoles ;

lequel Article & lefquelles Déclarations

ont été approuvées par leurs dites Majefi

tez, 6c de nouveau corroborées par le pré-

fjnt Traité. Pour cet effet Sa Sacrée Mâ-
jefté le Roi Catholique a déclaré , coniw

me elle déclare en vertu du préfent Ar-
ticle 5 que les Traitez fusnommez feront

cenfez pleinement renouveliez ôc confir-

mez derechef, de la même manière qu'ils

font renouveliez par le préfent Article 5c

confirmez derechef, & Sa Majefté le Roi
Citholique promet tant pour lui que pour

i€s Hoirs ôc Succefïeurs , Se en particulier

pour celui de fcs Hoirs mâles qui doit en-

trer en pofîcffion des fufdits Duchez de
Tofcane , Parme & Plaifance , par droit

de Succeffion j en vertu des fufdits Traitez

6c fuivant la teneur des Lettres d'Inve-

ftiture éventuelle , expédiées le 9. Décem-
bre 172^. la Branche mâle des Maifons

de Medicis 6)C de Farnèfe venant à être

tout-à-fait éteinte ; ou enfin pour celui à

qui cette Succeffion fera dévolue dans les

tems futurs ; que tarit Sadite Majefté , que
fes Hoirs ôc .Succeffeurs , 6^ en particulier

Celui de Cçs Ddcendans mâles , à qui ladi-

te
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te Succeffion fera dévolue , feront tenus &
s'engagent de fuire, ôc de remplir générale-

ment tout ce qui eft contenu dans les deux
Traitez fufmentionnez.

Article II.

Sa Sacrée Majefté Impériale & Catholi-

que 5 & fa Sacrée Majcfté le Roi de la

Grande-Bretagne promettent aufli , de leur

côté, ôc s'obligent envers fa Sacrée Maje-

fté le Roi Catholique , ks Hoirs 6c Suc-
celïeurs, qu'en faveur de la Ligne Mafcu-
line de là préfente Reine d'Efpagne , en-
tant que cette Ligne Mafculine a été ap-
pellée à la Succeffion à^s Duchez de Tof-
cane, Parme & Plaifance , en vertu des

Traitez fufnommez , & fuivant la teneur

des Lettres d'Inveftiture éventuelle , iU

rempliront entièrement tout ce qui eft réglé

dans le fufdit Article III. du Traité conclu
le 16. Mars de la préfente Année, & dans
\gs deux Déclarations pareillement inférées

ci-defîus. Tout comme auffi fa Sacrée Ma-
jefté Impériale 6c Catholique, è>c fa Sacrée

Majefté le Roi de la Grande Bretagne , en
confentant au renouvellement du Traité , dit

de la Quadruple Alliance j 6c fa Sacrée Ma-
jefté Impériale 6c Catholique en confentant

auffi au renouvellement de la Paix du fep-

tiéme Juin 1725. conclue entre Sadite Ma-
jefté èc le St. Empire Romain d'une part

,

àc fa Sacrée Majelté le Roi Catholique , de
l'autre part: Leursdites Majeftez promettent

6c s'engagent , pour elles , leurs Hoirs 6c
Succefîeursj de remplir fidèlement en faveur

Tome VL F de
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de Sa Majefté le Roi Catholique, Tes Hoirs

& Succefleurs, tout ce à quoi ils font en-

gagez en vertu de ce confentement au re-

nouvellement 5 Savoir , fa Sacrée Majefté

Impériale & Catholique , tout ce qui eft

porté, tant dans le Traité de la Quadruple

Alliance , que dans le fufdit Traité de Paix,

conclu le 7. Juin 1725. Et fa Sacrée Ma-
jefté le Roi de la Grande-Bretagne tout ce à

quoi elle eft engagée par le Traité de la

Quadruple Alliance.

Article III.

Tout ce qui a été réglé jafqu'ici du Cv-^m-

mun 6c irrévocable confentement des Par-

ties Contradtantes ; foit qu'il s'àgifle feule-

ment de rintrodudion des Troupes Efpag-

noles , foit que le cas d'ouverture exifte

pour introduire le Serenifîime Infant d'Êf-

pagne Don Carlos dans \qs Duchez de Par-

me & de Plaifance , fuivant la teneur du
Traité de la Quadruple Alliance , doit fer-

vir de régie j de forte cependant que dans

ce dernier cas le fufdit Séréniffime Infant

d'Efpagne Don Carlos, ou celui qui, Mon
l'Article V» de la Quadruple AlKance , fera

appelle après lui à cette Succcffion éven-

tuelle, pourra & devra entrer en PofTefSbn

de ces Duchez précifément de la même
manière qu'il eft exprimé dins les Lettres

d'Inveftiture Eventuelle, expédiées le 2. Dé-
cembre, de l'année 1723.

Article V.
D'autant que Ton a eu foin de commu-

niquer depuis lang-téms St à dlfêrentes fois

aux
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aux Séreniffimes Princes, le Grand -Duc
de Tofcane , ôc le Duc de Parme & de
Piaifance , fuivant qu'ils étoient pour lors

en vie 5 tout ce qui avoit été réglé par l'Ar-

ticle V. de la Quadruple Alliance en faveur

du Séreniffime Infant d'Elpagne Don Car-
los 3 ou . en faveur de ceux qui entre;it

dans fcs Droits , fuivant les Trairez luf-

mentionez ; awni-bien que les eng2geme;îs

fufdits 5 entre fa Sacrée Majefté le Roi Ca-
tholique 3 & fa Sacrée iMajelîé le Roi de
la Grande-Bretagne ; aiant auffi com,cnuni-

que au Miniilrc du Grand -Duc de Tofca-
iie 6c au Mintftre de Parme , tous deux
-Réfidens à la Cour Impériale , TArtiçle

m, rapporté ci-deilus du Traité conclu à

Vienne le i6. Mars de. la préfente Année,
*6c \qs deux Déclarations en conféquence
aufli rapportées ci-de{ïus ,• 6: parce qu'il

.n'y a rien plus capable d'aiFermir la tran-

quiîitc publique , que .de lever ^u plûçôt

tous les Gbffacles ôc toutes les Difïîcultez

.qui pourroient fe rencontrer & retarder

l'exécution . de ce qui a été accordé entre

les Parties ; Contractantes : Pour ces raifqns

fa Sacrée Majefté Impériale & Catholique
-& fa Sacrée Majefté le Roi de la Grande-
Bretagne ont promis. & fe font obligez cha-

cun .en leur particulier , d'emploïer de
bonne foi toutes fortes de moïens , au(ïî-

tôt que le préfent Traité fera figné , pour
engager atffîi le Sérenrftime Grand-Duc.de
Tofcane à confencir au plutôt , non feule-

raient à r Introduction des Troupus £fpagno-
. P 2 1er.



228 Recueil Hiftorique d^ASîes^^

les , dont on a déjà fouvent parlé ; mais

encore à tout ce qui a été réglé ci- de-

vant en faveur de la Ligne Malculine de

la préfente Reine d'Efpapne , par les Trai-

tez , Conventions & Déclarations rappor-

tez ci-defTus ; de forte cependant que tout

ce dent on a fait mention , ne pourra avoir

lieu qu'après l'échange réciproque des Ra-
tificaticns , quand même le fufdit Grand-

Duc de Tofcane y confcntiroit aupara-

vant.

Article V.

Outre cela fa Sacrée Majefté Impériale

6c Cathcliqv.e & fa Sacrée Majeilé le Roi

de la Grande-Bretagne déclarent ne fou-

haiter rien d'avantage , que de voir le Se-

reniiïime Grand -Duc de Tofcane acquie-

Icer à tout ce qui a été réglé dans les Trai-

tez ci-deffus mienticnnez , pour la confer-

vation de la Dignité & de fon Repos, aullî-

bien que pour ia propre fureté & pour cel-

le des Etats qu'il gouverne. C'eft pouiquoi

les fufdites Parties Ccntradantes promet-

tent & s'obligent 5 non - feulement entr'el-

iesj mais encore envers Son AltefTe Roïa-

îe, de regarder comme renouveliez & con-

firmez tous 6c chaques Points qui fe trou-

'vent réglez dans les Traitez fufmiCntionez

,

tant par raport à fa Dignité que par raport

à la fureté 6c à celle des Etats qui lui lont

fournis 5 6c elles fe chargent de les foûtenir,

remplir, ou, com,me Ton dit, de les garan-

tir.

Ak«
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Article VI.

Et parccque pour parvenir au but & ac-

complir l'ouvrage falutaire que les Parties

Contractantes ont entrepris j fçavoir , d'aflFer-

mir entièrement le Repos public , rien n'a

paru plus important que l'Acceffion du Sé-

reniffime Grand Duc au préfent Traité
,

pour cet effet lefdites Parties Contradan-
tcs ont jugé qu'il étoit à propos d'inviter

le plus amiablement que f^ire fe peut S. A,
R. à ladite Acceffion ; comme elles l'in-

vitent exprefTement par le préfent Article 3

afin que S. A. R. venant à concourir de Ton

côté à un Ouvrage fi avantageux , la Tranqui-
lité publique de l'Europe en ibit d'autant plus

alTurée.

Article VII.
Le préicnt Traité fera ratifié & approu-

vé par (x Sacrée Majefté Impériale & Ca-
tholique 5 ôc par fa Sacrée Majefté le Roi
de la Grande Bretagne , Ôc les Lettres de
Ratification feront communiquées ôc échan-

gées à Vienne en Autriche dans l'efpace de
deux mois, à compter du jour de la Signa-

ture du préfent Traité, ou plutôt, fi faire fe

peut.

En foi de quoi les CommifTaires de Sa
Majellé Impériale , en qualité d'Ambafla-
deurs Plénipotentiaires Extraordinaires , &
les Miniftres de Leurs Majeftez Catholi-

que & Brictannique , munis pareillement de

Pleins-pouvoirs
,

pour donner la force re-

quife au prélént Traité , l'ont fouffigné de
kurs propres mains, & l'ont fcellé de leurs

P S Ca-
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Cachets. Fait à Vienne en Autriche le 12*
jour dii mois de Juillet , l'An du Seigneur

1731.

(JL.5.) l£.ugèm (L.S.) J.Buc {L.S.)Tho*
dé Savoye. de Liria. mas R»^
{L.S.y Fhîiip. hïnfon,

'

LiOm. C. de

Sinkendorjf,

{L.S.) Gtm^
dacre C. de

Stahre7iherg.

{lL.S.)yL,C.

ds Konigfegg,

Voici le précis des Articles Séparez. & Se^

crets de ce Traité , qui nont pas été

imprimez, a ta fuite de VOriginal W
Vienne.

Article Sépare' et Secret;

Quoique Ton n'ait rappelle , au com-
raencement du préfent Traité, que les

^ Erigagemens autre fois pris par les Rois
d'Efpagne ôc de la Grande Bretagne fur Tin-

troduét'on des Garnifons Efpagnoles , il a
été convenu cependant entre les Parties qui

otït fait ce préfent Traité , qu'à l'égard des

autres Engagemens qui ont été repréfentez

féparement à l'Empereur , & qui font an-

nexez -îu préfent Article , la teneur de l'Art.

3. du Traité du 16. Mars 6c les Déclarations

en
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en conféquence aura lieu , comme fi cette,

partie d'Engagement étoit inférée de mot i;

mot au commencement du préfent Traité.

Partie Secrette des Engagement entre Sa,

Majefié Catholique ^ Sa Majeflé Bri-

tanmqtie fur Us Garnifons EJfagtiO'^

les.

^, I^^E font les deux premiers Art. fépa-

3,
^^ rez ôc Secrets du Traité de Seviile >

3, fur les Conditions du féjour des Trou-

5, pes Efpagnoles en Tofcane & en Parme ,

5, comme le ferment aduel quelles prête-

3, ront pour la fureté ^^ remife defdites

53 Places 5 & la façon dont on conviendra

5, pour ne préjudicier en rien aux Droits

33 de l'Infant.

3, Que dans ces Places les Troupes des

33 Poffeifcurs foient deux tiers moins que
55 celles de Sa M. Ç. ; que les Morts où
3) Deferteurs foient librement remplacés.

33 Que faute de pouvoir obtenir le{dits

35 Arrangetpens 3 les Contradans les feront

3, exécuter par la force , Sa Majefté Ca-
5> tholique s'obiigeant de payer , ôc entretq-

53 nir lefdites Troupes. '

''

j^utre Article Séparé é* Secret.

CI après les deux mois convenus pour re-^ quérir le confentement du Grand Duc
à toutes les difpolitions ci-delTus, il paroif-

P 4 foit
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foit encore douteux de l'obtenir. Sa Majefté

iTnperiale ne s'oppofera en aucune façon à

l'exécution pleine & entière de tous \qs En-
gagemens pris entre Sa Majefté Catholique

& Sa Majefté Britannique, & rapportez ci-

defflis dans l'Article fecret & feparé , exhi-

bez à l'Empereur, & expliquez par la Dé-
claration entre rÉfpagne 6c l'Angleterre fur

lefdites Garnifons Espagnoles.

5, T.es deux Traitez de Vienne , celui

55 qu'on vient de lire, & celui du i6. Mars,

3, mirent la dernière main aux arrangemens

3, qu'il étoit neceffaire de prendre pour l'exé-

35 cution àts conditions de la Quadruple

5, Alliance. Le Grand Duc de Tofcane

5, qui jufqu'alors s'étoit oppofé à tout ce qui

5, tendoit à régler la fucceffion dans fes E-

,5 rats, parccqu'il fe fentoit apuyé par l'Em-

3, pcreur, qui vouloit conduite les chofes à

3, fon but, en ne fouffrant point l'adraiflion

3, tranquille des Efpagnols en Tofcane , juf-

.3, qj'à ce que 1-Efpagne fe fût expliquée plus

3, particulièrement ; le Grand Duc , dis-je

,

y> écouta enfin les proportions qui lui fii-

3, rent faites en confequence des Article X.

3, & X[l. * du Traité de Seville, & le P.

55 ^fiavjo -, Dominicain, Miniftre d'Efpa-

3, gne à Florence , conclut' fans peine la

„ Convention de Famille , ci-jointe , avec

55 les Miniilres de Son AltefTe Royale.

" Tom. V. de ce Recueil, Part. ii. pag.j. S^ 9»
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Convention de la Famille entre la Mai^

fin de Medicis ^ le Roi d'Ejpagne
,

pour la Succejjion aux Etats du Grand

Duc.

Au Nom de ia Sainte Trinité',
pERE Fils et Saint Esprit.

LA Divine Providence ayant infpiré au

SerenilTime Jean Gallon , Gr. Duc de

Tofcane, ôc à ia SereniiTime Anne Marie
Louïfe ) Electrice Douaricre Palatine , Je

finccrc & ardent defir , qu'a toujours eu le

SereniflTime Gr. Duc Cofme 111. leur Père

de Glor. Mcm. d'entrer dans les mefures ,

qu'auroient prifes les principales Puiliances,

pour pourvoir au défaut de Succcfïèurs dans

leur Famille , dans la manière qui feroic

trouvée la plus efficace & la plus propre à

conferver & à alîûrer contre tout événe-

ment la Tranquilité publique , & en parti-

culier celle de leurs Etats, 6c procurer &
alfermir le bonheur & les avantages de leur

Peuple, elles ont enfin refolu d*exccuter de
lî bonnes intentions, en engageant \^% prin-

cipales Puiiïances à concourir à une lî bonne
œuvre, en réglant pacihquemer.t la Succtf-

fion à la Souveraineté deidits Etats , en fa-

veur d'un Prince auffi étroitement uni à

leur SereninTime Maifon par les liens du
Sang

, que Teft le SereniOime Prince Don
Carlos, Infant d'Efpagne , Fils amé de Sa

P 5 Majefté
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Majefté Catholique, & de la prefente. Reine
d'Efpagne,. que L. A. R. ont par cette lai*

.

fon toujours^ préféré à tout autre , ôç qui a
toujours été l'objet des voeuK de leurs Peu-
ples, tant à câufe de i'éclat de fa naifTanfre

que pour fes autres qualités perfonnelles, ôc
Héréditaires, qui font avec railbn efperer à
toute la Tofcane , fous le Gouvernement
d'un fi grand Prince, la continuation des
profperitcz , ôc du repos, dont elle a joui

ïbus hs Grrmds Ducs de la Serenilîime Mai-
fon régnante. Et comme pour mettre la

dernière main à une affaire de cette impor-
raxîce, diferée jufqu'à prélènt à cauiè de Tin-

certitude d'obtenir le concours de Sa Maj.
Impériale & des autres principales Puifïàn-

CÇ5 de l'Europe , defiré également par Sa
Mijefté Catholique , par le Grand Duc , &
par k Sereniffime Éledrice Douariere Pala-

tiae, mais dont on eft aflliré préfentement de-

puis que certaines diificultez ont été levées

par les derniers Traitez, il a été trouvé à

pwpos de négocier & conclure directement

entre Sa Mjjcfté Catholique & Leurs A. R.
un Traité ou Convention de Famille à Fa-
milie, où feroient réglez les divers intérêts

concernant non - feulement le plus cca/ena-
ble établiflement de la fuccefiîon du Sere-

nifùme Tnfan: fufdit auxdits Etats , pendant
que le Serenifùme Grand Duc, que Dieu
conferve long-tems , eft encore en vie, en

qualité de fon SuccefTeur immedi-t , mais

encore la confervation de la Souveraineté ,

Autorité & Tranquilité de Son Altefïe Roy-
ale, de FHonneur, & 4es:intérét de la Se-

reniffimc
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reniffime Eledtrice Palatine Douairière , ôç^

des avantages de leurs Etats & de leurs Peu-,

ples ;
pour cet effet Sa iVlajefté Catholique,

a. jugé à propos de donner les Pleins - pou-

voirs au Révérend Père Salvador Afcanio >,

de l'Ordre des Dominicains , Ton iVliniftre^

à la Cour de Tofcane, & S. A. R. a. com-
mis avec (qs pleins - pouvoirs , le Chevalier

& Prieur 5 le Marquis Charles Rinucci-ai du,

Confeil d'Etat & Secrétaire de guerre , 6c-

le Chevalier ôc Prieur Jacques GiraUi du.

Confeil d'Etat ^ lefdirs Miniftres Plénipo-

tentiaires 5 s'étant communiqué , & ayant é-

changé leurs pleins- pouvoirs refpedtifs , 6c

ayant tenu plulieurs Conférences entr'eux, font

convenus d'un Traité de Famille, comme il

eft dit ci-deiïus 5 & d'une Alliance Oc Amitié

perpétuelle entre Sa M. C. (ci Héritiers &
Succefï^urs d'une part, & le Sereniffime Grand
Duc, & Tes Succeileurs d'autre part , de la

manière & aux conditions exprimées dans ks
Articles fuivans.

Article I. pour établir fur la bafe la plus

fblide <Sc la plus inaltérable , une Alliance

perpétuelle , ôc une fincere amitié entre la

Famille Royale d'Efpagne , & la Maifon
régnante de Tofcane , les RoyauoKS & la

Couronne de Sa iNlaj 6c les Etats de Son
A. R. tant le Sereniffime Grand Duc, que
la Serenirùme Electrice Palatine , fa fœur ,

(ont convenus pleinement , ont refolu èc

confenti> que, nonobftant toute autre dif-

pofition quelconque , qui pourroit avoir été

faite ci-devant en Tofcane j par rapport à
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la fucceffion faivant la firuatiorx d'alors de'

affaires publiques 5 le Grand Duc, que Dieu'
daigne conferver , venant à mourir fans laif-

fer d'Enfans Mâles , le Sereniffime Prince

Infant Don Carlos , fera & devra être Ton

Succefleur immédiat à la Souveraineté de
tous les Etats qui compofent, à prefent , le

Grand Duché de Tofcane , Ôc fucceflive«

ment Tainé àts Enfans Mâles dudit Infant
,

& à leur défaut, ladite fucceffion padera de
plein droit à Tainé de fes Sereniffimes Frè-

res, Fils de S. M. C. & de la préfente Rei-

ne d'Efpagne.

If. S. A. R. & S. A. Ele6t. voulant que
ce Règlement de Succefiion à la .Souverai-

neté de leurs Etats , ait l'effet le plus fur &
le plus tranqiiile qu'il fe pourra , s'engagent

de communiquer la préfente Convention au

Sénat , après l'échange des ratifications , &
de lui en faire jurer la religieufe & inviolable

obr?rvarion, fi le Roi Catholique le fouhaite

& Je demande.
III. Leurs Maj. Cath. promettent, au nom

du Sereniffime Infant Don Carlos , & de
ceux qui fuccederont à (ts droits , que les

fonds, & dettes publiques & les revenus de-

llin^ à cet effet feront maintenus , & eue
l'Ordre Militaire de S. Etienne, fera de niê-

me maintenu dans l'état & i'eclat où il eft à

préfènt.

IV. Elles promettent pareillement que la

conftitution du Gouvernement en Tofcane ,

iêra maintenu , tant pour l'œconomique , le

civil & le juridique , que les Droits , Pri-

vilèges
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vileges & Prérogatives de la Ville de Flo-

rence , lui feront conferveT, & qu'elle fera

la principale refidence du Sereniffme Infant

Succefïeur , la même chofe leva obfervce à
regard de chacune des autres Villes, fur tcuc

à l'égard des Msgiftrats ; on ptocurera aux
fujets toutes fortes de facilitez , & exemp-
tions dont ils ont jouïs feus la Régence de
la Sereniffime Maiibn Regrante j enfin en
ne conférera qu'aux naturels > \qs . Emplois
civiles & œconomiques , les Evêchez j 6c

autres Bénéfices Ecclefiafliques.

V. Que les perfonnes , effets , bâtimens

,

& Commerce des naturels de Tofcane fe-

ront maintenues en Efpagne dans la pofTel-

fîon des mêmes franchifes , & exemptions
dont jouiffent les Nations les plus amies & les

plus favorifées de la Couronne dans le Com^
merce.

VI. Que le Grand Duc Régnant en con-
fîderation de ce qu'il fait 6c accorde pour
afïûrer la fucceffion immédiate au Serenifïi-

me Infant , ne rencontrera aucun obftacle

dans le libre exercice de la Souveraineté &
continuera à gouverner (ts Etats , & fon
Peuple 5 avec la même puiflance abfoluë &
indépendante , avec laquelle il les a gouver-
nez jufqu'à préfent , ôc Sa Majefté Catholi-

que , pour témoigner l'affcâiueufe eftime
qu'elle a pour S. A. R- s'oblige de traiter à
fa Cour la perfonne & les Miniftres du Gr.
Duc 3 & de fes Succefleurs de la même ma-
nière ôc avec les mêmes Titres que Ton a
donnez à la Cour d'Efpagne , à la perfonne

& aux Minières du Sereniflime Seigneur

Duc
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^

TXicde Savoye avant qu'il fut reconnu Roi
de Sardaignc.

VIL L. A. promettent que tous leurs Biens

meublés & immeubles , tant Féodaux qu-AUo-

diaux, leur apartenans , & fituez- tant au dedans

qu'au dehors de leurs Etats ,'& qu'ils *fe trou-

•veront podeder à l'heare de leur mort, 'par-

feront au Sereniffime 'Infant comme Grand

Duc de Tofcane, & aux autres Grands EKics

(ts SucceiTeurs; elles" promettent de même"de
laifTer au Sereniffime' Infant 6c aux aucresGrands

Ducs tous les Patronats des Bénéfices Eccîe-

fiaftiques de leur Maifon, & de leur Eiat dont

eiles pouront difpofer en quelque manière que

ce foit.

VIII. Que tous les • Biens meubles &;.les

îv^eubles de quelque genre, prix & valeur

,

qu'ils foiem 5 àc en quelque lieu qu'ils foient

tenus, confervez Replacez., reftent & doi-

vent rcfter dans le libre àc abfolu. pouvoir

de L.-'A. tant pour l'ufage que pour la pro-

'priété j
pouvant en difpoier' librement , tant

Jlpendatit leur vie 5 qu'à, leur mort, .comme
•*^Teftent à leur "difpolîtion tous les ëfFets"&

'/biens- qu'elles fe trouvent avoir & poÏÏçder

•^hors des Etats de la Tofcane , & nommé-
'v'inent les Revenus de THéritage des Sere-

''niffimes Gr, Ducheffes de Tofcane , Viétùi-

^re d'UTbin, oc Marguerite de France , Jéurs

Ayeuleôc Mère refpedives , & toutes -Jes

"Tommes qui leur font dues en quelque ,iieu

"que ce foit , à la referve de l'Artillerie,

& des Armes , Munitions -& autres chofes

/'concernant le fervice^de la Guerre :;& dei« la

^"Marine.
ïx;
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IX. L. A. s'obligent de céder comme el-

.

les cèdent àH à préfent au Sercniinaie in-

fant , pour le tems qu'il fera Grarid Disc

de Tolcane, & aux Grands Ducs fes Suc-
ceffeurs, toutes les autres dettes qui' ne ibnc

pas fpecifiées ci-deffus , & que les Ancêtres

de leur Maifon Régnante ont ccntradées

avec les Puilîànces Etrangères j^hcrmis avec

la Couronne d'Efpagne, ôc la Facuké •& le

Droit qu'elles ont? ou peuvent avoir de Re-

couvrer éc faire valoir leurs prétentions fur

les Etats , Effets & Biens qui ne font ^ pas

pofTedez à préfent par leur Maifon , pour
l'agrandiflemcnt des Etats, & Domaines de
la Tofcane.

X. D'autre part L. M. C. font contentes

& promettent au nom du Sereniffime Prin-

ce Infant , ôc de ceux qui entreront dans fes

'Droits, que la Sereniffime Eledrice , furvi-

vant au Sereniffime Grand Duc, fon Frère,
' elle poura & devra prendre & garder , du-
' tant fà vie , le Titre de Grande Duchefle
" 6c^ jouïr àtt Honneurs, & Prérogatives dont
ont jouï les autres Grandes Ducheiîès de
"Tôfcane , & particulièrement celle d'être

entristenuc avec fa Cour des derniers ^u-
"tli^s.

XI. Que fi à la mort du Sereniffime G r,

'"Duc , le Sereniffime Prince Infant ne fe

trouvé pas en Tofcane , & que la Serenif-

fime Ele6trice furvive , elle poura & devr^

-''ûuffitôt prendre , avec le Titre de Régen-
te , au nom du Sereniffime Infant , â!or§

' G'tànd Duc ; fAdrniniftration du Gouver-
nement
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nement qu'elle gardera jufqu'à Ton arrivée

dans lefdits Etats, &: S. A. E. aura, avec le

tiire de Régente, & de Tutrice, le Gouver-
nement jufqu'à ce que le Prince înfant, ab-

ftnt, ou préfent, aie fa dix -huitième année

accomplie, &c même, après les dix- huit ans

accomplis , fi le Sereniirime Infant fortoic

defd its Etats de Toicane.

XH. Que le Sereniffime Infant , alors

Grand Duc , étant devenu Majeur, il de-

vra admettre la SerenifTime Electrice dans

tous les Confeils d'Etat, de Grâce & du J.u-

ftice, & conférer à fa nomination les Char-
ges Civiles & Oeconomiques , les Bénéfices,

& Digniiez Ecclefiaftiques , & laifler à S.

A. £. la Surintendance des Lieux pieux 6c

de l'Académie de Pife.

XIII. On invitera & priera de la part de
Sa Majefté Cath. & de S. A. R., Sa Majefté

Britanique, & les Seigneurs Etats Généraux
des Provinces Unies des Pais Bas, de garan-

tir * la préfente Convention que Sa iVlaje-

fté Catholique, au nom du Sereniffime In-

fant &c Son Alceiîe Royale s'obligent de ra-

tifier, & de faire échanger les Ratifications

ici ( à Florence ) au bout de trois mois à
compter du jour de la Signature , ou plutôt

fi faite fe petit.' . r

En foi de quoi nous les Miniftres Pléni-

potentiaires fcuîcripcs' de Sa Maj. Catb- &
de S. A. R. le Grand Duc , en vertu de

nos

* Ce qui eft conforme à rArticle. XIII. du Traité de
Sevilic. Voyca Tome Y. de ce Rcçneil , Part, x i. pag.

XI.
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nos pleins - pouvoirs que nous nous fommes
leciproquemenc communiquez , & donc co-
pie fera mife à la fuite du préfent Traité &
Convention de Famille, nous avons figné &
apofé le Seau de nos Armes j fait à Florence
le 25. Juillet 17^1.

Signée

( L. S. ) ^ra Salvatote ( L. S. ) Carlo Rimccmt.
Afcan'w, (L.S.) JacomoGiraldi,

ARTICLE SEPARE*.

/^N e(l convenu dans le préfent Articlç
^^ féparé, qui aura la même force 6c vi-

gueur que s'il écoit inféré dans la Conven-
tion fignée ce jourd'hui, que S. A. R. poui
donner la preuve la plus autentique de fe?;

iinceres èc afFedueufes intentions envers Sa
iMâjcfté Catholique & fa Famille Royale ,

confent , pourvu que Sa Majefté Impériale

l'approuve > que le Serenifïïmc Infant Doa
Carlos puifïè, pendant la Vie , & le Gou-
vernement du Sereniflime Grand Duc , ve-
nir Ôc relider en Tofcane de la manière qui
icra réglée fans être à charge aj Tréfor de
S. A. R. , 6: au Pais & fans aucun préju-

dice à la Souveraineté ôc pleine autorité de
,*>'. A. R. qui fe perfuaJc que Sa Majelté Ca-
tholique , en conlidcratîon dudic confent©-

ment & des fortes & graves raifons qui onc
été reprefentées & qu'on reprefence de nou-
veau , daignera par un Acte de Clémence
Royale , délivrer les places & autres lieux

des Etats de la Tofcane , du pefant & in-

commode fardeau de recevoir des Garni-
:rom^ yi Q fons
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fons Efpagnoles , ou de quelque autre Na-
tion, puilque le Païs peut Tuffifamment être

gardé & défendu par les propres Garnifons
,

qui en tems de neceflîté peuvent être aug-

mentées des deniers que i'Efpagne jugeroie

à propos de fournir pour cet effet & de la

manière dont on conviendroir. Au cas que

la confiante confiance que Ton a que Sa Ma-
jefté Catholique s'engagera à ne taire entrer

dans les places ôc lieux de Tofcane , aucu-

nes Troupes Efpagnoles ou de quelque autre

Nation , ait lieu , S. A. R. permettra que

l'on fafle pafTer par la Tofcane les Troupes

Efpagnoles ,
qui feront envoyées dans les E-

tats de Parme , en fuivant le Règlement ,

qui, dans ce cas, feroit fait pour la marche,

& le bon ordre > afin qu'elles ne foient poinï

à charge.

Sa Ma}. Imp. , Sa Majefté Très-Chrét.
,

Sa Maj. Brit. , & les Seigneurs Etats Gé-
lîeraux des Provinces ^nies des Païs -Bas,

ièront priez & invitez par Sa Maj. Cath.

& par S. A. R. de garantir auffi le prélent

Article féparé > qui iera ratifié tant par Sa

Majefté que par S. A. R. ôc l'échange des

Ratifications fe fera à Florence dans le terrae

de trois rnoi^ à compter de la date du pré-

fent Article, ou plutôt, fi faire le peut: En
toi de quoij &c.

( L. S. ) Fra Salvatorr ( L.S. ) Carl& 'Rmincmu

j^fcani9 ( L, S . j J^acomo Giraldi ,

Arran'
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Arrangement fris par les Minifires Plénipo-

tentiaires d'Efpagne ^ de Tofcane ^ pour

la Réception é' Rejîdence du SereniJJîme

- Infant Don Carlos Succejfeur immédiat

du Sereniffime Grand Dhc , dans fis

Etats.

LE SefcnilTime Grand Doc 6c la Serenif-

{îme Eledrice Palatine fa fœur , voulant

donner les plus grandes , & plus affedueu-

fes preuves de leur eftime pour le Serenil'fi-

me Prince Infant Don Carlos 5 il eft réglé

ôc arrêté que lorfque le Sereniffime Prince

abordera & débarquera à Livoume , il y fera

reçu & refpefté par le Gouverneur 5 avec

tous les Honneurs dûs à la Dignité de fon

rang & à celle du Succeffeur immédiat du
Sereniflîme Grand Duc > de la même manière
qu'il s*eft toujours pratiqué à l'égard du Sere-

niflîme Grand Prince Ferdinand , de Giorieufç

Mémoire.
Un ou plufieurs Gentilshommes envoyer

cxprefTcment par L. A. fe trouveront à Li*

vourne , pour y recevoir & fervir le Sere-

niflîme Prince Infant , qui prendra fon Lo-
gement dans l'appartement qu'occupoit le

fufdit Sereniflîme Grand Prince Ferdinand j

& leurs Alt. fâchant bien que le Sereniffi^

me Prince, ne pouroit avoir, à fon arrivée»

lès propres équipages tout prêts 3 auront foin

Q Z qu'il
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qu'il s'en trouve à Livourne , avec un déta-
chement des Gardes du Corps , des che-
vaux de l'Ecurie de S. A. R. & quelques
Officiers de leur Cuifine & de leur Maifon

^

pour fervir le Sereniffime Prince , pendant
le court lejour qu'il feroit dans cette Ville;

ôc à fon arrivée à Florence , où le Serenif^

fime Prince Infant commencera à fe traiter à
fês propres dépens & toute fa Cour > ainfi

qu'on en eft convenu.

Le Serenifîime Infant , en arrivant à Flo=
rence, fe rendra directement au Palais, où
il trouvera préparé pour fon Logement un
dts apartemens le mieux meublé & le plui

proche de celui de Son Altefîe Eledorale Pa-
latine , afin que Son Alteffe Electorale foie

d'autant plus près de la perfonne du Sereniffime

Prince Ôc qu'elle puîfTe avoir pour fa précieufe

confervation , ôc pour toutes les autres cho-
its qui concerneroient le fervice de fa per-

fonne 3 comme le choix des Gentilshom-
mes y ÔC autres Domeltiques qu'on trouvera

à propos de prendre en Tofcane , le même
foin que S. A. EledtQrale auroit pour fon pro-

pre Fils.

Dans toutes les autres occafions le Sere-
niffime Prince Infant Don Carlos, fera trai-

té par Leurs Alteflés & refpedté d'un cha-

cun avec les mêmes marques d'Honneur &
d'Eflime, qui ont été en ufage en cette Cour
envers le Sereniffime Grand Prince Ferdi-

nand. Son Alteffe Royale permettra au Se-
reniffime Prince Infant Don Carlos de for-

mer 6c, entretenir à fes dépens , une Garde
parti-
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particulière compofée de Nobles TofcanSjs'il

juge à propos d'en former un Corps.

En foi de quoi le prêtent arrangement a

été arrêté par les Souffignez Miniftres Pléni-

potentiaires d'Efpagne Ôc de Tofcane, en ver-

tu de leurs pleins-pouvoirs ; 6c ils y ont fait

apofer le Seau de leurs Armes. Fait à Flo-

rence le 25. de Juillet 1731.

(L.S.) Fra Salvaîore (L.S.) Carîo Rinuccini,

Afcanio. (L.S) Jacomo Giraldi.

,5 Aufli-tot que cette Convention fut fî-

5, gnée, elle fut critiquée, la Cour Impériale,

3, d'un côté , la desaprouva fort , en ce que

j> le Grand Duc paroilToit y difpofer de ks
3, Etats comme de Ion Patrimoine , fans y
5, faire la moindre mention de leur Véodal'iti

35 & dépendance de l'Empire ? établie& recon-

35 nuë par la §luadruple-Alliance ^ en forte que
3, l'Infant d'Efpagne ne fuccedoit pas par droit

3, d'Héritier, mais par la grâce de l'Empire

3, & de l'Empereur , qui lui confèrent ce

35 Fief vacant y d'un autre côté la Cour
33 d'Efpagne ne put aprouver ce qui étoit fti-

3, pulé dans l'Article léparé touchant lesTrou-

55 pes Efpagnoles qui ne feroient pas envoyées

3, en Tofcane. L'Empereur renvoya à Flo-

33 rence la Copie de la Convention avec des

3, Remarques qui furent communiquées
,

3, à Vienne , au duc de Liria qui reçut or-

3, dre d'Efpagne de figner la Déclara.tion fui-

33 vanre.

Ct^ De-
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Déclaration dpt Roi d'EJpagne au

Jujet de la Convention de Famille dn z^^

Juillet 1 7 5
1 .

COmme il eft arrivé qu'avant qu'on eût

aucune connoiffance à Florence , du
Traité conclu à Vienne Je 22. Jiiillet de la

préfeiite année , entre Sa Sacrée Majcfté

Imperiaie & Catholique 6c entre Sa Sacrée

JMajefté le Roi de la Grande Bretagne , il

y avoit une certaine Convention fignée au-

dit Florence le 25. du même mois de Juil-

let par \qs Miniftres Plénipotentiaires de Sa

Majefté le Roi Catho-ique , & par ceux de

Son Altcffe Royale le Grand Duc de Tof-

cane ; laquelle Converition ne rendoit qu'à

Futilité & au bien particulier de Son Al-

tefTe Royale , & tie fa Iceur > la Serenif-

fime Eledrice Palatine Douairière, & ne pou-

voit être regardée que comme un engage^

ment de Famille , fans aucun préjudice à^s

engagcmens contractez entre les principaux

Princes de T Europe j & particulièrement du

Traité de la Quadruple-Alliance , de la Paix

conclue à Vienne le 7. Juin 1725., auffi-

bien que du fufdit Traité du 22. Juillet de

la prérente année , & qui par conféquent

ne doit avoir lieu qu'autant qu'elle ne con-

tient rien de contraire aux Droits des Puif-

fances qui n'ont pas concours à ladite Con-

yendon , ni aux engagemcns pris entr'cux.

Mais pour ôter tout fujet de doute ^ il a été

jugé
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jugé néceffaire d'expliquer , par un Inftru-

ment folemnel, l'intention de Sa Sacrée Ma-
jcfté le Pvoi Catholique, quant à ce qui con-

cerne la fîifdite Convention.

A cet effet, moi foafùgné Miniftre Ple-

inpotentiaire de Sa Sacré Majefté le Roi
Catholique j en vertu des lettres 6c pleins-

pouvoirs que j'ai au préalable montré 6ç
fait reconnoître ,

j'attefte & j'affirme aii

nom de Sa fufdite Majefté le Roi Catholi-

que que par la Convention conclue & fignée

à Florence le 25. de Juillet de la préfente

année , il n'eft en aucune manière dérogé à
tout ce à quoi Saditc Majefté Catholique s'eft

engagée par rapport au Traité de Vienne en
Autriche du 22. du même mois, envers les

autres Parties Contra6tantes du même Trai-

té; & que la fufdite Convention ne peut

ni ne doit aucunement préjudicier aux in-

térêts de Sa Sacrée Majefté Impériale &
Catholique non plus qu'à ceux de Sa Sacrée
Majefté le Roi de la Grande Bretagne.

En échange , nous fouffignez Miniftres

Plénipotentiaires de Sa Sacrée Majefté Im-
périale ôc Catholique en vertu des pleins-

pouvoirs, montrez au préalable , & recon-
nus pour valables, nous acceptons au nom
de Sa Sacrée Majefté Impériale & Catho-
lique , (Se de la meilleure manière que faire

fe puiffe la Déclaration fulHite au fjjet de la

Convention fignée à Florence le 25. Juillet

de l'Année préfente.

En foi de quoi nous fouffigneiL avons (î-

gné ôc fcellé le préfent Inftrumcnt de Dé-
0^4- ^ claration
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claration dans le même tems que Ton a
échangé les Lettres de Ratification. Fait à
Vienne le ^. Septembre 173 1.

3> Le Grand Duc de Ton côté ne put

5, refufer une Déclaration qui ccwrigeât ce

3, qui manquoit à la Convention de Famil-

5, le & qui contint en même tems une ap-

55 probation de ce qui avoit été réglé à

35 Vienne. C'efl le but de ia Déclaration

3j fuivante fignée par \çs Miniftres de l'Em-

33 pereur, d'Efpagne , de la Grande Breta-

5, gne ôc de Tofcane.

J)éclaratto'/i d'Acceffion du Grand Duc a&

TofcaKc , au Traité de Vimne du 22*

Juillet 1751.

POur parvenir au But falutaire que Sa
Sacrée Majefté Impériale Catholiques

Sa Sacrée Majefté le Roi Catholique , &
Sa Sacrée Majefté le Roi de la Grande
Bretagne fe ibnt propofé en fignant le Trai-

té conclu à Vienne le 22. du mois de Juil-

let de la préfente année , favoir d'affermir

&C d'établir de toutes parts la tranquilité pu-
blique dans l'Europe, rien n'a paru conve-
nir d'avantage à leur delTcin que l'Accef-

fion du Serenifiime Grand Duc audit Trai-

té. C eft pourquoi lefdites Parties Contrac-

tantes ont cru devoir , par l'Article VL
de ce Traité, inviîer amiablement S. A. R.
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à concourir au fufdit Traité ; d'autant plus

<jue Sadite Altefle Royale n'ignore pas les

engagemens que lefdites Parties y ont pris

envers elle , non plus que la bonne volonté

qu'elle ont témoignée en d'autres occafions

à l'égard de Son Alteiïè Royale & qu'on l'af-

fure encore derechef que Sa Sacrée Majefté

Impériale & Catholique, Sa Sacrée Majefté

Je Roi Catholique, ôc Sa Sacrée Majefté le

Roi de la Grande Bretagne auront un /oin

particulier , & s'attacheront principalement

à contribuer à fa dignité & fon repos , auiïi

bien qu'à la fureté & à l'avantage des Etats

qui lui font fournis. Et lefdites Parties Con-
trârdantes perfiftant dans leurs bonnes inten-

tions à cet égard, S. A. R. pour fe confor-

mer à leur délir, autant que faire fe peut 5 &
fe faifant d'ailleurs un plaifir & un honneur

de s'aflbcier à de fi grands Princes dans le

louable deiïein qu'ils ont de conferver &
d'afFernlir la tranquilité publique : aptes avoir

mûrement examiné tout ce qui eft contenu

tdans le fufdit Traité, en tant qu'il concer-

ne S. A. R. fa dignité & fon repos , aufïï

bien que la fureté & l'intérêt des Etats qui

Jui font foumis ; elle a refolu de l'approu-

ver tout en fon entier > en y accédant &
en l'acceptant. Mais comme avant qu'on

eut connoifTance à Florence de la conclu-

•fion dudit Traité, les Minières Plénipoten-

tiaires de Sa M. le Roi Catholique & ceux
de S. A. R. avoient ligné , en ladite Ville de
Florence, la Convention du 25. du même
mois de Juillet , & enfuice publiée ici , &

Q, 5
quoi-
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quoique cette Convention fût purement de
Famille à Famille, & ne tendit qu'à régler

les intérêts particuliers de S. A. R. 6c de
là foeur la SerenifTime Eledrice Douairière

Palatine , fans qu'il y Toit aucunement pré-

judicié aux Accords ou Conventions faites

entre les principaux Princes de l'Europe j de
telle manière que ce qui cft arrêté dans la-

dite Convention de Florence, ne peut don-
ner aucune atteinte aux Droits établis par les

Pacfles & Accords entre les autres Princes ,

qui nont pas concouru à la fufdite Conven-
tion j cependant il a été jugé néceflaire que
les Parties Contraétantes de ladite Conven-
tion de Florence, expofafient par une Dé-
claration folemnclle, Tintention qu'ils avoient

eue en contradant. Pour cet effet ? afin

d'oter tout doute à ce fujet , & pour que
Son A. R. puifïe concourir avec les Parties

Contractantes du Traité conclu à Vienne le

22. Juillet de la préfente année, en accédant

audit Traité, ce qui ne contribuera pas peu

à afTurer le repos mutuel , l'unique but (\çi(~

dites parties : Moi , IbulTîgné , Envoyé Ex-
traordinaire de S. A. R. le Grand Duc de

Tofcane, après avoir montré & fait recon-

noître \cs pleins - pouvoirs dont je fuis auto-

riféj je déclare & je promet au nom de S.

A. R. qu'elle atcede entièrement, & qu'elle

approuve toutes & chaqucs chofes qui iont

contenues dans ledit Traité flifmentionné de
Vienne, en date du 22. Juillet de la pré-

fente année , en tant que ledit Traité con-

cerne Son Altclle Royale , ià dignité , fon

repos
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repos auïïi bien que la luretc Se l'avantsge

de Tes Sujets & de (es Erats . Elle déclare

de plus que la fufdite Convention du 15.

du mois de Juillet , n'a été conclue par au-

cun autre motif que par un Pade de Fa-

mille à Famille , qui concerne uniquement

les intérêts de Son A. R. & de fa fœur , la

Sereniffime Ele^trice Douairière Palatine ; &
fefdits intérêts y étant réglez de telle ma-
nière qu'ils ne peuvent ni ne doivent pré-

judicier en rien aux Droits des autres

Princes qui n'ont point concouru à la ful-

dite Convention , lesquels Droits leur font

confirmez par les Paàes 6c Conventions

conclues entre les principaux Princes de l'Eu-

Tope.

En échange nous fouffigncz Miniftres Plé-

nipotentiaires de Sa Sacrée Majeflé Imp. &
Cath., de Sa Sacrée Ndajeilé le Roi Catholi-

que, de Sa Sacrée Majefté le Roi de la Gr.
Bretagne , & en vertu des pleins - pouvoirs ,

duement montrez & reconnus, nous accep-

tons Se recevons au nom de Leurs dites Ma-
jcftez , tant la Déclaration faite «Se fignée à

Fjorence au nom de S. A. R. le Grand Duc
de Tofcane , au fujet de la Convention du
25. de Juillet , que la fusdite Acccliïon de
S. A, R. au Traité conclu à Vienne en Au-
triche le 22. du même mois de Juillet : de
i'one que Leurs fusdites Majeftez s'obligent

éc s'engagent elles & leurs Succefïèurs , en-

vers S. A. R. à remplir & exécuter tout ce
qui fe trouve réglé dans le fusdit Traité , en
faveur de S. A. R. pour Ton repos Ôc pour fa

dignité.
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dignité, auflî bien que pour la fureté & iW
terêt des Etats de fa Domination.

Le préfent Inftrument d'Acceffion , de
Déclaration & d'Acceptation fera ratifié par

toutes les Parties Contractantes , & les Let-
tres de Ratification feront expédiées en bon-
ne & due forme dans Tefpace de deux mois,
à compter du jour de la Soufcription , ou
plutôt , fi faire fe peut , & feront échangées

& délivrées mutuellement à Vienne en Au-
triche.

£n foi de quoi , &c. Fait à Vienne le 2i,

jour de Septembre 1751.

(L.S,) Eugène {L.S. J. Duc (L.S.) Thor.

de Savoje. de Ltria, mas Rô-

(L.S.) Philip. hinfon.

Louis C. ds

Snizendor-^.

(L.S.) Gux-
dacre C. de

Stjhrenberg.

(LS.)y.L.C,
de Koningfegg,

55 II ne rcftoit plus qu'à donner âts tu-

5, teurs à l'Infant d'Efpagrre , puifque fui-

5, vant (*) l'Article V. de la Quadruple Al-

35 liance le Roi fon Père ne pouvoit Tétre

35 au cas qu'il fuccedât aux Etats d'Italie ,

55 avant que d'être Majeur. Cétoit à l'Em-

33 pereur à nommer les tuteurs , & Sa Ma-
55 jefté

C*î Voyez Tom. I. àz ce Reauciî rage 1S7, Ifgn. 15.

& fuiv»
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^5 jefté Impériale s'aquita de ce devoir dans

3, rAde fuivanr.

Refolntion Impériale touchant VémaK»
cipation de l'Infant Dm Don

Carlos,

L'Empereur ayant agrée l'avis donné par

le Confeil Impériale Aulique touchanc

l'Emancipation à la Tutelle de Don Carlos

Infant d'Efpagne, cet avis fut publié audit:

Confeil le 16. de ce mois d'Odobre & con-
tient ce qui fuit.

I. On doit mettre dans les Archives de
TEmpire , l'Original de la Lettre que le Roi
d'Efpagne a envoyée à l'Empereur , datée à
Seville le 15. de Septembre au fujet de ladir-'

te Emancipation de Don Cailos avec la De*
datation dudit Roi > de ne pas fe mêler de la

Tutelle Impériale dudit Infant fon Fils, mais
<le la reconnoître Ôc de n'entreprendre rien

contre icelle. Sa Majefté Imp. ayant accep-
té ôc confirmé cette Emancipation & Décla-
ration par fon autorité Impériale,. afin que TU-
iàge & les Droits de TEmpire Romain re-

çus dans les Fiefs de l'Italie ,. fortifient leur

effet.

, 2. LTnfant Don Carlos étant encore Mî-
ceur,. l'Empereur en vertu de fa Puiffance
Iniperiale lui donne pour Tuteurs la Str^-
ïiilTimc Princeffe Dorothée Sophie Ducheiïè
Dquiiiricre de Parme ^ de Plaifance , fon.

Aveu le
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Ayeule Maternelie Ôc le Grand Duc Jean
Gaflon.

3. 11 fera écrit à cette PrinceiTe & à ce
Prince que comme il n'y a plus de doute

fut l'extindlion de la fucceffion Mafculine de
la Maifon Farnefe , & que par confequenc

le cas de la Vacance à^ Duchez de Parme
& de Plaifance alléguée dans la Quadruple
Alliance efl: effedtivemenc arrivée & qu'ainlî

pour le plus grand aflfèrmiiTement de ladite

Alliance ôc de i'Inve^imre éventuelle fui-

vie en après , item en confequence de ce
qui eft réglé par le Traité de Vienne du 7.

Juin 1725. l'Infant Don Carlos , en qualité

d'un nouveau Vaffal > appelle à fes Fiefs

Impériaux de Parme & de Plaifance , doit

fucceder. Mais comme ce Prince à caufe

de fa Minoriié n'eft pas encore en état d*ad-

miniftrer fes affaires , ni d'exécuter ce qui

cfl requis par les Lettres Patentes de ladite

inveftiture éventuelle
j

que de plus , aucun
Roi d'Efpagne n'eft en droit d'accepter ni

de gérer la Tutelle d'un pareil Prince , ap-

pelle à une pareille fucceffion & que ledic

Roi, en égard à tout cela, & pour l'exécu-

tion de toutes \t^ chofes auxquelles il eft obli-

gé, par les conventions faites, concernant la

Tutelle, a affranchi ledit Infant Don Carlos

de fon pouvoir Royal & Paternel , & l'a

fait par là fon propre Maître & Ta délivré

de tout lien de puiffance Royale & Pater-

nelle, & que ledit Roi a envoyé à l'Empe-

reur la Lettre qui contient la Déclaration

de ladite Emancipation ôc afïranchiffemem
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en date du 15. Septembre dernier fignée de
là propre main , cachetée du Cachet des Ar-
mes Royales , & contrefignée par fon pre-

mier Secrétaire d'Etat ; & que pour raifon

de tout ceci il eft néceflaire d'établir à Don
Carlos des Tuteurs & Curateurs qui pen-
dant fa minorité ayent foin de fes affaires >

qui reconnoiflènt , promettent & exécutent

ce que , en conformité des Lettres d'Jnve-

ftiture éventuelle, ce Prince, s'il étoit Ma-
jeur, feroit obligé de promettre ôc d'exécu-

ter.

A ces caufes j Sa Majefté Impériale par fon

pouvoir Imp. a nommé, établi ôc donné par

là prefente pour Tuteurs & Curateurs au-

dit Prince ladite DuchefTe Sereniilïme Do-
rothée Sophie, Douairière de Parme 6c de
Plaifance , fon Ayeule maternelle , par la

confiance fur ks excellentes vertus & par
fon amour & afFedion envers ledit Infant;

& fon Altelle Jean Gafton Grand Duc de
Tofcane: Sa Maj. Imp. ne doutant point

qu'elle n'eut fait le meilleur choix dans les

perfonnes de L. A. dont Sa Majefté Imper.
stttend un témoignage affuré & agréable par

une promte Déclaration de l'acceptation de
cet Office de Tuteurs 6c par l'expédition de
pleins - pouvoirs fuffifans par les quels leurs

Procureurs , bien inftruits 6c munis , fe-

ront admis au Confeil Impérial Auliqtie >

pour la preftation du ferment des. Tuteurs,
llir leurs âmes, pour enfuite &c après avoir

envoyé les Reverfaha en forme de Conven-
tion, ils recevront de la Chancelerie Impe-

riale
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riale Aulique , les pleins -pouvoirs accoutu*

mez pour radminiitration de ladite Tutei.e.

Daiileurs Sa iVJajefté impériale efpcre que
les Princes Tuteurs enfuite ne lailleronc rien

manquer de leur côté par la préfentation dts

pleins- pouvoirs 5 requis pour recevoir Tln-

veftiture des Duchez de Parme & de Plai-

iance , & par la preftation de tous les autres

devoirs accoutumez au Confeil & à la Chan-
celerie Aulique Impériale, afin qu'il n'y aie

rien qui les empêche d'obtenir en qualité de

Tuteurs l'Inveltiture adtuelle defdits Duchez
du Trône Impérial , d'une manière folem-

nelle & accoutumée , & cela touc au plus

dans l'efpacc d'un an à compter du temiS de
la PoflefTion prife.

Signé 3

J. S. Hayeck de Waldst^etten.

3) Pendant toutes ces Négociations à

„ Vienne & à Florence, on travailloit en

35 Elpagne ôc en Angleterre à l'exécution

5, réelle des arrangemens 6c des conditions

3, qu'on y ftipuloit , & pour cet effet on

33 vit raflèmblé dans la Méditerranée une

3, Flote combinée de quarante-un Vailleaux

3, de Guerre 6c fepc Galères pour fervir de

3, Convoi aux Bâtimens qui dévoient fervif

,3 au tranfport des 6ooo. Efpagnols.

Eta$



Négodattons'y Mémoires é* Trake^l zkj^

Etat des FatJfeaHx , Galères ^ Troupes

parties de Barcelone pour l'Italie le

ij* O^obre 175 i.

Vaîffèauic,
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raiffeanx ,
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i, Pendant qu'on étoit occupé à ce Debar-
iy quement les Généraux , Amiraux & Mi*
5, niftres Efpagnols , Anglois & Tofcans ,

„ dreflérent le Règlement fuivant.

Règlement touchant VlntroduSiton ^ la re^

jtdence des TroHpes de Sa Majefié lé

Roi Catholique , dans les Etats de Son

^Itejfe Royale le Grand Dm de Tof-
cane.

S
On Excellence le Comte de Chamy J

Capitaine & Commandant General' de
Sa Majefté Catholique en Italie , ayant prê-
té , conformément aux Traitez , le ferment
de fidélité au Grand Duc de Tofcane , tant

en Ton nom , que pour les Officiers des Trou-
pes Efpagnoles, il lui fera permis de faire en-
trer dans lesdits Etats , les mêmes Troupes

,

qui n'excéderont pas fix mille Hommes , les-

quels feront entièrement payez & entretenus

aux fraix deFEfpagne, fans que le Tréfor du
Grand Duc , ni le Païs foient tenus d'y fubvenir

en aucune manière j relativement aux Traitez

& Conventions entre les Parties Contradtan-

I. Pour cet effet , deux Bataillons desdi-
tes Troupes entreront dans Pife avec 30©.
Dragons , pour y loger dans les Quartiers ^

Ïui leur auront été préparez & affignez.

>eux Bauillons feront pareillement intro-

R 2 " duits



duits dans Porto-Ferrajo : Quant à ce qu?

concerne Livourne , 60. à 70. Dragons Ef*

pagnols y refteront avec autant d'Infanterie ,

que les Magasins de la Porto - Marée , des

Cantines 6c de l'Huile , en pourront con-
tenir : Le refte campera fous des Tentes ,

jufqu'à ce? que le Comte de Charny, de con-

cert avec le Gouvernement , foit convenu
àts Quartiers dans ladite Place , & qu'il ait

réglé tout ce qui peut lui être néceflTaire ,

tant pour îe fcrvice du lieu , que pour fa dé-

fenfej fans prétendre , fous quelque prétexte

que ce foit , de pouvoir les diftribuer dans

d'autres endroits des Etats du Grand Duc de
Tofcane.

IL Le Comte de Charny aura dans Li-

vourne, tant pour la défenfe de Son A. R.

& de fa Souveraineté, que pour fon fervice

& celui de la fucceffion immédiate de l'In-

fant Don Carlos, le Commandement fupré-

me du Militaire : Les Troupes Efpagnoles

,

conjointement avec celles de Son AlteflTe

Royale , feront fervice , félon l'alternative

des Officiers des Corps des unes & des au-

tres, félon leur rang: De plus, les 2. tiers

des Troupes , feront Efpagnoles , le refte

Tofcans : Le Comte de Charny demeurera

chargé de diftribuer la Garnifon dans tous

-les Poftes qu'il jugera convenable , fans

excepter les Forterefles ancienne & nou-

velle ; mais il ne pourra, en aucune ma-
nière , fe mêler des affaires du Gouverne-
m.ent Civil , Oeconomique , Politique &
Marchand , non plus que du département

de
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de la fantéj ce qui dépendra uniquement du
Gouvernement de Livourne, élu & delîgné

tel 5 6c s'il arrivoit que ledit Gouverneur eut

befoin pour cet effet de quelques Troupes ,

le Comte de Charny fera tenu de lui en don-'

ner avec des Officiers, lefquels feront obligez

d'aller recevoir les Ordres dudit Gouverneur,

& de les exécuter fidellement. Le Gouver-
neur pourra choiiir l'Officier , qui fera chargé

de l'ordre.

III. Quant aux Galères du Grand Duc,
S. A. R. pourra en réduire le nombre , ou
les détacher à fon bon plaifir , 6c elles de-

meureront en tout 6c par tout fous fon com-
mandement immédiat , de même que le

Corps de Troupes Tofcanes , faifant partie

de la Garnifon de Livourne, qu'il fera Maî-
tre de réduire à fa volonté , fans pouvoir

néanmoins l'augmenter au dç-lk du tiers.

Pour ce qui concerne la Jurifdidtion que
devra exercer le Gouverneur du Gr. Duc ,

indépendamment de tous autres , 6c par rap-

port aux ordres qui lui feront envoyez , de

quelque nature que ce paiffe être , l'un 6c

l'autre s'exécutera par l'Officier qui fe trou-

vera de garde , à l'occafion de quoi le Com-
te de Charny fera tenu de donner en par-

ticulier des Ordres généraux à les Offi-

ciers.

IV. Le falut fera rendu félon la manière
ufitée dans la Place i &c Ci l'on veut y faire

quelque changement , le Comte de Charny
6c le Gouverneur devront être d'accord :

Ledit Gouverneur continuera d'avoir fa

R 3 Gar:
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Garde , coropofée des Soldats & OiSScicrs

jTofcans.

V. On conviendra fur ce pied - là de Tau-^

torité que les Officiers Efpagnols pourront

avoir à Porto Ferrajo , fur les Troupes de
leur Nation , de même que de celle du cô-

té du Gouverneur du Grand Djc : on tien-

dra un Inventaire jufte & certifié de toute

TArtillerie & des Agrêts
,

qui appartiendront

au Grand Duc , & les Commandans Efpa-

gnols en auront un double : S. A. R. aura

toujours la liberté de pouvoir tirer des Pro-
vifions, Munitions de Guerre & Agrêts de
Livourne & Porto Ferrajo ^ mais feulement

de ce qui fera reconnu appartenir , & qui

fera mis à la difpofition des trois Miniftres

de S. A. R. afin que Ton foit en état de
pourvoir à la défenfe du Païs, à la fureté des

Places 5 & aux befoins de Ces garnifons : mais

fî les Efpagnols venoient à manquer des pro-

vifîons 6c autres chcfe? femblables , ils pour-

ront en tirer des Magasins du Grand Duc ^
à un prix raifonnable.

En foi de quoi , les Miniftres de S. M.
Britainique, ôc de S. A. Royale, munis des

pleins- pouvoirs néceiïaires , ont figné de leur

propre main & fcellé de leurs fceaux le pré-

lent Règlement. Signé , Frère Sauveur Af-
çanio j Emanuel , Comte de Charny , h Mar^
quis de Mary

-^
Charles IRenuccmi y Charles IVa,'»

j^er-y François Colman.

3, Enfuite le Comte de Charny prêta le

'^ ferment fuivant entre les mains du Mar-

3» quis
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i, quis Caponi Gouverneur de cette Ville,

3, nommé par le Gr. Duc pour cette fonc-

3, tion.

JE fouffigné 5 Emanuel dtOrléans , Comte
de Charny , Chevalier de l'Ordre de ^t,

Jacques , Gentilhomme de la Chambre de

Sa Majefté le Roi Catholique j Gouverneur
de la Ville & Fortereiïè de Ceuta , Gouver-
neur & Capitaine Général de Province

,

Commandant Général des Troupes de Sa
Majefté dans l'Italie ; en exécution des Or-
dres précis de Sa Majefté , fignez de fa main
Royale , & contrefigncz par Don Jofeph
Patinho , Confeiller d'Etat de Sa Majefté

,

defquels ordres j'ai délivré une copie , fidè-

lement tirée fur l'original j laquelle fera infé-

rée à la fin du préfent Ade ; Promets & jure

entre les mains du Général Marquis Julien

Gafpard Cappo7ii , Gouverneur de Livourne ,

Gentilhomme de la Chambre de S. A. R.
dûëment autorifé pour cet effet , par la figna-

ture de la propre main du Grand Duc > en
date du 23. Odobre 1731. & contrcfîgnée

par l'Abbé Tornaquinci , Secrétaire d'Etat ,

en préfence des deux Seigneurs Amiraux, de
Mr. le Baron de Colman , Miniftre Pléni-

potentiaire de Sa Majefté Britannique , & de
divers Officiers des Troupes Efpagnoles &
de Tofcane , & cela en la meilleure forme
poftîble & la plus folemnelle , au nom de
Dieu, fur le falut de mon ame, & fur les

Saints Evangiles , tant pour moi , que pour

R 4 les
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les Officiers ^ foldats de Sadite Majeilé i
qui feront introduits, & demeuront dans Içs

États & Places du Grand Duché de Tofca-
nc, félon la teneur des Traitez 5 & confor-

mément au ftile ordinaire à^s fermens , que
j'ai faits en pareilles occafions , par rapport

aux divers Gouvernemens , que je poflede

dans les Royaumes de Sa Majefté Catholi-

que. Je promets 5 jure, m'engage & dis,

que j'obferverai toujours inviolablement, la

plus refigieufe fidélité & obéi (Tance aux or-

dres du Serenifîime Jean Gaftcny Prince &
Grand Duc de Tofcane , en qualité de légi-

time & unique Souverain defdits Etats j Ôc

que chacun de nous s'employera entière-

ment, en entrant au fervice de S. A. R., à
en défendre la perfonne , la Souveraineté,

l'Autorité, \ts Etats , les Biens & les Sujets

de Sadite Altefïe Royale 5 & tout ce qui

peut lui appartenir j comme auffi l'honneur

de S. A. R & de (ts Etats
,

pourvu qu'il

n'y ait rien de contraire à la fucceffion im-

médiate du Séréniffime Prince & Infant D.
Carlos, que nous devons défendre & fbu-

tenir conjointement avec les forces de To(^<

cane. Promettons de plus , de ne rien fairç

de notre côté, qui puifle empêcher , ou re-

tarder l'exécution à^s Ordres des Gouver-
neurs & Miniftres de Son AltefTe Roya-
le 5 conformément aux Reglemens faits à

ec fujet; déclarant de plus en confequence ,

que tant moi que les Officiers & foldats des

Troupes de Sa Majefté , feront toujours

prêts de leur donner àffiftance à la première

foca-
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fommation, & de leur fournir tous les fe^

cours nécelTaires ea pareil cas.

Signé,

E. Comte de Charny.

,5 Cet Adte mit le Sceau à rexécution des

,; Traitez de Londres , de Vienne & de Se-

55 ville 5 ôc l'Empereur convainquit toute

55 l'Europe qu'il avoit toujours agi de bonne

3, foi dans toutes les Négociations qui fe

55 font faites en faveur de l'établinement de

55 rinfant d'Efpagne, & pour Texecurion du

55 Tiaité de la Quadruple Alliance ,
qui ne

5. fut imaginé par le Kegent de France &
55 par le Miniftère Britannique, penoant que

55 l'entreprenant, adroit & ambitieux Albe-

55 roni étoit à la tête de celui d'Elpagne, que

55 pour alîurer le repos de Tltalie , & , en in-

55 dcm.ni'ant en quelque façon , le Roi d'Ei^

55 pagne , des pertes que la Couronne avoic

jj faites en ce pais là par la Paix d'Utrecht>

55 mettre ce Monarque dans la néceffité de

5, ne rien entrep.»endre pour les reparer j ce

55 qu'il ne pourroit faire fans attirer fur les

55 >tats de Ion Fils le relTèntiment de la

55 Cour Impériale & de l'Empire. Mais li

55 l'Empereur en agit de bonne foi à cet

aj égard, il laiiTa pourtant toujours entrevoir

55 combien il apréhendoit que ce nouveau.

x> Potentat , fi étroitement uni aux deux

,5 Couronnes de la Maiibn de Bourbon , ne

33 fe trouvât quelque jour en état de porter

5, trop
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yy trop loin dans l'Italie les vues de ces deux
9, Couronnes qui ont un intérêt réel à em-
3j pêcher que l'Empereur y devienne plus

y> puiflànt qu'il n'y eft à préfent. C'cft

3j pourquoi les Miniftres Impériaux eurent

5> un grand foin de ne laifTer débarquer en
3> Tofcane que les 6000. Efpagnols , & le

3) Général Stampa exigea du Marquis de
j> Monceleon , avant que d'évacuer le Par-
5> mefan ôc le Plaifantin , une Déclaration

„ par laquelle l'Infant Duc feroit obligé de

33 n'avoit fur pied qu'un certain nombre de

„ Troupes
, qui ne feroient compofées que

„ d'Italiens , fans qu'il pût les faire com-
3, mander par des Officiers François ou Ef-

3, pagnols, mais Sa Majefté Catholique re-

35 ïnÙL de ratifier une pareille Convention ,

3, que nous ne rapportons point y tant par

3, cette raifon qu'elle eft reftée fans vigueur

,

33 q. r^ parceque nous n'avons pu en obtenir

3> de Copie.

03 On ne peut exprimer avec quels temoi-

3, gnages de la joye la plus parfaite l'Infant

53 Ddc fut reçu à Livourne, & à la Cour
3, du Grand Duc 3 qui le regarde prefente-

„ ment comme fon Fils & fon Succefïèur.

3j Nous avons remarqué ci-defTus qu'on

35 n'obtint de l'Empereur fon confentement

35 à rintrodudion des Efpagnols 3 qu'en lui

33 accordant dans le Traité de Vienne 3 de

35 Mars 173 1. la garantie de fa Pragmatique

33 Sanôiion fur la fucceffion indivifible aux

33 Etats de la Maifoa d'Autriche réglée en

o faveur
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j

J,
faveur àcs Femelles. Comme ce Traité

^5 ne donnoit que deux garans, le Roi de la

,> Grande Bretagne & les Etats Généraux des

55 Provinces -Unies 5 la Cour de Vienne tra-

,j vailla à en aquerir d'autres , & pendant

3, que fes Miniftres ordinaires s'y employo-

„ ient tout entiers dans les Cours où il ré-

j, fident > Sa Majefté Impériale en envoya

3, d'autres dans l'Empire , dans la vûë de

55 difpofer les membres de ce grand & pui{^

55 fant corps à entrer dans fes vues, Ôc com-

5, me on étoit perfuadé qu'une afïaire de ce

5, genre ne pouvoit manquer de rencontrer

55 des obftacles de divers endroits 5 on prit

5, des mefures de longue main pour la faire

5, réuffir , & l'Eleâieur de Mayence Oncle (*)

55 de Sa Majefté Impériale fut invitée de fe

55 rendre à la Cour Impériale , oii l'Empe-

,5 reur conféra avec Son Alt. Seren. ElecSt

5, fur cette importante affaire à laquelle elle

„ pouvoit donner un grand branle dans la

55 Diète de l'Empire , en qualité de Direc-

5> teur Général de la Diète & de Diredeur

55 du Collège Electoral. Les plus grandes

5, oppofitions dévoient venir de la Cour de

5, France on s'y attendoit , c'eft pourquoi

55 on tacha de prendre les devans dans \cs

55 Cours de l'Empire 5 que l'on crut avoir

5, quel-

(*) La Mère de l'Empereur Charles VI. étoit Eleonora
Madeleine de Neuborg Sœur de l'Elefteur de Mayence,
de l'Eleâieur Palatin, de la Reine première Douairière
d'Efpagne , & de la DuchefTe première Douiarierc de
Parme, ôc de l'Evêque d'Augsbourg.
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35 quelque liaifon avec Sa Maj. Très-Cbrét^

3, on réliflit en partie, on échoua en partie.

3, Voici le Décret de Commiflion Impériale

35 qui fut porté fur ce fujet à la Diète de Ra-
35 tisbohne.

FRoBEN- Ferdinand 5 Prince & Land-
Grave de Furftenberg 5 Comte de Hei-

ligenberg & Werdenberg , Prince du Saint

Empire Romain, Chevalier de l'Ordre de la

Toifon d'Or, Confciller Privé Aduel de
l'Empereur , ôc fon principal CommifTairc

à rAlIemblée générale de l'Empire , notifie

par la préfente, au nom de Sa iVlaj. Imp.,
aux Confeillers & Miniftres des Eledeurs

,

Princes ôc Etats à la Diète , que les Elec-

teurs, Princes ôc Etats refpedifs de l'Empire,

doivent être fuflSfainment convaincus
, par

tout ce que Sa Maj. Imp. , fuivant fa bonté
parernelle5 a fait négocier & entrepris jufqu'à

préfent , dans les circonftances dangereufes

& épineufes où l'on s'eft trouvé depuis long-

tems , au préjudice même des Droits de fa

JVlaifon Archiducale , 6c avec de grandes

dépenfes , qu'elle n'a jamais eu d'autre but

que de remplir fidellement les Conventions

& Alliances folemnelles qu'elle a contraétées,

du confencement de l'Empire , avec quelques

Puiiïances étrânjj;eres , afin de rétablir par -là,

autant qu iî iéroïc polïible , & affermir pour

l'avenir la Paix générale ôc laTranquilité dans

la Chféucnté. Coraaie la Paix a toujours été

le bue de Sa Maj. Imp., tant par la conclu-

fioa de la ^adruple -Alliance , que par les

autres
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autres Traitez conclus depuis , & que mê"'

me pour y parvenir , elle a facrifié à plufieurs

égards , les Droits de fa Maifon Archiducale ,

ainfi qu'il parole plus amplement par ks Dé-
crets de Commimon, délivrez, de tems ea
tems 5 à la Diète , & particulièrement par

ceux du 9. Septembre 1720. > 20. Juin 1725".

& 27. Mars 1730., comme auffi par les me-
fures prifes en conféquence , les Eleéleurs ,

Princes & Etats, doivent fe rcfTouvenir que
Sa Majefté Imp. dans les tems qu'elle faifoic

connoître par tout , les raifons pour Icfquel-

les elle ne pouvoit accéder au Traité de Se-
ville, par rapport à ce qui y étoit ftipulé de
contraire à l'Article V. de la ^adruple - Al-
liance , ôc aux changemens faits à cet égard ,

à l'inf^û êc fans le confentement de Sa Maj.
Imp. & de l'Empire , elle a déclaré en mê-
me tems, conformément à ks intentions pa-

cifiques ,
qu'elle ne s'oppofoit pas à aiTurer

d'avantage, par des moyens les plus effica-

ces; la fucceffion deftinée à Don Carlos, ôc
qu'elle étoit prête d'y donner les mains, afin

de parvenir par -là à une Paix durable, pour-
vu que ce Prince & la Cour d'Êfpagne exé-
cutalTent les Traitez précedens , & qu'on
donnât à cet égard à Sa Majefté Impériale %

à l'Empire , & aux légitimes PoCTefTeurs des
Duchez de Tofcane , Parme & Plaifance ,

une fatisfaâ:ion convenable. \\ eft fuffifam-

ment connu par tout ce qui s'eft négocié
depuis le Traité de Seville , & particulière-

ment par le Décret Impérial de Commiffion
du 27. Mars 1730. combien Sa Majefté Im-

périale
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perialc étoit juilemenc fondée , à s'oppofcf

au changement des Garnifons Neutres , en
Garnirons Etpagnoles : on^fe fouviendra fans

cloute 5
qu'il ctoit autant queftion de la for*

me que de la chofe même , & qu'il s'agif-

foit également d'empêcher qu'en ne fit rien

fans le confentement de Sa Majefté Impé-
riale & de l'Empire

, que de maintenir les

Droits de l'Empire par rapport auxdits Du*
chez , d'adurer la tranquilité des légitimes

Pofft^fTeurs , & de pourvoir à la fureté des

Royaumes & Etats de Sa Majefté Impériale

en Italie. Pendant que dans ces circonftan-

ces 5 Sa Majefté Impériale éroit occupée à

le précautionner contre un incident fi peu
prévu 5 & qu'elle étoit refoiuë de maintenir

le contenu de l'Article V. de la ^jfadrupU"

alliance , & l'Inveftiturc éventuelle accor-

dée à l'Infant Don Caries, TEfpagne de fon

côté fit àts mouvemens 6c des préparatifs ,

qui obligèrent Sa Majefté Impériale à pren-

dre les mefures convenables pour foutenir

i^s Droits & ceux de l'Empire , & de faire

,

en quali[é de Chef, d'autres préparatifs , non
fans de grandes dépenfes. 11 eft arrivé dans

ces dangc^reufes circonftances , que le Roi
de la Grande Bretagne, comme ancien Allié

de Sa Vlajefté Impériale ôc de l'Empire

,

connoiflant fans doute les intentions pacifi-

ques de Sa Majefté Impériale , & animé par

de pareilles vues , a trouvé bon & néceltai-

re, dans la ferme confiance que les Etats Gé-
néraux des Provinces Unies concourront à

une viàë ii fàlutairc , d'employer d'un com-
muB
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mun concert, de tels moyens qui puifTenC

éteindre un feu prêt à s'allumer , ôc établir

autant qu'il feroit poffible la Paix générale

d'une manière facile & prompte , & fur uq
fondement ferme & durable pour l'avenir-

Sa Majefté Impériale, pour achever un Ou-
vrage fi falutaire, n'a pas hefité d'y donner
les mains, & en conféquence elle a figné le

i6. Mars dernier , par le moyen de Tes Plé-
nipotentiaires , le Traité de Padfication ci-

joint : elle efpére que le Seigneur , qui dih
pofe des Coeurs des Rois , portera les prin-
cipales PuifTances de l'Europe à s'unir & à
rétablir entr'elles une parfaite harmonie , &
à terminer toutes les difputes & differens qui
ont fubfifté depuis quelque tems. On verra
par l'Article III. de ce Traité, & par les

Déclarations annexées , qu'après que Sa Ma-
jefté Impériale eut été requifè par le Roi de
la Grande Bretagne, de confentir à l'Intro-

dudion des Garnifons Efpagnoles, elle a eu
tout le foin néceffàire de maintenir ks Droits
& ceux de l'Empire , d'afRirer la Tranquil-
lité & la Dignité des légitimes PofTefTeurs

des Duchez mentionnez ci-defTus, & d'éta-

blir en Europe une Paix fure & durable.'

Comme le Roi de la Grande Bretagne a bien
voulu fe prêter aux moyens de parvenir à
une vûë fi falutaire & fi jufte, Sa Majefté
Impériale, après une mûre délibération des
circonftances des affaires , par amour pour
la Paix , & afin d'éloigner les dangers donc
l'Europe étoit menacée, a jugé à propos
de donner enfin les mains au contenu de

l'Ar«
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l'Article ÏII. de ce Traité : En confentant

à rintrodudion des Gafnifons Efpagnoles >

ftipulée par ledit Article, au lieu des Trou-
pes Neutres , dont ii ell fait mention dans

l'Article V. de la Quadruple Alliance , elle

s'eft refervée d'obtenir le confentement de
l'Empire, & elle a d'autant moins héfité à^y

confentir
,

que les inconveniens qui étoient

à craindre à l'occafion de i'Introdudion des

Garnifons Efpagnoles, font levez par la Ga-
rantie fpecilîée dans la Déclaration de Sa Ma-
jefté Briraniquc ,

~ au fujet des Garnifons Es-

pagnoles annexées au Traité. Sa Majefté Im-
périale efpere que les Electeurs , Princes &
Etats de l'Empire , enverront à leurs Mini-
lires à la Diète les Inftriiârions convenables

pour délibérer fur tout ceci, & particulière-

ment fur ce qui regarde l'affaire des Garni-

fons Efpagnoles 5 afin d'y donner leur con-
fentement, & elle fe flatte qu'on prendra là

deiïus une réfolution avec d'autant plus de
promtitude , que le repos & la fjreté de
l'Empire en particulier, Ôc de la Chrétienté

en général , en dépendent &c. Fait à Ra-
tisbonne le 19. Mai 1731.

Etoit Signé

^

Froben Ferdinand, &ccl

7) Le Décret ne refta pas longtems fur le

5, Bureau, car le 6. de Juillet, on en fit le

,5' fujet <iQs Délibérations, & le 14. le Mi-

„ niftre de Mayence remit au princpal Com-
5, miffaire de Sa Majefté Impériale la Refo-

35 lution fuivante.

A
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A Son Excellence le Prince Froben-Fer-

idinand, Landgrave de Furllenberg & Mos-
kirken, Comce de Heiligenberg 6c Werden-
berg, Landgrave de Bar, Seigneur de Hatri^

Ten, Chevalier de la Toifo.i d'Or, CoiifeiU

1er Privé de Sa Majefté Impériale, Ton prin-

cipal CommirTiire & Plénipotentiaire à la

l)iète de l'Empire ^ favoir faifons qu'ayanc

été mûrement délibéré, fuivant l'importance

de la matière, en confcqiience du Décret de
Commiiïîan Impériale, lîir l'Article IIL da
Traité entre Sa Majefté Impériale & le Roi
de la Grande Bretagne, 6c fur les deux Dé-
clarations qji concernent l'Introdudtion de
Ik mille Efpagaols dans les Places fortes de
Tofcan? , Parme ôc Plaifance , datées de Vien-
ne le i6. Mars de cette année, & commu-
niquées par la Dictature publique le 21. de
Mai dernier, il a été trouvé bon ôc refolu

non feulement de remercier Sa Mijefté Im-
jperiale , de la part de l'Empire , de l'attention

paternelle qu'elle a eue (même en poftpofanc

les intérêts de fa Serenifïîme Miifon Archi-
ducale , après avoir fait d'immenfes dépen-
Tes) pour la conférvation de la Paix 6c de
la tranquillité dans la Chrétienté , 6c fur tout

dans notre chère Patrie , 6c de la communi?
cation qu'elle nous a donnée du fufdit Trai-

té 6c des Déclarations , d'autant plus qu'en
confervant ainfi la Paix; Sa Majefté Impé-
riale a fuivi les fidèles confeils de pluSetrs

Eletfleurs 6c Princes de l'Empire ; mais en-
core d'accorder le confentement refervé au
Corps de l'Empire , pour riacrodu(^ion de
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fîx mille Efpagnols dans les Placés fortes de

Tofcane & de Parn^.e , Fiefs conflans de

l'Empire , à la place de 6000 bcrr.mes de

Troupes neutres, fîip'jlez dans rAnicle V;

de la Quadruple Alliance, pour la furcré dé

Succefïion de Don Carlos , Infant d'Efpa-

gne, c'eft ce dont nous nous acquittons par-

le préfent Ade. Et les Confeillers , Mini-

ftres, & Ambafladeurs ici préfens, des Ele-

fteurs 5 Prince^ & Etats de l'En^pire fe re-

commandent a Son Excellence/ Signé à Rà-
tisbonne le 14. Juillet 1730.

3, On vbît Hbli que la Diète'ne prit alors

35 en confideration que la partie du Décret

5, de Gômmifiion de May, qui concernolt

3, les chang^emens faits à la Quadruple Aî-

„ liance par le Traité de Sevilie , il reltoit

,3 à délibérer fur l'Article qui interefToit le

,, plus k Marfon d'Autriche, c'eft pourquoi

„ TEmperéur fit prefenter fur ce fujet un fe»

j, cond Décret de Commiffion que voici.

F RoîîîiN-FkRbiNAND, Prince & Lahçf-

grave dé Furftènberg , Cônate ,de Hfeiîi-

genberg & Werdentérg, Prince, du^ St. Èm|-

pire Romain , Chevalier de l'Ordre de la

Toifon d'Or, Confeillèr Privé Aduel "de

rEtnpéfebr , , & fon principal 'Commiflàiré

a l'ÂfTérHbîée générale de l'Edpire , notifie

par la préîente , au nom de Sa Majéfté Im-

périale aux Confeillers & Miniftres des Elé-

•éteurs. Princes & Etats à la Diète : Que le

cours & les circonftances des affaires paiTéès

ont
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ont faffifamment fait connoître tout ce que
Sa Majefté a fait depuis l'on Avènement au

Thrône Impérial , pour maintenir 6c affer-

mir la Paix & la Tranquillité publique, con-

ferver la balance en Europe , & défendre

THonneur , la Dignité & les Droits de l'Em-

pire >
quelle a toujours préferez à toute au-

tre conlideradon j ôc les Electeurs , Princes

6c Etats de l'Empire fe relTouviendront fans

doute de tout ce qui a été communiqué à ce
fujet à la Dicte par les Décrets de Commif-
fion qui y ont été délivrez de tems en tems.

Comme il a plu à la Divine Providence

de bénir les juftes vues de Sa Majefté Impé-
riale j d'une telle manière

, qu'au moyen du.

Traité conclu le 16. Mars dernier avec le

Roi de la Grande Bretagne, & de ce qui s'eft

piiïe depuis , en confcquence dudic Traité ,

on a furfifimment pourvu aux dangers ,qui

étoient prêts à éclater, 6c pofé par là un fon-

dement iblide 6c capable de prévenir tout ce
qui pourroit , dans la fuite, troubler la Paiï

èc la Tranquillité de l'Europe, ^ en renver-

fer la balance j il eit donc jufte que d'un au-

tre côté l'Empire concoure à perfedionner >

par une Réfolution générale , cet Ouvrage ^

qui fe trouve déjà pofé fur un ii folide fon-

dement.

Pour parvenir à un but fi falutafre , Sa
Majefté Impériale a jugé à propos de com-
muniquer à la Diète fon intention par rap-

port à la Garan[ie de fOrdre de Succeffion

dans la très-IUuftre Mailon d'Autriche, éta-

bli par Ta: Déclaration du 16. Avril 173 1->

S a dans
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dans l'entière confiance, que conrime la Puif-

iance de la Maifon d'Autriche a fervi julqu'a

préfent de Boulevart à la Chréucnré , 6c
qu'elle fervira à défendre comre toute atta-

que la Liberté de l'Europe , & en particulier

celle de la très -chère Patrie de ua Majeflé

Impériale , chaque Etat de l'Einpire recon-

noîtra fans peine, que de la conlervation en-
tière & indivifible de cette Puiflance, dépend
non feulement la fureté de l'Europe en gé-

néral 3 mais aufTi le Bien ôc le Salut de l'Em-
pire en particulier. Sa Majefté Imiperiale n'a

point en vue par rctabli(rem,ent de cette fuc-'

ceflion d'aggrandir fa Maifon Archiducalc ,

mais de conterver pour elle, pour fes Héri-
tiers & Defcendans de l'un & de Tautrc

Sexe, dans un état indivifiblc, les Royaumes
ôc Païs Héréditaires qui lui ont été donnez
de Dieu , & qu'elle pofTede aduellcment.
Que cette affaire doit d'autant moins ren-

contrer de di*îicultc , que l'Ordre de Succef-

Con dans l'Illuftre jMâifon d'Autriche eft fon-

dée depuis plufieurs fiécles, fur les Privilèges

& Libertez , acquis avec l'approbation de
l'Empire , fur \ts Pades Héréditaires , con-
firmez par les Engagemens & Acceptations

refpedtifs , dont il eft fait mention ci - def-

fus 5 lefquels fe trouvent déjà affirmez d'u-

ne telle manière par la Garantie , tant de
'

quelques *PuiiTances étrangères que des prin-

cipaux Etats de l'Empire , que fi on y ajoute

la Réfoîution de l'Empire , il n'eft point à
préfumer que qui ce (bit voulût y apporter

quelque obilacle. Cette Garantie qu'on de-

mande '
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'tnande ne tend point à préjudicier à peifonne,

tnais uniquement à dérendre ce qui appartient

à un chacun : & bien loin qu'on en puiiïè

craindre q'ielques inconveniens pour Tavenir

il n'y a p >int de moven plus convenable &
plus fur que ladite Girantie , pour prévenir

cejx qui pourroicnt arriver , lï taure de cette

j-récaution, on lailî^Ht quelque cCperance de

ré'jlîir , à ceux qui par des vues contraires .

voudroient exciter quelques troubles ; & les

Elecfteurs, Princes 6c Etats de l'Empire ne

doivent pas ignorer que ces troubles peuvent

furvenir , tant au dedans qu'au dehors de

l'Empire, qu'ils font capables d'en renverfer

ia Conlhtation , & que fes Membres ne pour-

ront s'empêcher d'y prendre parc même mal-

gré eux.

Comme tout ceci â éré reconnu par des

Pui (Tances étrangères, portées à contribuer de

leur coté au main:ii*n de la Tranquillité publi-

que, Sa Majeflé Impcriale fe conhant ilir le

zèle des Eledeurs, Princes ^c Etats de l'Em-

pire, elle ne doute pas qu'ils n'acceptent au

plutôt la Garantie de l'Ordre de Succeffioa

dans la Maifon Archiducale, tel qu'il a été é-

tabli par la Déclaratic^n de Sa Majefté împe-

.riale du 19. Avril 17;!., de la même maniè-

re qu'elle a été acceptée par la Couronne
.d'Angleterre, conformément au Traité du i5.

Mars de cette année, communiqué à la Diè-

te, ôc qu'en conléq.ience ils n'cnvoyent pour

ce (ujet à leurs Confeillers & Miniftres à la

jDiète de l'Empire des Ordres convenables, &
qui puiflènt repondre aux délits de Sa Majefté

Impériale;

S 3
Sa
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Sa Majefté Impériale compte fûrement (îir

le confentement de l'Empire à cet égard : elle

3e regardera comme une reconnoiflance del'af-

fedbon qu'elle a toujours caë , & qu'elle aura

toujours envers les Electeurs? Princes & Etats

de J'Empire, 6c elle reconnoîtra avec gratitu-

de les témoignages de leur zèle pour Sa Ma-
jefté Impériale 6c pour fa Maifon Archiducalc ,

&c. Fait à ratisbonneie i8. Odobre 173 1.

Etoit Si^néy

Froben- Ferdinand,
Prince de Furftenberg.

3, Ce Décret étoit accompagné de trois

„ pièces: 1. La communication de cet Acte.

3, faite au Confeil d'Etat de l'Empereur &
j5 la Déclaration faite en 17 13. à cette oc-

35 cafion« II La Renonciation de l'Archi-

.. duchelTe Jofephine , Epoufe du Prince

3^' Royal & Electoral de Saxe. m. Celle

5j de l'ArchiduchelTe fa Soeur , Epoufe de

yy l'Eleâ-eur de Bavière, toutes deux ratifiées

5j & confirmées par les deux Electeurs , &
35 par les Princes Epoux des Archiduche(^

3, {ts. Voici la première de ces pièces, les

3, deux autres ayant déjà été raportées ail-

;, leurs (*)"

• Le 19. Avril 171 3. vers les dix heures ,

TEmpereur fit fignifier à tous les Confeil-

lers Privez qui fe tro'jvoient alors à Vienne

de comparoitre au lieu ordinaire : L'heure

indi-

{*) Dans le Toœ. III. de ce Recueil page 43/.
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indiqaée écant venue, Sa Majefté Impériale

Te rendit dans la Sale de Ton Confeil Privé >

6c fe mit fur fon Trône , dreiTé devant la

table Qrdinaîre : On appella enfuite les Con-
feiilers Privez ôc Miiùllres , qui y entrèrent

félon leur rang , & relièrent debout chacuii

à fa place , içavoir , le Prince Eugène de

Savoye, le Prince de Trautfon i le Prince

de Schwartzenberg ; le Comte de Traum,
Maréchal du Piis , le Comte de Thurn

^

Grand ' Maître de l'Imperarrice E!eo72ore, le

Comte de Diecrichltein , Grand Ecuyer j le

Comte de Seilern, Chancelier de la Cour;
le Comte de Stahrenberg, Préfident de la

Chambre, le Comte de Martinitz , le jeu-

ne j le Comte d'Hcrberftein , Vice- Prési-

dent du Confeil de Guerre ; le Comte de

Schiickh , Grand Chancelier de la Cour de

Bohême ; le Comte de Schonborn , Vice-

ChanceUer de l'Empire ; l'Archevêque de

Valence; le Comce de SintzendorfF, Grand
Chambellan; le Comte de Paar , Grand
Maître de l'Impératrice Amélie ; le Comte
de SintzendorfF, Vice-Préfident du Confeil

Àulique de l'Empire ; le Comte Nicolas

Pâifi, Juge Royal de la Cour de Honme-;
le Comte -Illiefchafi , Chancelier de Hon-
grie ; le Comte Khevenhiller , Stadhouder

de la BafTe - Autriche ; le Comte Callas, le

Comte de Sal 5 Grand Ecuyer de l'Impéra-

trice Amélie-^ le Marquis Romeo , Secré-

taire d'Etat pour TEfpagne; le Comte Kor-
,nis, Vice-Chancelier de Tranfilvanie ; & le

•Référendaire Von Schickh.

S 4 Lefdits
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Lefdits Confeillers Priver & Miniftres ^
étant afTemblez , Sa Majefte Impériale leur

dit, que la caufe & le but de la Convoca-
tion de fes Confeillers Privez & Miniftres ,

croit de leur faire favoir, que le feu Empe-
reur Leopold , fon très -gracieux & honoré
Seigneur & Père; Jofeph , fon très -cher
Seigneur & Frère, dans ce tems-là Roi des

Romains, & enfuire tmpereur, de très-che-

re & glorieufe mémoire, & Sa Majefté Im-
périale pour lors déclaré Roi d'Efpsgne, ayant

fait certaines Dirpofitions , Reglemens &:

Fades de Succeflion, les ont confirmez par

ferment , en préfence de plufieurs Confeil-

lers Privez & Miniftres Impériaux : Mars
comme il n*eft refté en vie qu'un petit nomr
bre defdits Confeillers & Miniftres , Sa Ma-
jefte Impériale a jugé qu'il étoit néceffaire

,

non-feulement de faire favoir ce que ci-def-

fûs, aux Confeillers Privez & Miniftres ici

préfens , mais auftî de leur donner part def-

dites Difpofitions & Pades, & de les faire

lire en leur préfence : Sur quoi Sa Majefté

ordonna très gracieufement au Comte de
Seilern , Chancelier de la Cour , d'en faire la

Icdure.

Sur cela ledit Comte lût YJnflrument Or/-

gtral (TAcceptation , figné par Sa Maj. Im-
périale, dans ce tems-là Roi d'Efpagne , &
à préfcnt Empereur, & fellé du Seau Royal,

lors de fon départ pour l'Efpagne: il lût en-

fuite Vinjirument de Succejjïon , figné par

l'Empereur Leopold & par Jofeph , Roi des

Romains, & fellé d'un double Seau Impérial
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<5c Royal: Enfin, il lût encore Vinftrument

d'Acceptation , & les Evgagemeits réciproques ,

le tout depuis le commencement jufqu'à la

fin j avec les Adles de Notaires y annexes ,

^ d*une voix haute & intelligible Tous

ces Inftrumens font dattez, à Vienne le 14..

Septembre 1703.

Après cette ledure, Sa Majefté Impériale

déclara, que par lefdits Inftrumens on pou-

voit connoure les Difpofitions faites & cor^-

firmées par ferment, coiriUie auffi le Patfte

perpétuel de Succeffion mutuelle entre les

Lignes Jofephine & Caroline : & qu'ainfi ,

comme ouire les Royaumes Héréditaires

d'Efpagne & Païs qui en d. pendent , lef(|ucls

lui ont été ceHez par les Empereurs Leo-

pold & Jofeph, de glorieufe mémoire, tous

les Royaumes & Païs Héréditaires pofTedez

par le feu Empereur Jofeph, fan Frère, lui

font dévolus par la mort dç ce Prince , dé-

cédé fans Enfans mâles, il faut que tout ces

Royaumes & Païs reftent à fa pofterité Maf-
culine, légitimement procréée. Qu'au cas 5

ce qu'à Dieu ne plaife , que la Ligne Maf-
culine de Sa Majefté'Inr\periale vînt à man-
quer, ils doivent revenir fans aucun partage

aux Filles légitimes de Sa Majefté Impériale ,

félon rOrdre & le Droit de Primogeniture,

Qu'après l'extindion de la pofterité de Sa

Myefté Impériale de l'un & de l'autre Sexe,

ce Droic de Succeftion dans tous les Royau-
mes 6c Païs Héréditaires doit veiiir aux Fil-

les du feu Empereur Jofeph > Frère de S^

Majefté Impeiiale , & à leurs Delccndans

S 5
legiti-
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légitimes, fans partage, d>c félon le Droit de
Primogeniture : Et qu'enfin , après la Ligne
Caroline, préfentement Régnante, & la Li-
gne Jorephine , \qs Archiducheffes , Sœurs
de Sa iVJajefté Impériale, & toutes les autres

Lignes de la Scrcnifîîme Maifon Archiduca-
le, entreront, félon le Droit d'aînefle , dans
ladite SuccefTion , félon l'Ordre établi. Com-
me ces Dilpontions, Reglemens , & Padtes
ont été dreiT:;z à la gloire de Dieu , 6c pour
la confervation de tous les Pais Héréditai-
res, & que le feu Empereur, fon Père, &
le feu Empereur, fon Frère, les ont confir-

mez par ferment, Sa Majeflé Impériale veut

que non feulement ils foient exactement ob-
fervez, mais elle recommande gracieufement

à ks Conleillers Privez & Miniftres , & elle

leur ordonne d'obferver pareillement lefdits

Paâ:es & Reglemens , les défendre & les fai-

re obferver avec foin ; & Sa Majefté les dé-

charge du fecret à ce fujet. Ce qui étant

fait , Sa Majeflé Impériale , & enfuite les

Confeillers Privez 6c Miniftres, fortiront de
la Sale du Confeil.

J E certifie
, que le tout s*eft pâfle de la

manière exprimée ci-deflTus : En foi dequoi

j'ai ilgné la préfente de ma propre main ,

& cacheté de mon Cachet ordinaire. Fait

à Vienne le 15). Avril 1713.

J ean-Geo rge-Frederic Von
S c H I c K H , Confeiller de la Cour de Sa

Mâjefté Impériale , Secrétaire Privé de la

Baffe Autriche , & Référendaire, ôc créé

Notaire
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^Kotaire pour cet Ac^e , par Autoricé Imperia-

i^ & Archiducale.

5, Les Cours qui n'entroient pas dans lés

^ vues de la Maifon d'Autriche, fureur ef-

5, frayées des favorables difpofîrions où pa-

5, roitloient la plupart des Electears, Princes

3, ôc Etats de l'Empire qui fe prêtèrent aux

55 reprefentations que leur firent les Comtes

„ de Kufftein 6c de Harrach
,

que Sa Ma-

35 jefté Impériale leur envoya \ & quelques

>, jours après le départ de tVlr. de Chavigny ,

,', qui avoit refidé à Ratisbonne ,
pendant

5, quelques années avec la CBraâ:ere de Mi-

33 ni lire de France , on répandit parmi les

3, Membres de la Diète l'écrit fuivant.

^fjlexions d'un Patriote Allemand & /%fr

fartial fur la demande de la garantie de

la Pragmatique Impériale.

T 'EtabliOement de l'indivifibilité & pri-

•*-' mogeniture , en faveur de l'aînée des

Archiducheflès Filles de l'Empereur , & la.

demande que l'on fait à l'Empire d'en ac-

corder la garantie centra <^tiojiumque , for-

ment un des évenemens le plus intereflant

de ce fiécle pour l'état préfent de l'Empi-

x^ , 6c pour Ton repos dans les teras à ve-

pir. H c'a naturel que dans un Pais qui

% produit tant de céiçt«:e$ Jurir^onfultes, 6c

dan*
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dans lequel le droit public fait encore une des
principales études de ceux qui fe deftinent aux
afFaireii, cette difpofition donne lieu aux plus
profondes reflexions , & aux recherches les
plus exadtes des autoritez anciennes qui doi-
vent tant influer fur le parti que le Corps
Germanique doit prendre dans une occafioa
qui peut être l'époque ou de fon bonheur, ou
de ton malheur. Ce feroit même manquer à
ce qu'on doit à fa Patrie , que de laiflfer dans
les ténèbres du Cabinet les réflexions que Ton
peut avoir faites fur une auffi grande matiè-
re , lorfque leur publicité peut , en éclaircif-

l'ant les doutes , mettre les Membres de cet
iliuilire Corps Germanique en état de juger
eux-mêmes, fur àts principes clairs ôc cer-
tains, de retendue Ôc des fuites de ce qu'on
leur demande.
La difpofition fucceiïbriale que l'Empe-

reur veut faire revêtir de la garantie de tout
TEmpire , ne peut fouftir que trop de con-
tradictions, & il feroit à fouhaiter pour ce
Prince qu'au lieu de préfenter aujourd'hui fa

Pragmatique comme une Loi faite propriâ

fnetu
, & à laquelle l'Empire n'a plus qu'à

foufcire , il eût refléchi que ce même Em-
pire , félon toutes les Loix & toutes les

Conftitutions , devoit être confulté avant
qu'il fut rien 'réglé , puifqu'il s'agiflbit de
grands Etats ou de Fiefs du premier ordre,
dont il n'eft pas permis , félon les plus illu-

flres Jurifconfultes i de changer la nature &
Ja qualité , fans le confentement de toutes

les parties interçlTées , diredement ou indi-

rectement



Négociations y Mémoires ^ Traitet, 285
rcdement. Cette conduite auroit été plus

conforme aux Loix ou aux Ufages rcçiis eri

Allemagne, ôc ce ménagement lembloit mê-
me être un devoir de la parc d'un Prince ,

h/îembre de l'Empire par les pofTeffions qu'il

y a 5 en même tems qu'il en eft le Chef par
la dignité à laquelle il a été élevé.

Pour mieux déveloper cette queflion , il eft

néceflaire d'établir des principes que l'on dé-
montrera fucceffivement, & defquels on tirera

pluûeurs induétions très - intereffantes
, pour

tout l'Empire.

Premièrement donc on établit que la dif^

pofition fuecefloriale que l'Empereur a fai:e

cft toute nouvelle & contre les ufages en
l'Empire.

Secondement on fera voir que cette ef-

pece de vincolation fous une Loi commune
eil contraire à la nature , & à la Conftitu»
tion de la plupart des difFerens Etats qui
forment aujourd'hui la puifTance Autrichien-
ne.

Troifiémement on demonftrera fur ces
deux principes toutes les conféquences de l'en-

gagement qu'on demande à l'Empire, contra
quofcumque , & de-là naîtra naturellement la

reflexion , fçavoir s'il convient au Corps Ger-
manique de s'engager dans la garantie que de-
mande l'Empereur. Entrons dans le détail des
preuves.

Quand les autoritez anciennes que l'on

va rapporter , ne prouyeroient pas la pre-
mière Thefe que l'on a 'établie , la conduite
de la Cour de Vienne feroit alïez foupçon-

ner
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ner qu'e lie en a redouté la force & le poids.

L'âgle de rhmpereur, qui lelon l'ordre de lâ

narure lui promet encore un long Règne ^

étoit nâîiareîiemenc un motif pour ne point

précipiteir & forcer un arrangement aufîi

grand , s'il n*eut eu rien de contraire aux

Ijfages la aux Loix : Cependant ce Prince

a comnr.ence par en faire la Loi lui- même j

il n'a rien négligé , & a tourné toutes fes

penfées à la faire accepter par toutes les

Puifïànces de l'Europe. La crainte qu'il

a eue àt% oppolitions de l'Empire, eft

î^pparcmment ce qui l'a déterminé à re-

fber dans le iilence avec le Coi ps Germa-
nique j

quoique partie principalement inte-

rellée
,

prévoyant fagement que ces oppo-

fitions étant une fois developées , les Puif-

fances du dehors en Teroient plus difficiles.

Auffi ce Prince s'eft-il propolë d'employer

pour principale raifon de détermination pour

l'Empire , le confentement d'une grande

partie de l'Europe. Il n'y a qiie cette rai-

fon de prudence qui femble pouvoir excu^

fer la Cour de Vienne d'avoir attendu jus-

qu'à préfent à confulter l'Empire , fi l'on

peut même appeller confultation , la Decla-

ratioa d'un Loi faite , & que l'on donne

comme une émanation légitime de l'auto-

rité Impériale. Ce n'eft pas à la vérité le

premier exemple d'une conduite pareille &
auffi peu attentive pour un Corps refpeda-

ble ; & fi l'on ne rapelle que celui-ci, c'eft

qu'il eft d'une telle importance Ôc confide-

ration qu'il éloigne les autres objets & les

rend
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rend moins fenfiblcs , & que d'ailleurs il

s'en conlerve des vefli^es autentiques dans

les liftes de griefs, dont il eft bientôt, pour
ainli dire , un aaiîi grand nombre qu'il y a
d'Articles de la Paix de Weltphalie , 6c de
la Capitulation Caroline.

L'ancienne Allemagne connoiflbit peu
Tulàge de l'indivifibilité des grands Fiefs ,

& les PoffeiTeurs formoient , ou de leur vi-

vant , ou par Teftament éfts partages en-
tré leurs enfans: C'eft ce que nojs v^oyons

attefté par "Engelhrechtus , Andr. Kn-chen ^

taul Langius , Conringius , & beaucoup
d^autres. L'Hiftoire en fournit àQs exem-
pfes continuels , & Tétat de TAllemagne
le prouve encore, puifqiie aci lieu de qua-
tre Duchez qui en ont formé la totalité y

lious la voyons divifée en une infinité de
petits Etats , dont la plupart doivent leur

confiftance aux fameux Traitez de Weft-
phalie.

Même lorfque l'Empereur Charles IV.
voulut par la Bulle d'Or donner , ou pré-
parer un nouveau relief au Corps Germa-
nique, il n'établit la primogeniture & Tin-
dîvifibilité que dans les Ele<fk)rats , & laifS

fubfifter Tordre de fucceffiôii tel qu'il étcic

de toute ancienneté dans les autres Princi-^

pautez ou Etats.

^Cet arrangement de Charles IV. n'ein-
pécha cependant pas qu'encore depuis le Pa-
ladnat, la Saxe, le Brandebourg, & la Ba-
vière ' n'efluyaiTent des partages de familles.

En
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En effet nos Ancêtres fe font accoutume!
dilfici'ement à un privilège qu'ils s imagi-

noient être incompatible avec cette égalité

de tendrelTe que la Religion demande aux
Pères pour tous leurs Jinfans ^ & ce qje
Didacus Savedra , & Forfintrus ont dit de
l'utilité de l'indivifibilité n'a pas faciletneat

trouvé des fediateurs ou des approbateurs.

Ce n'eft pas d'aujourd'hui , à la vérité

,

que les Princes de la Mailbn d'Autriche

ont prétendu avoir des privilèges & des pré-

rogatives 5 dvmt aucune Maifon ne jouïf-

ibit ; mais pour vouloir côniolider leurs

prétentions contre toutes atteintes , ils ont

donné des armes contre eux mêmes. Com-
bien eft-il de ces privilèges multipliez à

l'infini 5 & alléguez par la xMailbn d'Au-

tHche 5 qui ne doivent leur naiiTancc qu'à

la féconde partialité de fes Jurifconfukes

,

& leur accreditement qu'à la foibleffe ou
à rignorance des Auteurs contr<iires ? Tel-

le eil par exemple cette Çonftitution pré-"

tendue, faite en 1156. à Ratisbonne > par

Frédéric premier , & par laquelle les Au-
trichiens ont crû pouvoir prouver le droit

d'indiviûbilite , & même de primogeniture

féminine dans leur Maifon. En wici les

paroles.

ïnter Duces Aupria qui Jenior fuerit t)0'

minium habeat di6ia 7erra , ad cujus é-

tiam feniorem fihum jure baredifano deducatur
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Nec Ducatta Auflria idlo miquam tem^

pore ' divifionis aliatjus fufcipiat p^miem

Et fi Dux Aujlria fne h^rede filio decef-

ferit , idem Ducatus ad Seniorem filiam quam re-

ii^uerit devolvatur.

Mais cette pièce n'a jamais été rapportée

que par peu d'Auteurs, encore par iimplc

extrait , d'ailleurs mille faits & circonftan-

ces de l'Hiftoire de ce tems-là , que l'on

peut rcferver pour des écrits plus étendus

que ne fera celui-ci, donnent prefque des

certitudes Phifiques contre la vérité de cet

Ade , ôc font juger qu'il a été fuppofé 6c

imaginé long-tems après , lorfquc les vues
de la Maifon d'Autriche s'étendant d'avan-

tage 5 ont eu befoin du fccours de quelques

autoritez revêtues du mafque de la vraifem-

blance.

£n fuppofant même pour un moment
cette pièce véritable ,

quelle induâiion en
pourroit-t-on tirer en faveur de la Pragma-
tique ? Prenons cet Aôie en 11^6. dans fa

plus grande étendue, il ne pourra porter que
fur l'Autriche proprement dite , ôc pas

même fur aucun des Etats voifins qui de-

puis y ont été joints. Cet Ade ne peu-

pas être fuppofé avoir d'effet pour des reii-

nions , qui à la vérité pouvoient arriver ,

mais qu'on ne pouvoit alors ni préjugei ni

prévoir. Ce que l'on vient de dire acquiert

un nouveau degré d'autenticité , par ce qui

s'eft pafTé jufqu'à nos jours par rapport à

Tome VL T Tordre
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Tordre de fucceder dans la Maifon d'Autri-

che
En effet cet Acte de 11515. ne fut d'aucune

confideration à Textindion des Mâles de la

Famille de Babenberg , puifque Rudolphe
Comte de Habsbourg exclue violemment les

filles qui reftoient de cette Maifon , & que
delà jufqu'au tems de Frédéric III. il n'y a

pas le moindre doute que le droit de primoge-

niture n'a point eu lieu.

L'Empereur Maximilien premier , & le

Roi Ferdinand le Catholique avoient projeté

le partage de leurs Etats entre Charles ôc Fer-

dinand } Frères. Charles V. céda à fon Frère

tous les Etats Autrichiens en Allemagne, &
ce ne fut que fuccellivement que les Couron-
nes de Bohême & de Hongrie furent réiinies

fur fa tête.

Les trois fils de Ferdinand peremier parta-

gèrent entr'eux fa fucceffion.

Lorfque Maximilien II. maria en 15-71. la

fille Anne au Roi d'Efpagne Philippe II.

elle fit des renonciations en faveur de fes,

trois Frères , Rudolphe , Mathias , & Al-

bert 5 fans aucune claufe de primogeniture

entr'eux.

Le Pade de Famille fait entre Philippe

IIL Roi d'Efpagne & Ferdinand Archiduc

de Stirie : Enfin le partage fait depuis en-

tre celui-ci de fon frère Leopold , font au-

tant de preuves récentes que ks Etats de la

Maifon d'Autriche n'ont point joui de l'a-

vantage ni du droit de l'indivifibilité , ôc

qu'en cette partie les Auteurs paiïionnez pour

cette
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cette Maifon n'ont aucun titre par iequel ï)%

puiffent contredire la première Thelè que l'on

a établie au commencement de cette diiTerta-

tion. Ajoutons encore une autre preuve à

laquelle il n'y a pas de réplique

Si CCS prétendus privilèges avoient été

bien fondez , de q;ielle néceffité auroient été

les renonciations taites , entr'autres par les

Archidachefles filles de l'Empereur Jofepli?

Une renonciation fuppofe toujours \mç. titre

fdon les termes du droit : Renunciatio hahet
îacitam juris fuccedeiidi i'gnitionem. Tant de
précaution eut été fuperfluë , & Taffeda-
tion avec laquelle ont été dreflées les re-

nonciations àç.1 deux Archiduchefîes
, que

l'on vient de citer , n'cft éXç, pas au con-
traire un aveu tacite qu'on alloit contre tou-
tes les règles de fucceifion établies , même
dans la Maifon d'Autriche y e eft-à-dire la di-

vifibilité?

Quand même on voudroit par quelque fub-

tilité attaquer cette vcricé, pourroit-on relif-

ter au témoignage même At:^ Traitez de
Raftadt & de Bade ? Par ces Traitez on a

cédé \ts Païs-Bas à l'Empereur pour être

pofTedez jdou l'ordre de fucceffion établi dam
U Maifon d'Autriche {a) , & les Etats de Na-
pies 6c de Milan , pour être pojfedez, comme a»
tems de Charles 11. Roi d'Efpagne. Cette dif-

tindlion & cette différence ne font- elles pas

une preuve complette qu'il n'y avoit point

encore dans la Maifon d'Autriche un ordre

de

[a) L'on dcvelopcra ailleurs le vçritai>le fcuïdecesraoïf»

T a
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de fucceflion uniforme & commun à toutes

les parties de fa Domination ? Et l'Empe-
reur ne lemble-t-il pas l'avoir reconnu taci-

tement lui-même, en admettant ces ceffions

avec cette différence de conditions totalemient *

oppofée à la difpofition domeftique qu'il lui

avoit plu de faire ? Mais ces mêmes Traitez

feront examinez plus au long dans la fuite

de ce Mémoire, ôc l'on a voulu feulement

donner ici par un Adlc public de notre tems
une nouvelle demonftration de que l'on a avan-

cé.

Les Partifans de la Maiibn d'Autriche de-

manderont , fans doute, fi la nouveauté de

cette difpofition eft une raifon pour la con-

damner ou la rejetter , & ils fe plaindront

de ce que l'on femble vouloir ôter à la Se-

reniifime Maifon Archiducale le droit d'é-

tablir une primogeniture qui exifte déjà dans

prefque toutes les familles, un peu illuftres,

d'Allemagne. Cette plainte apurement por-

teroit à faux , puilque l'on n'a point cette

intention. Nous fçavons que les Princes de

l'Empire ont cette faculté avec le confente-

ment de l'Empereur &: de l'Empire. Nous
voulons même adopter l'opinion des Jurif^

confultes {a) , qui attribuent aux femelles

l'aptitude à exercer la fuperiorité Territoriale;

& par conféquent nous conviendrons que

fur ce fondement la primogeniture peut à la

rigueur être établie en faveur des femelles,^

mais qu'on reconnoilTe au moins qu'il n'y'J

a

(4) Tiiagucllusi SetiîuS) Milerus,
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a point dans l'Empire d'exemple de pareille

primcgeniture , de cet aveu, auqnel en ne

peut fe refufer, nous paierons à une féconde

reflexion ^c'efl: qu'au moins une pareille dirpo-

lîcion, plus elle eft nouvelle, èc même con-
traire à l'opinion des grands Jurifconiultcs qui

eftiment la divilibilité néccfTaire & convena-
ble quand les Etats font fort diftans les uns

des autres , plus elle doit être mûrement
examinée 6c pefée dans la balance de lequi-

té avec \qs intérêts réels 6c perfonnels, qu'on

la doit juger avec d'autant plus de rigueur;

& qu'on le peut fans offcnfer la Majellé Im-
périale , qui doit elle même être le bouclier

de la juftice.

C'efl donc fur ce fondement , 6c fans

vouloir attaquer la dignité Impériale n'y la

renfermer dans les bornes trop étroites, que
l'on va palier à l'examen de la féconde The-
fe.

Pour valider un règlement pareil à celui

dont il s'agit ,11 faut i. Que nulle Loi n'y foie

contraire. 2. Que ce (bit avec le confente-

ment de tous ceux qui peuvent y avoir

quelque intereft. 3. Qtie les fujets 6c les

ordres Provinciaux le confirment par fer-

ment. 4. Enfin que le Chef de l'Empire y
joigne le feau de fa confirmation.

Jl n'eft pas douteux que les 1 .oix, Droits 6c

Privilèges , de plufieurs d^s Etats de la Mai-
fon d'Autriche combattent l'érablifTement de
la Pragmatique , ^ que par conféquent elle

pèche en ce premier 6c principal point \ ce
qui l'ébranlé par les fondemens. Parcourons

T 3 les
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les difïerens Etats pofledez par la Maifon
d'Autriche.

Autriche. L'on ne parlera point du cer-

cle d'Autriche proprement dit, ou du moins
l'on conviendra que l'Empereur pouvant le

regarder comme le Patrimoine de Tes Pères,

eil le Maître d'en difpofer à Ton gré ; mais

par les raifons que l'on a rapportées à l'oc-

cafion de l'Acte de ii^6. on ne peur pas

porter le même jugement fjr la Carinthie ,

le Tirol , ai h partie de la Suabe qui n'ont

été réiinis fur la tête du PoiïeiTcur de l'Au-

triche , qu'à difFerens titres &; conditions

,

comme on eft en état de le prouver par

une Deduétion Hiflorique fur chacun de (os

Etats.

Bohême. A l'égard de la Bohême , la

difcuiion ou l'examen n'en peut allurement

pas être favorable aux vues de TEmpereur.
A ne la regarder que comme Electorat, elle

ne peut jamais être aflujetie à la primoge-
niture féminine, mais feulement mafculine,

comme tous les autres Eledlorats , en vert a

de la Bulle d'Or ;
par conléquent au cas de

mort de l'Empereur fans enfans mâles, elle

deviendroit un fief ouvert à l'Empire , ôc

cbnt il ne pourroit être difpofé que du con-

fentement & du fçù de tous les Membres
du Corps Germanique. Si on la conhdere

comme un Royaume, nous retrouverons

que c'eft un Etkr qui de tout tcms a eu le

droit de s'eiire des Maures , qui en a plu-

fieurs
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fieurs aveus de la part des Empereurs , en-

tr'autres un très^autentique dans la Bull^ d'Or

Chàp. 7. §. 8. quoique les Auteurs Partifans

de la Maifon d'Autriche ayent e(Tayé de

donner à ce chapitre un fens oppolé , mais

forcé, & qui a exercé ce même droit fou-

vent contre le gré & les intentions des Prin-

ces de la Maifon d'Autriche, que les Siècles

précedens ont vu ne parler que par prières

& recommandations aux Etats de Bohême
aflemblez.

Il eft vrai que la Maifon d'Autriche de-

puis la révolution terminée par la malheu-
reufe affaire de Pragues, a prétendu que les

peuples de Bohême étoient déchus de tous

privilèges: Mais de bonne foi peut-on fup-

pofer qu'un événement purement accidentel

,

arrivé dans un tems où toute l'Allemagne

étoit en combuftion , & occafionné même,
on le peut dire , par la conduite de ceux
qui exerçoient l'Autorité des Princes de la

Maifon d'Autriche, ait pu abolir & effacer

des droits au(îi anciens que le Royaume de
Bohême , &c conhrmez par un ufage con-
fiant ôc jamais varié ? Peut-on fuppofer avec
quelqu*apparence d'équité que de- là , la Bo-
hême foit devenue juridiquement un patri-

moine de la Maifon d'Autriche , & qu'à

l'extindtion des Mâles de cette Maifon , les

Etats de Bohême ne doivent pas iure poftli-

minti rentrer dans la jouïiîance du privilège

qu'ils ont de mettre fur leur trône telle Prin-

cefle Autrichienne qu'ils jugeront à propos?
Rien ne feroic ii violent que de vouloir fixer

T 4 leur
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leur choix » 6c rien ne feroic fi illégitime

que de regarder comme fuffifanc un confen-

temenc que l'Autorité des Empereurs arra-

cheroit ou auroic arraché aux États de Bo-
hême.
En effet comment peut-on croire que ces

Etats cralîenc faire la moindre redftance à

ce que l'Empereur voudra exiger d'eux ? ce*

pendant ont-ils par aucune Acle libre que
ce foit, adopté la qualité d'Etat Patrimonial

de la Maiibn d'Autriche ? Ce feroit cepen-

dant la feule chofe qui pourroit fuppofer que
le fief feroit changé de nature , ôc ce n'en

feroit pas une preuve complette & fuffifan-

te. Il faut donc conclure que rien n'eft

plus contraire que la pragmatique à la natu-

re réelle Ôc fondamentale du Royaume de

Bohême.

M I L A N E 2.. L'on a toujours vu obfer-

ver dans le Duché de Milan la fucceffion

lineale cognatique , & quoique les Autri-

chiens foutiennent que la ceflation des droits

de Marie Therefe, auxquels /'^rZ/V/tf 30. du

Traité de Bade peut être regardé comme
une renonciation, a fait revivre ceux de Ma-
rie ayeule de Charles VI. ce qui feroit une

grande queftion de droit, il n'eil: pas moins

vrai que le Duché de Milan eft un grand fief

de l'Empire, qu'il eft dans le cas de l'enga-

gement que l'Empereur a pris dans fa Capi..

tulation Article 11. De réunir Jemhlables fiefs

au corps de l'Emfire pour l'entretien de la di-

grnte Impériale éc Or peut-on fuppofer que
la
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la facceffion faite par la France ait pu préju-

dicier aux droits de l'Empire, ou que r£m-
pire en ratifiant ce Traité en général , ait

compté préfcrire contre lui-même > & que
cela puifïè fans une claufe formelle , faire

évanouir l'engagement précis de la Capitu-

lation Impériale ? D'ailleurs il faut convenir

que l'on eft dans une étrange & monftrueufe

obfcurité fur l'état aduel du Fief de Milan.

L'on ignore fi l'Empereur s'en eft invefti

lui-même ou fa Fille: Suppofé le dernier cas,

ce feroit encore une autre monftruolité, puil«

qu'il n'eft aucun exemple dans l'Empire que
pareil Fief ait été donné ou afluré à une Mi-
neure

j que même cela feroit contraire aux
ufages du Duché de Milan, qui n'admettenc

point de Souverain étranger, & que cet E-
tat feroit en droit de demander à l'Empereur,

qui il fe propofc de prendre pour Gendre ,

afin que l'on foit en état de juger : Num Ma-
ritus fit fœudi capax ? Combien y a-t il me»
me de Jurifconfultes qui établiflent & prou-

vent par des exemples, qu'une Princefle ne
peut ôc ne doit pas fe déterminer fur le choix

d'un Mari, fans confultcr les Etats Provin-

vinciaux de fon Païs. Tels font Bet[ius , Mi-
lerus , Arnijeus , Befoldus , &c. Âinfi par

rapport au Duché de Milan la Pragmatique
eft auffi une adte de violence dont l'irregu^

larité n'eft point couverte par la démarche
que l'on fait pour avoir le confentement de
l'Empire, puifque la Loi a été faite d'abord

proprio motu Imperatoris ^ ce qui n'a pu avoir

Dour objet que de contraindre 6c de forcer.

T 5
'

le
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ie Corps Germanique, dont l'acquiefcement

même ne corrigeroit qu'imparfairement ce
défaut primordial de la pragmatique. Dans
le règle donc , Se félon la Capitulation Ca-
roline, ie Duché de iVIilan devroit pàfler ^
cdui, qui après la mort de l'Empereur fanS

enfans mâles, porteroit la Couronne Impé-
riale. L'Empereur voudroit-il indiquer par

cette diipofïtion que le Mari de fa Fille au-

roit un droit à c^tte Couronne ? Non on
ne peut pas croire que ce Prince voulut mon-
trer d'avarice à TEmpire les chaînes qu'il lai

prépareroit. Il faut encore rapeiîer ici un trait

rapporté par Goldailus. C'eil la réponfe que
Maximilien fît à Louis XII. qui vouloit faire

valoir (ts droits par femme fur le Milanez.

laouis ne peut félon les Loix ér Coutumes de

l'Empire être Héritier du Milanez , car ja-

wais les Fiefs de l'Empire ne paffent aux fem-
mes.

Naples & S 1 c ILE. Il y auroit aulfi

plus d'une objeélion à faire par rapport aux

deux Siciles. Il n'eft pas douteux que l'Em-

pereur a manqué envers le Pape eflentielle-

ment , & d'une manière qui rendroit nulle

félon les règles, la difpolition Impériale,

pui(qu'elie eft ofFenfanre pour la Cour de

Rome , qui avoit droit d'exiger qu'on la

confultat avant que de difpofer d'un fief qui

relevé d'elle: Ainfi ce n'eft pus directemerit,

au Corps Germanique à s'en plaindre, mais

c'eft afllirement pour lui une lîorre raifon de

ne pas fe charger par fa garantie mUra quof
cu?nifuey
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cumque., d*un démérite qui peut un jour être

relevé avec tant de fondement par le Saine

Siège Apoflolique. Cela ne feroit pas même
encore vraiiemblablemenc à faire, li la Puil-

fance Impériale en Italie comme ailleurs

,

n'étoufïbit pas toutes les voix qui pour-

roient s'élever contre le irrégularités qui

en font le foutien , mais non pas la Jufti-

ce.

Hongrie. Il feroit aifé de faire voir

plus clair que le jour, que les Hongrois ont
toujours eu le droit d'clire leurs Rois , &
qu'il n'y a point d'artificeo qui n'ayent été

employez fuccefliyement pour effacer jus-

qu'aux moindres traces de ce privilège j mais
que ces efforts ont été vains! L'hiftoire eft

remplie de faits qui rapellent une vérité tou-

jours également affligeante pour la Maifba
d'Autriche.

XJïi des titres le plus autentique des droits

àts Etats de Hongrie , eft le Règlement que
fit en 1222. le Roi André, qui déclara que
les Etats auroient à jamais le privilège de
libre élection : il y ajouta feulement une
claufe qu'il eft important de rapporter ici:

G^uod [ï 'vero nos vel ali^uis Succejforum no^

flrorum altquo unquam tempore huic difpop"

tioni noflrte contraire 'volusrit: , Itheram h^-
hea7ît harum autoritate

, fine nota alicujus

injidelïtat'ts , tam Epifcopi quant alii yobagiih'

nés ac NohiJes univerji ^ Jînguli pnejentes &
futuri pdflerique ^ refi[lendi è* contradksndi no-

his ér noflris fucce^jribus , îk perpitmim facul-

ta-
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tatem. Si cet Ade eft l'appui le plus foli-

de àç.s privilèges (^^^ Hongrois , les Autri-
chiens raportent pour foutenir ou colorer
leurs prérentions , le Décret des Etats de
Presbourg de 1687. La manière tumukaire
& peu légale avec laquelle ce Décret fut

fait , pourroit donner àts armes fuflBfantes

pour combattre fa validité ; mais fans vou-
loir entreprendre une difcution aulTi éten-
due , il fuffit de taire voir qje les Autri-
chiens font mal fondez à prétendre que le

Décret de 1987. détruit entièrement ce que
portoit celui de 1222. far la libre éledlion.

En t^tt le Décret de 1687. ne détruit réel-

lement que la claufe (luod fi vero nos <è-c.

qui pouvoit paroîrre contraire à la dignité

du Souverain , & fujette à des inconveniens.
L'Empereur Leopold Art. 3. de ce Décret
promet en fon nom , & au nom du Roi
d'Efpagne, & de tous les héritiers mâles de
la Maifon d'Autriche, ^e Vordre de Juccef"

fion au terme de l'Art, {u du Décret de 1222.
fera objervé en cas à'extin^'ton de tous les

Mâles.

L'Empereur Jofeph lui même > lorfqu'il

prêta Serment comme Roi de Hongrie,
promit formellement d'obferver le Décret
du Roi André, excepté feulement la claufe

du 31. Art. qui commence quod jî vero non

^ jufques aux mots in perpetuum faculta-

tem.

Cette partie du ferment de l'Empereur Jo-
feph n'cil-elle pas une fuite de la Déclara-
tion Qc Leopold , que Ton vient de rapor-

tera
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ter 5 ôc peut-on mieux caraderifer la véri-

table étendue des engagemens que les Rois
de Hongrie vouloicnc & dévoient remplir ?

Ainfi rien en tout cela qui foit coiitraire

au droit de libre Eledlon , au moins en cas

d'extindion des mâles de la Maifon d'Autri-

che.

Cette vérité trouve une entière démon-
llration dans la Déclaration que les Etats

de Presbourg firent en 1687. Article deux
& trois. Voici \qs termes de l'un & de l'au-

tre.

Se in recolendam memoriam henefciorum ^uod

fia Cafarea Majejias immanem Chrijliani nO"

m'wis hojiem à dulcijjîmâ Patriâ propuljkverity

illos Ô' non alios pro Regibus fuis hareditariis in

perpetuum habituros ejfe quam eos^ qui ex pro-

priis aha memorata Sua Cafarea é^ JR?j;;>

Mdjefiaîis lumbis defcendent Mafculos primo^

genitos ^ hxredes jure primogenitura ^
fanguinis fibi in infinitum fuccedentes.

^od fi vero ejufdem Maieflatis Cafarea fè»
Tnen Mafculinum deficere contingeret j ex tune

ficcedat in Regnum Hungaria ^ partes etdem

annexas Sereniff^mis Hifpan:arum Régis Domini
Caroli II. ordine primogenitUTiS majcula proge^

nies ô'c.

Mais ce n'eft pas tout, on prévit enfuite

ce q^ji arriveroit au cas qu'il n'y eut point

de mâles d aucune des deux branches: Et pour
ce cas il eft dit :

TUTtC
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Tu72c avita ç^ "jetus aprohata conjueîudo m
"EleBïQjte Regum fnum locum habeat ^ ^ ad
meniem Artic. 31. àe Anno 1222. ohferve-

tur.

Quoi de plus clair que cette dirppfirion,

qui porte fuccefTivernent fur tous les cas que
la prudence humaiuc peut prévoir. Pou-
voir-on penfer qu'aucun ùç.î, Succeffeurs

entre prendroit de faire quelque règlement
contraire ; fi cela avoit été poffible , Jes E-
tats de Presbourg de 1687. auroient-ils ja-

mais confenti à la fupprelîion de la claufe

,

quod jî vero nos , &c. ? Ils ont pu compter
ilir la bonne foi dont les Autrichiens lenr

donnèrent alors tant d'affurances réitérées.

QuQ Ton ne dife point que par les ré-

voltes & mouvemens intérieurs arrivez, en
H'ongrie , ces Peuples font déchus de tous

ptivileges. On veut fuppofer pour un mo-
ment eue ces Mécontents ont été coupa-
bles. Les règles du droit public , ni au-

cune autorité de Jurifconfultes peuvent -el-

les donner lieu de foutenir que toute une
nation doive étie châtiée du crime d'un

petit nombre ? Ce feroit une jurifpruden-

ce trop monltrueufe. D'ailleurs l'Empereur
Leopold lui-même ne remic-il pas en 1687.

toute peine afflidive à Teckeli & Ces Par-
tHâns? L'Empereur régnant n^a^t il pas après

les troubles de Hongrie , arrivez dans ce
Siécle-ci , accordé une entière amniftie aux

Mécontents le 27. Mai 1711. ôc confirmé en

mê-
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même te ras les privilèges de la Nation en ces

termes ?

"Regni Hungaria ^ Tranfdvania jurihfs , //-.

bertatîbîiS'i C^ immunitatibiis inviolate (é' [anHè
co'dfrmatis.

Ce ne fut qu'au moyen de cette condition

fine qtta non, que ces Mécontens firent leur

lerment de fidélité , dont il faut rapporter les

termes»

Toflquam Sacratîjfma Sua Majeflas Regfzi

Hungariis ^ Trajilvania jura , leges ^ //-

hertates , tam in politicis ^uam in Ecclejiaf-

tkis fer fe , fuôfque Succejfores fanéia confer^

'uanda promiferit , Ego juro per Deum vivum

11 ne refte pas même aujourd'hui le

prétexte illégitime que des Confeillers peu
fcrapuleux pourroient fuggerer à leur iVJaî-

trc ,
qu'un Prince n'a pas pu être cn^^agé

par fes Predeceffeurs. Ceft l'Emoereur ré-

gnant qui s'eft lié lui-même 5 ou qui a adopté^

tous les engagemens de fes Predecefifëurs*

Quelque raifon d'intérêt perfonnel que l'Em-
pereur puifïè avoir de faire une difpofirion

audî nouvelle
, peut-il y en avoir aucune

pour les Etats de Hongrie , de fe priver

d'un droit auflî ancien & aufïi autenti-

que ? Et l'Empereur s'il eft bien confeil-

1& j peut-il efperer qu'en quelque tems que
ce foit la voix de ces anciens privilèges ne
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s'élève avec force contre l'exécution d'une

Pragmatique , qui réduit ce grand Royau-

me en fimple Province de la Domination
Autrichienne;

Cette matière feroit inépuifable , mais Toii

s'eft propofé de renfermer ces premières re-

flexions dans des bornes peu étendues. II

fofEt de montrer par un fimple craïon la vé-

rité pure.

PaÏs-Bas. L'on n'entrera même pas

daus aucun détail fur ce qui regarde les

Païs-Bas. L'on remarquera feulement com-
bien il eft fingulier que l'Ordre de Succel-

fion établi par Charles Quint, obfervé pen-

dant tant d'années , ainfi que l'Empereur

régnant l'a reconnu lui-même , & félon le-

quel les Traitez de Raftadt & Bade , ont

cédé les Païs-Bas à l'Empereur , fe trouve

tout d'un coup changé en un nouveau. Car
on ne peut pas fuppofer que les termes de
ces Traitez par rapport à cette cefîion foient

une reconnoiffance tacite de la Pragmati-

que, parce qu'elle en a précédé de quelques

mois la conclufion. C'étoit une Loi dome-
flique encore , & pour ainfi dire ignorée

dont jamais on n'avoit feulement ôfé parler;

ôc ne peut pas bien concevoir comment
l'Empereur a prétendu ou efperé concilier

deux^ chofes aulîi contradidoires l'une avec

Tautre.

Cette courte dédudion ne demontre-t-

elle pas fuffifamment qu'il n'y a prefqu'au-

can des Etats poiïedez par l'Empereur

,

aus
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aux Loix 5 Coutumes , Ufages , ou Privile-

ges j auxquels la nouvelle Pragrrjatiqwe ne
Faffe violence & ne donne atteinte.

Une des Conditions néceflaire à l'auten-

ticité de la Pragmatique eft le confeniement

de toutes les Parties intere dëes. L'on ne fe

propofe pas de traiter de la validité des Re-
nonciations connues , telles que celles des

deux Archiduchclîes Jofephines. Il faut:

même ,
pour ne point attaquer l'Etat fifte-

matique de l'Europe, rcfpcder cttZQ ma-
tière.

Mais pareilles renonciations peuvent -el-

les rien contre le droit des tiers ? Et leur

plus exadte obfervation n'siTeure point encora

l'exécution des vues de l'Empereur.

Le confentement de quelques-unes des

Parties ne {liffit pasj il faut celui de toutes.

Celui de la fille cadette de l'Empereur ré-

gnant même eft neceffaire. Or cette Prin-

ceffe eft mineure , & il y a une infinité

d'exemples que le Confeil Aulique 5 fous

l'autorité des Empereurs, a refufé de confir-

mer des établiffemcnts de primogenitare ,

lorfqu'il y avoit d^s Mineurs hors d'état de
donner leur confentement > & il y a même
peu , ou point d'exemples qu'aucun établif-

îcment de primogeniture ait eu lieu quand
il y a eu des Enfans mineurs , ou du moins
en pareil cas , il taudroit félon les règles

nommer des Curateurs qui ftipulaffent pour
les Mineurs, & promirent par ferment l'Ac-

te de confirmation en tems de Majorité. Ce-
pendant il ne paroit pas que Ton ait obfer-

vé aucune de ces formalitez.

Tm9 n, V Tou-
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Toute renonciation que la Reine de Por^ .

tugal mariée avant rétabliflement de la Prag^

matique auroit fait , ne fuffiroit pas pour
remplir de fa part ce qui feroit neceifaire

pour valider la Pragmatique
, puifque pareil-

le renonciation ne peut pas être interprétée

comme un confentement diredl à une cho-

fe qui n'exifloit pas. Tous les Enfans for-

tis de ce Mariage font dans le cas que
leur confentement cft auffi indifpenfable

,

& Ton peut dire que l'Empire ne pour-

roit pas fans un grand danger , ôc fins

autorifer l'abandon de toute fa jurifpruden-

ce 5
garantir cette Pragmatique tant qu'il

manque aucune des chofes necelTaires pour

la [rendre légitime.

Après le confentement des Parties prin-

cipales intéreffées , il faut celui des Sujets

ôc Etats Provinciaux de chacune des Par-

ties de la Domination Autrichienne , &
c'efl la troiûème claufê que nous avons établie

comme neceffàire & indifpenfable.

Les Exemples entr'autres de Rudolphe

I. & de Mathias démontrent cette vérité.

Celui-ci fui tout lorfqu*il céda l'Autriche à

fon Oncle Ferdinand, auroit- il recherché ôc

demandé le confentement des Etats Provin-

ciaux de rAutriche 5 s'il n'y avoit pas eu une

véritable obligation ?

Cela efl encore , pour ainfi dire , plus

de règle dans les Pais où il y a un fonds

d'Etats dans lefquels a refidé une autorité

de Gouvernement & un pouvoir legiflatif.

Tels font la Bohême ôc la Hongrie.

Il faut avouer cependant que c'eft ici

ua
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un des endroits du Mémoire fur lequel

les Autrichiens ont le plus davantage en
aparence ? parcequ'ils foutiendront com-
me libre 5 un confenreraenc qui n'aura que
\gs dehors de la liberté , & qui dans le

fond fera l'effet d'une autoricé abfbluë,

à laquelle on craint de reliiler ouverte-

ment. Mais peut - on croire après tout

ce qu'on vient d'cxpofer fur le fonds du
droit j que les Parties intéreffées ayant né-

gligé la feule reflource que l'équité a laii-

fée contre l'oprefiion & la contrainte ?

L'on veut dire celle des proteftations.

L'on fçait qu'en Hongrie il y en a eu
plufieurs faites , & Ton ne peut pas dou-
ter que le même ufage & le même remiC-

de n'ait été employé ailleurs. Si la preu-

ve n'en exifle pas aujourd'hui , elle fe ma-
nifeftera en fon tems > mais un peu tard

malheureufern-'nt pour ceux qui auront
eu la foiblefîe & la complaifance de s'en-

gager dans un chemin obfcud* 6c incon-

nu.

Maïs l'Empereur eft-il en état de pro-

duire à la Diette , de ces fortes de con-
fentemens ,

quels qu'ils foient , de toutes

les différentes parties de ia Domination }

La Diette peut- elle fe difpenfer de les de-

liiander & de les examiner , & ce qu'el-

le negligeroit à cet égard, ne feroit-il pas

une nouvelle preuve de ce que peut l'au-

torité fupérieure , & en même tems un
vice que pourroient alléguer dans la fuite

ceux qui, rigides obfervateurs du droit, pre«

V 2 tendro»



^o8 Recneil Hijïorîqfie d'^&es,

tendroient qu'en pareille matière tout a été

de rigueur ?

Enfin la folemnité des Lettres de con-

firmation de l'Em.pereur & de l'Empire

cft necedaire. Ce principe naît de l'ufa^

ge aflez confiant de l'Empire. Deux des

plus illuftres , font ceux des Maifons de

Heffe & dp Brunsvvinck : Mais il peut ici

s'élever une queftion , fçavoir fi l'Empereur

^ befoin de cette confirmation , puifque lui

même ell avec l'Empire le difpenfateur de

ces grâces envers les autres. Jl faut en re-

venir au principe que nous avons établi

précédemment , qu'en ceci l'Empereur doit

être regardé comme membre de l'Empi-

re , dépendant de fa décifion , & cela

disjoinctivem.ent & abflraclion faite de fa

qualité de Chef. Frederick III. Empe-
reur ne fut -il pas obligé de demander à

l'Empire la confirmjation de quelques pri

vileges , en faveur des difiPerents Princes de

fa propre Mailbn ? On peut même de-

mander ici 5 fi l'Empereur peut être juge

dans fa propre caufe , & fi fes fuftages

doivent dans une affaire de cette nature,

avoir quelque adivité? Il a été des tems

où l'on auroit bien ofé mettre ce point

en doute , & m.ême il y a des Exemples

que le fufrrage de Bohême entr'autres a

écé recuféj lorfqu'il s'agifibit d'affaires per-

lonnelies aux Empereurs. Aujourd'hui il

ne faut pas efperer de voir triompher à

ces égards les vrais & folides principes. Mai*

avant que l'Empire décide & donne ion
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!ftâ:e de confirmation , il faut encore lui ra-

peller une efpece de droit que Ludolphe >

un des plus fameux Jurifconfultes Allemands

fe propofe à lui même dans fon Traité de

la primogeniture. De deux frères y dit -il ,

poljejfeurs d'Etats différents , ;/ en meurt un

fans Enfans ; Jes Etats pajjent à Vautre \ ces

Etats doivent ils après la mort de ce dernier

frère paffer a Patné de fes Enfans , ou bien être

partagez. ?

Cet illuftre Jurifconfulte décide , que p
ces Etats réunis pour un moment ont été

Jéparez, précédemment , d" que Vunion ne fait

pas accompagnée de tout ce qui la rend rigou"

reujement légitime , ;/ faut qu'ils foient divifez,

de nouveau fur autant de tefles qui ont des

droits pareils , ^ que laine ne pourrait pas

fans injufiice exclure les Cadets, En effet une
vincolation accidentelle ne doit point altérer

la nature des fiefs, & ce feroit les détériorer,

parceque ce feroit les mettre dans une efpe-

ce de fervitude réciproque 3 qui attaqueroit

l'indépendance de chacun. Grotius eft du
même fentiment dans fon traité du droit

de la Paix & de la Guerres l^ivre 2. Chap*

9. §. 9.

Venons à Taplication- Les Etats de la

Maifon d'Autriche ont été de tout tems 3

comme on l'a fait voir , fujets à la divifi-

bilité
-i bi à.t. nos jours même nous avons

vu former le partage de la plupart des Etats

qui font aujourd'hui réiinis fur la tête de
Charles VI. Ceft donc le cas exade-
ment de la decifion que nous venons de rap-

porter,

V 3 S'a
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S'il reftoit encore beaucoup de ces grands

hommes comme les Ludolphe , & les Gro-
tius, ils ne balanceroient pas à décider pour

le retour du partage, comme plus conforme

à la pureté du droit & aux lumières de l'é-

quité.

Enfin il fera toujours vrai que l'Empire au-

quel on demande un engagement fi redouta-

ble, ignore quel fera le Gendre que l'Empe-

reur choiûra pour l'ainée des ArchiduchefTes

fes filles ^ & par confequent fi ce Gendre
fera capable de pofTéder des fiefs de l'Empi-

re : Num fit fœuaorum capax , ainfi qu'on

l'a dit pre'cedemment. La Loi donc n'eft

pas égale, 6c c'ell: vouloir abuler de fa fupe-

riorité que d'exiger une garantie dont les fui-

tes dépendent tant du choix du Prince pour

qui il s'agit de prononcer au préjudice à^s

ufages , des Loix ôc des coutumes Germani-
ques.

En effet la demande de l'Empereur exige

la plus ferieufe attention. La garantie con»

ira quopuvique
,

porte une prodigieufe éten-

due. Ceft demander à l'Empire de pro-

noncer contre les droits des tiers , chofc

contraire à la jurifprudence même que l'Em-

pereur a tant de foin d'obferver dans tous

les Aâ:es qui émanent de fon autorité feu-

le , ou de la fienne & de celle de l'Empi-

re conjondivement , puifque Ton pourvoit

toujours par une claufe formelle au droit

des tiers : Claufe qu'aujourd'hui cependant

l'Empereur ne foufFriroit pas dans le Re-
fultat 4e l'Empire ,

gleichs Gutachîen
, par-

ceque quoiqu'elle foit fouvent commina-
toire,
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toire , elle contiendroit une efpéce de re-

ferve à la vérité très -légitime , mais peu
conforme aux vues de la Cour de Vienne.

C'efl vouloir armer les fujèts contre \ts fu-

jèts même , & afleurer à l'Empire les mal-

heurs d'une Guerre fanglante , chofê con-

traire à une des claufes de VArticle 4. de la

Capitulation', Caroline.

De quel droit par exemple l'Empire peut-

il prononcer contre les privilèges d'Etats

,

qui , s'ils apartiennent aujourd'hui à un
Prince Allemand , & au Chef de l'Empi-

re, peuvent un jour par un effet de leur

liberté naturelle , n'avoir plus aucun lien

avec l'Allemagne ? Et cqs mêmes Etats ne
ie pourroient - ils pas plaindre de voir le

Corps Germanique s'arroger un droit chi-

mérique, & s'ériger en Juge fur d^s ma-
tières qui ne font pas de fa compéten-
ce?

La Pragmatique en quelques-uns de {es

effets n'effc pas moins contraire au 2.

qu'au II. Article -de la Capitulation Caro-
line.

Les Traitez que l'Empereur a -faits avec
des PuifTances étrangères portant la garan-

tie de fa Pragmatique , font contraires à la

claufe du 6 Article de la même Capitula-

tion Caroline : ^e VEvîpereur ne fera
point de Traité au préjudice de l'Empire.

Quoi de plus préjudiciable à l'Empire que
de voir pourfuivre une ordre de fucceP-
fion , fur lequel lui même n'a point été con-
fulté, & fur lequel il n'a point encore pro-
noncé.

V 4 Cette
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Cette même garantie peut commettre
FEmpire avec de grandes PuifTances de
l'Europe ^ fa tranquiiliré eft fondée fur le

maintien du Traité de Bade. L'exadtitudc

de robfervation des Traitez , fe juge en
grande partie , & en bien des cas par la

manière dont on fe conforme à Telprit qui

en a été la bafe. Or il efl certain que ce-

lui de Bade n'a pas été fait dans l'efprit

d*un ordre général de fuccefîion , tel qu'on

le veut établir aujourd'hui , puifqu'il en fu-

pofe deux. C'eft donc vouloir changer le

liftcme de l'Europe relativement auquel ce

Traité a été négocié & conclu. Nous y
avons été parties contradantes

,
par notre

ratification. Comment pourrions- nous don-

ner les mains à une altération auffi con-

fiderable ôc auffi évidente du Traité de Ba-

de , fans nous expofer aux marques de ref^

fenriment d'une PuilTance auffi grande que
la France ,

qui pourroit avec fondement

nous en demander railbn? Ne feroit-ce pas

la même chofe de notre part, que fi la Fran-

ce ou l'Efpagne par quelque arrangement

que ce fut , changeoit le iifleme des Suc-
ceffions tel qu'il a été eftimé neccflaire , &
qu'il a fervi de bafe au retabliffement de la

Pa'Xj & à la ceflàtion d'une trop fanglante

& trop funefte guerre ?

L'Empereur ne manqueroit pas dans un
cas pareil de nous reprefenter le fifteme de

l'Europe ébranlé , & de nous exciter con-
tre l'altération de l'efprit des Traitez; nous
convient il de donner un auffi dangereux

exemple ? Loin de nous y prêter , ne de-

vrions-
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vrions-nous pas au contraire faire nos plus

humbles reprefentations à Sa Majefté Impé-

riale & pourroit-elle fe difpenfer de prêter

roreille à nos jufbes allarmes ?

hts exemples paflfez ne doivent -ils pas

nous rendre fîges fur nos propres intérêts ?

N'avons -nous pas vu l'Empereur Char'es

V. préparer à Ferdinand le chemin à la

Couronne de Roi àc^ Romains par la cef-

fion ées Etats Allemands de la Maifon

d'Autriche. Les mefures & la refiftance

de nos Ancêtres purent -elles empêcher le

fuccès des vues de Charles V. ? Ne de-

vons-nous pas craindre que notre garantie

n'ouvre le chemin à un fécond exemple pa-

reil, & pourrions- nous efperer d'être écou-

tez lorfque nous reclamerions l'Article de

Ja Capitulation Caroline , par lequel il eft

dit : ^e l'on ne fera pas fans peine U7i Roi

des Romains ? Encore Charles V. avoic

an prétexte que n'a point l'Empereur rég-

nant, c'eft- à-dire, les occupations du Gou-
vernement de l'Efpagne qui pouvoient faire

diverlion à ceux qu'il devoit au Gouverne-
ment de l'Empire.

Ignorons- nous le fort des Teftaments on
àcs difpofirions qui portent fur d'auffi grands

objets ? L'épuifement de prefque tout les

Etats de l'Europe , nous en rappelle encore

tous les jours de trilles preuves. Notre
concours de plus ou de moins arrêtera- 1- il

ceuy, qui , le cas arrivant , voudroient fai-

re valoir des prétentions qu'ils fuppoferont

bien fondées ? Pourquoi nous rendre partie

V 5
dans
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dans une affaire dont nous ne connoifTbns
point les fuites, ou qui pour mieux dire ,

ne nous en laifle entrevoir que de trop gran-
des? Faifons les vœux les plus finceres pour
la confervation de l'Empereur régnant j mais
JaifTons à la providence le foin d'aufli grands

événements. Toute notre prévoyance eft

inutile auprès de l'immuabilité de ks def-

feins, & refervons-nous à décider , lorfque

les conjonctures nous permettront de le fai-

re, avec certitude , que nous travaillerons

pour le bien, la tranquillité, le bonheur, &
la gloire de notre chère Patrie.

5, Ces Remarques furent reçues fuivant

5, les difpofitions où fe trouvoient ceux

,, entre les mains de qui elles tombèrent ,*

,5 en général , on crut qu'elles fortoient

,, d'une plume Françoife , nonobftant les

5, Germanifmes qui fe trouvent dans la

„ Diction; & l'on voulut perfuader qu'el-

„ les n'avoient été publiées que par ordre

5, de la Cour de France. Sans entrer dans

3, l'examen de la vérité , ou de la fauf^

3, fêté de cette fuppoiîtion , nous dirons

j,, que ces Remarques firent quelque im-

5, preffion. Cependant la Cour Impériale

,, ne jugea pas à propos de les faire refu-

„ ter , elle prefla feulement les Delibera-

,, tions de h Diète, qui mit fur le Tapis,

„ au commencement de cette année le De-

5, cret de CommiflTion, raporté ci-defTus,

5, page 274. Les fentimens fe trouvèrent

î^ alTcx réunis dans les trois Collèges pour

„ former
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^, former une conclu fion à la pluralité des

55 Voix 5 mais on différa de quelques jours,

5, dans refperance de ramener au ^fcnti^

55 ment général les Miniftres des Eledleurs

5, de Sixe , de Bavière , & Palatin & de

3, l'Evêque de Freylîngen , qui s'oppcferent

5, à la Garantie de la Pragmatique Sanc-

5, tion, pour les raifons fuivantes qu'ils al-

5, léguèrent.

Pr^missis Curialibus;

LE Miniftre de Bavière à Ratisbonne î

FrtetniJJti Curialibus , rend grâces aa

Diredeur de ce qu'il a bien voulu commu-
niquer à la Diète Tes Lettres de Créance.

Après quoi il déclare : Que Son AltefTe

l'ÉLcdleur Ton Maître , lavoit envoyé pour

concourir aux Délibérations qui fe feroient

dans cet Illuftre Collège , f^ir tout ce qui

Î'ourroit contribuer à la gloire de Sa Maf.

mp. & à ravancement de fes intérêts auffi

bien que de l'intérêt public : Que comme
il donneroit toute fon attention à exécuter

ponduellement Tes ordres , il s'appliqueroit

au0i très-conftamment à fe comporter en

toute occafion d'une manière qui pût con-

vaincre les Ambaffideurs &: Miniftres de la

Diète 5 de fa véritable eftime , & les porter

à lui accorder la continuation de leur am.i-

tié j faveur & bienveillance , laquelle il

leur demanioit en grâce , promettant de
fon côté de fc prêter fincercm.ent à l'en-

tretien
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tretien d'une bonne intelligence & pârfeitc

harmonie.

Que pour ce qui regarde la garantie pro-

polée 5 TElefteur fon Maître l'avoit charge
de leur faire la Déclaration fuivante de (qs in-

tentions à cer égard.

Sa iVîajefté Impériale par Ton Décret de
CommiflTion du i8. Octobre dernier , de-

mande ôc s'attend que les Eledeurs , Prin-

ces & Etats Te chargeront de la garantie de
Tordre de fiiccellïon établie dans Ion Augu-
fte Maifon , &c publiée le lo. Avril 1713.,
de la manière que la Couronne de la Gran-
de - Bretagne s'en eft chargée , en veru du
Traité communiqué cette année à la Diète
générale , & que leurs Ambafladeurs , Mi-
nières & Députez fe prêteront favorable-

ment à la demande & aux intentions de Sa
Majefté Impériale. Ce Décret de Commif-
fion contient les principaux motifs qui ont

porté Sa xMajefté Impériale à déclarer Tes in-

tentions à ce fujet à tout l'Empire , lefquelf

font:

I. Que depuis l'avenement de Sa Maiefté
Impériale au Trône , la fituation des affaires

svoic âiTez fait connoître les foins alïidus &
paternels qu'elle avoit employés pour con-
Jerver & affermir le repos & le bien pu-
blic , & combien elle avoit toujours pré-

féré à toutes autres confiderations le main-
rien d'un jufte équilibre en Europe 5 & la

confervation de Thonneur , de l'autorité &
des prérogatives du Corps Germanique :

Q^re par la Benedidion divine fes foins n'a-

voicns;
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voient pas été inutiles , ayant été àiffiram-

ment pourvu au danger qui pourroic naître

de quelque délai par le Traité conclu avec
Sa iVlajefté Britannique le i6. Mars dernier,

& par ce qui s'en eft enfuivi du depuis , par

où en même tems il a été poiè un fonde-

ment folide pour détourner tour ce qui dans

la fuite pourroit préjudicier à ce repos , ôc bien

public , 6c à réquilibre en Europe qui y eft i\

étroitement lié.

2 Comme cependant la puiffance de fa

Maifon Archiducale ferviroit à l'avenir de
boulevar .' à la Chrétienté , & à défendre

cfScacemcnt la liberté de l'Europe , & fur-

tout de la Patrie fi chère à Sa Majefté Im-
périale contre toutes entreprifes ik ufurpa-

tions étrangères , chaque Etat bien inten-

tioné de TEmpire comprendroit & jugeroic

fans peine que c'eft de l'indivifible conlerva-

tion de cette Puiflance que dépend fa pro-

pre autorité, de même que la fureté ôc tran-

quillité publique.

3. Que Sa Majeflé Impériale ne fe pro-
pofoit point en ceci TagrandifTement de fa

Maifon , & qu'on formeroit d'autant moins
de difficulté contre la garantie de cet ordre

de fucceffion dans fa Maifon , fi l'on con-
fideroit qu'il fe trouve fondé depuis quel-

ques Siècles fur des Privilèges & Préroga-

tives notoires, aquifes du fçû de l'Empire

>

& fur ^ts paôes de fucceffion : Qu'il a été

confirmé depuis par des aétes réciproques

d'Obligation & d'Acceptation , defquels il

y a été joint copie , ôc qu'enfin il a déjà

été
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€té fortifié par la garantie, non feulement de
quelques PuilTances étrangères, mais même de
quelques-uns des principaux membres de l'Em-
pire.

4. Qu'ainfi cette Garantie demandée par Sa
Majefté Impériale , ne tendant qu'a la con-
fervation de iti pcfTeffions , ne portoit préju-

dice à perfonne^ & que bien loin qu'il y eut

de mauvaifes fuites à en apréhender , on ne
iauroir trouver un moyen plus fur pour obvier

à tout embaras.

5. Que fi au contraire on negligeoit les

précautions néceffaires à cet égard , & qu'il

reftât la moindre efperance à ceux qui pou-
roient avoir des vues oppofées , de parvenir

à leur but; il écoit aifé de prévoir quels trou-

bles & quelles divifions en refulteroient tant

au dedans qu'au dehors de l'Empire , qui fe

trouvère it teilement m.enacé par -là d'un ren-

verfement total de fon fliteme intérieur , que
perfonne ne ponrrcit éviter, malgré qu'il en

eût , d'y prendre part ; ce qui même avoit

déjà été reconnu par des Pullfinccs étrangè-

res qui piennerit k bien public véritablement

à cœur.

If. Pour ce qui ell du premier point, on
ne iauroit afltz remercier Sa Majeilé Impé-
riale de ce que

,
par un efprit pacifique , elle

a mieux aimé (f^. prêter aux infin.iiitions de

Sa Majefté Bnttanniqu!" & confentir-aux Gar-

nifons Efp.igno'es dan^- 1^^ places fortes de

Tofcane, Parme & i^ixifance , que d'expo-

fer la tranquillité de l'hurope aux troubles

qui la menaçcient, en iniiftant fur 1er Gar-

nilbns
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nifons Neutres ftipulées dans l'ArL V. de Ja

Quadruple Alliance , conduite véritablement

conforme aux alTurances que Sa Majeflé Im-
périale a toujours données aux Eleveurs

,

Princes ôc Etats de l'Empire, de Ton atten-

tion pour le maintien & TafFermiflement du
repos public. Et comme par cette conde-
fcendance il a été fuffifamment pourvu au
danger qu'un plus long délai auroit pu
faire apréhender aux hauts contrad:ans du
Traité de Seville j cette même Quadruple
Alliance, qui n'a été modifiée que dans ce
feul Art. V. par le changement des Garni-
rons Neutres en Garnifons Elpagnoles , ôc
qui d'ailleurs a toujours, & en toutes occu-
rences, été regardé comme Bap <^ funda-
vtentumy relie dans toute fa force & vigueur.

Par conféquent Sa Majefté Impériale trouve

déjà dans cette Quadruple Alliance, &c dans
l'Acceffion tout nouvellement faite de l'Ef-

pagne au Traité de Paix, une fi forte garan-

tie de toutes les PuifTanccs étrangères , qui

auroient pu lui donner de Tombrage, contre

tous ceux qui oferoient jamais entreprendre

d'attaquer fes Royaumes & Provinces en Ita-

lie, ou dans les Pais -Bas, qu'on ne fauroit

concevoir d'un côté, quelle plus grande fu-
reté on pourroit établir , ni de l'autre , pour-
quoi on exige préfentement une nouvelle ga-
rantie de l'Empire pour ces Royaumes àc
Provinces, après qu'il a été négocié fi long-
tcms là-defTus avec des Puiffances étrangè-
res, à fon infçù & fans fa participation. La
fituation de ces Royaumes ôc^ Pais -hors de

l'éten-
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l'étendue de TEmpire , & très-éloignez les uns
des autres mérite ici quelque attention , ce qui
a même fait juger à Sa Maj. Jmp. qu'elle ne
fauroit rrHeux pourvoir à leur fureté que par

des engagemens avec des Puiffances étrangè-

res moyennant le Traité de la Quadruple
Alliance & TAcceffion réitérée de la Cou-
ronne d'Efpagne , fans qu'on ait fait entrer

l'Empire dans ce premier Traité , & fans

qu'il y ait aucune autre part que d'avoir eu
l'honneur de donner , fuivant la promeflTe

de Sa Majeflé Impériale fon confentemenc
aux Lettres d'expedative dont il y eft lait

mention, contenant l'inveftiture éventuelle

des Duchez de Tofcane , Parme & Plai-

fance, comme des Fiefs Mafculins du Saint

Empire Romain pour le Prince aine d'E{^

pagne 5 né du fécond litj de concilier la

conclufion de la Paix avec l'Efpagne , uni-

quement fur le pied de l'Article V. de la

Quadruple Alliance, & de la ratifier enfuite

de la même ià(;on-i Tejiihus ABis ^ Con-

clufs du 9 Décembre 1722. & 20. Juil-

let 1725. Par cecce Quadruple Alliance &
par la Paix avec l'Efpagne qui s^cn eft fui-

vie, & qui depuis a été confirmée de plus

en plus , Sa Adaj^fté Impériale a obtenii

toute Ja fureté requife moyennant les renon-
ciations folemnelles que Sa Majeilé Catho-
lique y a faites pour elle , ks SuccefTeurs

& Héritiers , à tous les Roïaumes & Païs

conquis dans la dernière Guerre j mais

comme Sa Maj. Imp. s'eft procurée, de la

manière qu'on vient de dire, par de fi fo-

lemnelles
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lemnelles Renonciations, & en particulier

par la Garantie Acs Puiffances Concraétan-

tes de la Quadruple Alliance , fub indiHione

Belli contra, quemcumque aggrè^orem , toute

la fureté imaginable pour ks Etats en Ita-

lie & dans les Païs-Bas, & qu'elle demande
nonobftant cela , à l'heure qu'il efl à toute

l'Empire une Garantie générale de tous les

Royaumes éc Pais qu'elle polïede aétuelle-

ment, pour elle & Tes Sereniiîimes Héritiers

ôc SuccelTeurs, fuivant l'Ordre de Succe(îîon

établi dans Ton Augufte Maifon , ôc publié

le 19. Avril 171^. & fur le même pied que
la Cour d'Angleterre s'y eft obligée par le

Traité du 16. M 1rs dernier, communiqué à

la Diète, c'eft à dire, en propres termes,
ad quofcunque j il eft de la dernière nécefli-

té de pefer très-murement une affaire de tant

d'importance , dojtt les Siècles pajjez ne four"

mjfe7tt aucun exemple , de l'examiner profon-

dément , & de délibérer ià-deffus en bons
Patriotes» vii qu'il s'agit du repos de la Pa-
trie, à caufe des propriétés eflentielles deC-

dits Royaumes & Païs, & de leur éloigne-

ment; car il eft aifé de comprendre, que (i

dans la refolucion à prendre fur ce fujet on
ne confîdere pas tout avec une extrême at-

tention, en s'en tenant précifemcnt aux prin-

cipes établis jufqu'ici dans l'Empire, il pour-
roit aifément 5 au lieu du repos , de la fureté

& de la Paix, que Sa Majefté Impériale (è

promet de ceci , être expofé aux plus grands
troubles, & alors tous les foins feroient tar-

difs & fuperflusj car quant à ces Royaumes
Tomi FL X &
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hc Pais étrangers , tant en Italie qu'aux

Pais- Bas- 5 il eft notoire que les premierg

n'ont non feulement aucune connexion a-

vec l'Empire, mais que le Corps Germa-
nique n'en retire auffi aucun profit. Ainfi

pour juger à fond de cette affaire, il eft

clair que fi, contre toute attente , les Puil^

fances intéreffées dans la Quadruple Al-

liance & dans la dernière Acceffion de l'Ef-

pagne , venoient un jour à retracler leur

parole & à ne point s'aquirer de la Garan-

tie promife , comme en effet Sa Majel^é

Impériale ne paroit pas s'y fier uniquement,

puifqu'elie demande encore outre cela la

Garantie de l'Empire , & fi cts Puiffances

,

fous quelque prétexte que ce fût , atta-

^uoient les Succefifeurs de Sa Majefté Im-
périale dans ces Royaumes & Païs étran-

gers 3 l'Empire feroit , en ce cas là ? hors

d'état d'offrir fa Médiation , toute utile ÔC

avantageufe qu'elle pouToit être félon les

conjonctures , ôc feroit engagé dès à pré-

icnt, en prenant part à la Garantie deman-
dée 5 à rompre aufS avec ces Puiffances

étrangères , ôc à fecourir , fuivant l'efpric

de cette Garante abfoluë, contra quofcunque

celui qui auroit {ucccQàé félon l'ordre éta-

bli , & qui poffederoit lefdits Royaumes &
Pais. Et comme dans les fiecles pafTez on-

a épuiié l'Allemiigne pour porter l'Argent

en Italie , on y feroit obligé de nouveau ,

fans connoiflance des raifons juftes ou in-

juftes que l'un ou l'autre des Hauts Con-
traélans pouroit avoir de fè retrader & de
hxxQ la Guerre, 6c fans connoifTance des

force*
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forces qu'une ou plufîeurs Puiflànces pou-

roien: opofer à leurs Ennemis. A quoi il

faut ajouter y qu'on ne fauroit prévoir ni

prédire, en quelle fîtuation l'£mpire (e pou-

roit trouver au tems d'une telle rupture

,

s'il ne feroit peut - être pas déjà engagé dans

quelque autre Guerre pour là défenfe de fcs

propres Etats, & fi en envoyant des fecours

dans ces Royaumes Ôc Païs étrangers , il

n'attireroit pas tout le danger dans fon propre

fein ^ d'autant plus , que non feulement ces

Royaumes & Païs étrangers , à ce que l'ex-

périence des fiécles précedens a fait con-
noître , fc trouvent par leur fituation natu-

relle plus expofez. à des attaques que d'au-

tres, & que la Paix & la Guerre dépendent
de la Providence, & non de la Prudence
Humaine , mais qu'il efl auflî inconteftable

que leur éloignement rend leur défenfê ex-

trêmement difficile , ôc d'une fi incroyable

dépenfe qu'on n'en fauroit porter le fardeau

fans en fentir un épuifement confidérable

,

qui s'augmenteroit avec le danger , fi ces
Puiflances en Guerre avec Sa Majefié Im-
périale , en haine du fecours de l'Empire,

& pour faire diverfion , attaquoient l'Em-
pire même , ce qui probablement ne man-
queroit pas d'arriver , de forte que ce der-
nier feroit aflez occupé de fa propre dé-
fenfe

j quoiqu'en même tems dans l'obli=»

gation d'envoyer du fecours en des Royau-
mes & Païs étrangers avec lefquels il n'a

aucune connexion , & dont il n'a aucune
affiftance à efperer. C'eil: pourquoi on ne
doit jamais oublier ce qui fe palTa à peu

X 2 prè.g
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près dans une pareille occafion fous le rè-

gne de Ferdinand II. Cet Empereur fit

propofer le 3. Juillet de l'année 1630. aux

Collèges des Eledcurs aflemblez ici (à Ra-
tisbonne , )

qu'outre les troubles qui reg-

noient alors dans l'Empire , les brourllc

jïts que la mort de Vincent , Dac de xMan-

touë & Montferat avoit fait naître en Italie
,

& auxquelles le Roi de France & la Re-
publique de Venife prenoient part , faifoient

craindre une dangercufe machination con-

tre les Droits & Prérogatives dont l'Empire

jouïffoit encore en Italie. A quoi tous les

Electeurs repondirent le 19. du même mois :

Qu'ils avoient apris avec chagrin ces que-

relles en Italie & les apparences qu'il y
avoit qu'il en vint une Guerre fanglante j

mais comme les deux Duchez de Mantoue

& Montferat , quoiqu'ils fufTent du Patri-

moine de TEmpire , n'en étoient pourtant

point àts Membres ni dçs Etats , & que l'Em-

pire n'en tiroit d'autres avantages ni profit >

finon qu'ils en rélevoient : Comme outre

cela cette Guerre caufoit la ruine totale de

TEmpire & de tous fcs Etats , vu que les

Troupes Im.perialcs qui y étoient employées

étoient levées dans l'Empire , où elles

avoient non feulement leurs lieux d'aflem-

blées ôc de revues 5 mais que même l'Em-Hj

pire étoit obHsé tiovo ^ inaudito exempîo ,

de leur procurer 6c envoyer tout le nécef-

laire , à quoi on ne fauroit plus fournir ,

ni l'endurer plus long-terfiS , ils prioienc

très- humblement Sa Majell:é Impériale, de

vouloir bien employer tous fes ibiny Pater-

nels
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nels pour finir cette Guerre , 9l ne laifïèr.

échaper a'jcun moyen pour parvenir à ce
but 5 (car la. confervacion de la Gloire
Impériale ne confifte pas toujours daiis des

mefures outrées ) & qu'en attendant elle

eût la bonté de ne point permettre que le

mal fût aigri ~ par <ies diverfions ou autres

voyes offeniivès contre la France , qui ne
ferviroient qu*à rendre rAccommodemenc
plus difficile. A quoi le Gollégô Eleétoral

offrait Ton entremife fi Sa Majefté Impéria-
le le jugeoic à propos , promettant de
travailler feul ou conjointement 'avec Sa
Majefté Impériale à obtenir la conclu fion de
la Paix. Il paroit clairement par cette repon-
fe du Collège £leâ:oral , & par fa Déclara-
tion finale du 12. Août de la même année,
par où il perfifte dans fon fentiment , fans

vouloir entendre à aucun Contingent ou au-
tre affiftance

, qu'on n'a pas voulu de U
part de l'Empire le iaiiïer charger, du fardeau

de la Guerre 5 ni fe brouiller avec des

Puiflances étrangères, pour l'amour des Etats

d'Italie. --.

Pour ce qui eft du Cercle de Bourgogne
ou des Païs- Bas -Autrichiens 5 on fait bien
que par la Convention d'Augsbourg de
l'année

15/J.8. ils ont été conftitueL partie

de l'Empire, pour contribuer à fa défenfe ,

6c jouir réciproquement de fa Protedion ,

moyennant le double du Contingent d'un
Eledeur j ce qui a été confirmé parle 3.
Article de la Paix de Munfter^ mais dans
un fens particulier & reftridif , ccmme il

paroît par les paroles du Texte ; §tiod m
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jutnvujn fi fnter ea Régna ( Gallia ér Wf.
fa7iî<e ) controverfia oriantur > fimper maneat
inter univerfum Imperium ér Reges Reg.

jutmqua Gallia , de mutuis hoflibus non juvan^
dis , fupra diBa reciproca ohligationis necefi

fîas.

Ceft pour ces raifons que dans l'année

1668. on n'affifta point les Païs-Bas atta-

quez par le Roi de France Jure dévolution

nis
,

quoiqu'ils envoyafTent une Députation
^olemnclle à la Diète pour implorer le fe-

cours de l'Empire, tout ce qu'on fit alors,

cft 5 qu'on fut bien aife que \qs Electeurs

de Majence & de Cologne , comme Voi-
fins 5 employaient leurs bons offices auprès

de Sa Majefté Très - Chrétienne. Aufïi

l'Empire ne prétendit prendre aucune part à

1^ Paix qui termina cette Guerre , & n'en-

voya perfonne pour affilier de fa part au

Congrès d'Aix-la-Chapelle, car il efl no-

toire que quoique le Cercle de Bourgogne,

du tems de fon incorporation à l'Empire

,

fe foit engagé , en confidération du profit

Se de l'avantage qui lui en reviendroit , au

double dil Contingent d'un Eledleur , il ne

l'a pourtant jamais fourni , ni contribué ,

depuis tout ce tems -là, la moidre chofe à

3'Empire , par conféquent il s'cft privé lui-

même de ÏAuxilium mutuum. Il n'eft pas

moins digne de confidération , que depuis

l'introdudion du Cercle de Bourgogne

dans l'Empire , depuis la Paix de Weftpha-
lie , & encore depuis peu d'années , ce

Cercle a tout à fait changé de face , vu que

pon feuleipent les fept Provinces -Unies

5'en
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s'en font féparées, mais qu'il eft aufli no-

toire que la France s'eft apropriée une
grande partie dès Païs-Bas par les Traitez

de Paix qu'elle a conclu , de forte que c«

qui en refte ^ qui apaftient encore à Sa
Mâjefté Impériale , ne peut pas feulement

rcpréienrer le Cercle de Bourgogne t^
qu'il étoit du tems de l'incorporation , bien

loin que l'Empire puiflè s'en promettre au^

c\i\\ recours réciproque , ce qui écôit pour-

tant là condition fojs laquelle il a été uni

à ,rEmpire. A quoi il faut ajouter , que
même des Païs-Bas Autrichiens tels qu'ils

font aujourd'hui , la plupart des Fortereffes

font comprifes fous la Barrière de Meilleurs

les Etats Généraux , fans que l'Empire ea
tire le moindre profit , & que par leur

fituation ils font expofez , comme l'expé-

rience l'a fait affez connoître, à fervir tou-

jours de Théâtre de la Guerre. Quand
donc Sa Majefté Impériale croiroit ne pou-
voir pas fe fier fur la Garantie des Cou-
ronnes de France , d'Efpagne & d'Angle-

terre, aufïi bien que de iMelIieurs les Etats

Généraux , fbipulée (i folemnellement , mê-
me cum indiUione Belli contre l'AgrelTeur *

en faveur defdits Pais y par le Traité de
la Quadruple Alliance , l'Empire ne fau-

roit trouver que très-épineux ÔC digne des

plus ferieufes réflexions de s'expofer par la

Garantie dem:indée à tout le danger , Se à
fe charger du plus grand fardeau , de fe déûf-

ter de tous les principes falutaires , établis

avec tant de foins pour la confervation du
bien & du repos de l'Empire, Ôc d'entrer

X 4. par
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ar ladite Garantie de tous les Etats d'Ita-

ie & de ces Païs-Bas fi fort diminuez, fan^

prévoir les conjondures ni la néceJGTité

,

dans des engagemens perpétuels li dange-

reux qu'ils paroiflènt plutôt une fervitude

perpétuelle , & cela malgré la certitude

avec laquelle on peut prévoir que cette dé-
marche extraordinaire procureroit indubita-

blement dans la fuite l'épuifement total du
Corps Germanique, Ce font ces coniide-

rations qui ont retenu l'Empire avec rai-

fon , d'entendre aux Propofitions faites par

îes Miniftres Autrichiens dans un Mémoire
qu'ils préfentcrent à la Diète en 1729. fur

le même fujèt , où ils avoient trouvé à

propos de n'infifter que fur le demi Con-
tingent. Les Aâa Imperii nous fournirent

un exemple plus ancien, qui convient par-

faitement à ce fujet , car lorfque dans Tan-

ïiée 1603. les PredecefTeurs de Sa Majefté

Impériale demandoient à l'Empire la dé-

feniè du Royaume de Hongrie , regardant

cette affaire non comme étrangère , mais

comme touchant de fort près l'Empire >

& comme s'il s'agiiïbit de fa propre ruine ,

on leur déclara nonobftant cela , que par

le fecours de l'Empire , il falloit entendre

uniquement la défenfe de la Patrie
;

que la

Hongrie étoit un Royaume à part qui ne
pouvoit nullement paffer pour la Patrie ^qs

Allemans ; car quoiqu'on dit que l'Empire

fe trouvoit interefle dans la Guerre de
Hongrie

, puifque le danger le menaçoit
de près, il y avoit pourtant bien de la dif-

férence entre ce qui nous touche fer

CQTtfe-
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€0'nfequentîàm ou princi^altter , & que To-

bligation n'étoit pas également forte dans

Tun & l'autre de ces deux cas. Tout cela

fait voir que les deux Royaumes que ^ Sa

Majefté Impériale poiïede hors de l'Empire

,

non plus que les Etats d*Italie ôc les Païs-

Bas 5 ne fauroient obliger à fe défifter des

principes que l'Empire a coutume de fuivre

toutes les fois qu'il s'eft agi de leur défen-

fe, & fuivant lequel il n'a pas même voulu

fe laifTer charger de la défenfe du Royaume

de Hongrie contre les Turcs , toute dange-

reufe que fut cette guerre pour la Chrétien-

té, ni fe laifler priver de la liberté de don-

ner fans contrainte tel fecours qu'il jugeroic

à propos. Pour ce qui eft de la Garantie

de l'Empire à l'égard des Etats que Sa Ma-
jefté Impériale poffede en Allemagne , &
du Royaume de Hongrie , qui confine à

FArchiduché d'Autriche , il plaira à Sa Ma-
jefté Impériale de fe reffouvenir , que ces

Païs AUemans , excepté ledit Royaume

,

font tellement in 7texu feudali Iwperii depuis

que la Maifon Archiducale en a obtenu la

polïeffion, qu'en vertu des Conftitutions de

l'Empire , ils ne font pas moins garantis contre

toutes attaques , que les Païs des Eledeurs,

Princes & Etats de l'Empire, de forte qu'on

ne fauroit comprendre quelle plus grande fu-

reté pourroit être defirée ,
puifque celle-ci a

toujours été regardée comme fuffifante , de

qu'on s'en eft bien trouvé pendant plufieurs

fiécles 5 ce que Sa Majefté Impériale & fes

auguftes Prédecefleurs ont connu par expe-

X 5
rience.
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rience , les lélQZ Etats de TEmpire ayant en
tout tems, & contre les attaques de toutes
les Puiffances étrangères , foutenu cette Ga-
rantie de toutes leurs forces, & il n'y en au-
Toit encore à l'heure qu'il eft aucun qui ne
connut afTez Ton devoir pour facrifier fou
Bien, ks Etats & fa Vie pour la défenfe de
Sa Majefté Impériale, & de fa Maifon Ar-
chiducale , en cas qu'elle fut troublée dans
la pofTeffion de fes Etats dans l'Empire.
Outre cela cq^ Pais Héréditaires en Alle-
magne 5 fe trouvent déjà aOéz garantis par
leur fituation naturelle , n'ayant aucune at-

taque à appréhender avant que l'Empire ne
foie attaqué , & même avant qu'il ne foit

réduit
, par coîiféquent ils tirent toute leur

fureté d'eux-mêmes &c de leur éloignement.
Quant au Royaume de Hongrie , il fe trou-
ve , par la grâce de Dieu , & par la puifTan-
ce & les foins de Sa Majefté imp. , joints

à la fidèle affiftance de l'Empire , préiénte-

ment en Etat de ne point craindre les Turcs,
pourvu que Sa Majeité Imp continue à pour-
voir les Forterefles de tout le néceflaire ^ &
en cas que , par la permillion divine , la

Porte voulut fonger à quelque nouvelle en-
treprife, les Etats de l'Empire ne manque-
roient certainement pas de contribuer aux
fraix de la défenfe, ayant déjà depuis plus
de deux fiécles, fourni des fommes immen-
ses à Sa Majeilé Imp. & à fes âuguiies Pré-
decefTeurs en faveur dudit Royaume, fans

qu'ils ayent eu la fatisfadion que la moin-
dre partie de ces fecours confiderabîes ait

ete
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été employée au bien de l'Empire , ou que

feulement on les leur ait demandé ferieufe-

ment, c'eft de quoi les A6tes de l'Empire font

foi.

Comme donc les Etats de l'Empire ont

tant de fois témoigné leur bonne volonté

pour fauver le Royaume de Hongrie , en

îé chargeant de Contributions (i confidera-

bles, & en fourniflant fidèlement des fecours

d'Argent & de Troupes , on ne fauroit trou-

ver injufte , qu'en confédération que ledit

Royaume n'a aucune conexion avec l'Em-

pire ni avec la Nation Allemande , & que

tout ce qu'on a fait pour le délivrer d'entre

les mains de fes ennemis n'a été qu'un effet

de bonne volonté, il foit par reconnoifiTancé

uni & incorporé à l'Empire ; Propofition à

quoi Sa Majefté Impériale n'a jamais voulu

entendre , toute jufle &c fondée qu'elle Ibit

en elle-même ; c'eft pourquoi on ne fauroit

trouver qu'étrange & très-préjudiciable , que
dans le tems que par l'afïiftance incontefta-

ble de l'Empire , ce Royaume a été mis
dans le meilleur état de défenfe> où il a jamais

été, & où, félon toute apparence, il poura

fe maintenir , on demande encore à préfent

une Garantie perpétuelle & générale de tous

les Etats de l'Empire , êc que pour recom-
penfc des témoignages réels qu'ils ont donné
de leurs bonnes intentions , on leur veuille

faire un devoir de ce qu'ils ont fait jufqu'ici

librement & fans contrainte, en les obligeant

de s'épuifer eux-mêmes &: leurs fujets, dans

la feule vue de procurer une fureté fuperflue
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à un Succeflèur futur & jufqu'ici inconnu
\& à Tes Héritiers

, qui poffederont un jour
ce Royaume avec tous les autres Païs qui
aparticnnent aduellement à la Maifon d'Au-
triche 5 & de le rendre tranquille & fans in-

quiétude 5 en chargeant par cette Garantie
perpétuelle , l'Empire' avec Tes Eledeurs , Prin-

ces & Etats de tout le fardeau, & en les cx^
pofant à tout le danger , fans confiderer de
quelle manière ce Succeffeur parviendra à la

Succeflïon , ni comment il s'aquitera de fa

Régence. La fincerité Allemande a juf-

qu'ici eu la réputation de ne s'être jamais dé-
mentie , & tout ce qui a été généralement
promis a aufTi été exécuté de bonne foi ôc

inviolablement. iVîais pofé que les Etats

de l'Empire voulurent tenir à préfent 6c à

l'avenir la promefTe donnée par cette Ga-
rantie , en fourniiïant les fecours perpétuels

iontra quofcunque , 6c en entretenant pour
cet effet le nombre néceifaire de Troupes ;

.ne devroit-on pas en même tems lailTer à
leurs confiderations , comment ils répon-
dront devant la Pofterité d'une manière
conforme aux devoirs dont chaque Etat eft

obligé de s'iquiter envers fEmpire , li elle

tes accufe de s'être défiliez , fans aucune
néceiïité urgente , des Principes fondamen-
taux du Corps Germanique , établis avec

tant de prudence ôc d'une manière fi facrée

par leurs Ancêtres , d'avoir changé en fer-

vitude la Liberté aquifé par l'elïufion de
tant de fang , & d'avoir confenti inco'ifi-

derement à fa diminution ôc deftrudtion ?

D'au^
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D'autant plus qu'il eft clair comme le jour que
le, bien & la tranquillité de TEmpire, de mê-
me que l'équilibre de l'Europe peuvent être

confervez également fans cette Garantie per-

pétuelle fi dangereufe &: fi onereufe. N'ont-

ils pas été maintenus de tout tems jufqu'a

préfent 5 & ne le feront ils pas à l'avenir bien

plus aifément j fans cette nouveauté ? Car ,

pour parler en bon Pairiotc , il eft fur que
les Païs que Sa tVlaj. Impériale poflede aduel-

lement, ne iauroient feuls conftitjer l'équili-

bre de l'Europe, mais bien conjointement a-

vec l'Empire. Il n'eft pas moins incontefta-

ble que le bien & la tranquillité de l'Empire

font fi étinitement liez avec les Païs conlidera**

blés que Sa iVlajefté Impériale y pofTede^ que
pour repondre.

IL Au deuxième motif contenu dans le

Décret de Commiffion , cette même liaifon ,

qui fubfifte entre lefdits Pais 6c l'Empire 3 ne
laiffe pas douter , que ce dernier n'afififte fi-

dèlement un Etat fi puiffant toutes les fois

qu'il feroit attaqué. Sa Mejefté Impériale faic

par expérience , auffi bien que (qs auguftes

Prédecefîèurs ,- comme il a déjà été allégué

ci-deffus
j
que la fureté & la tranquillité com-

mune tant de l'Empereur que de l'Empire ,

confifte principalement & inconteftablement

dans leurs forces unies ; ce qui ne diminue
en rien la pu i fiance de la Maifon Archidu-
cale , ôc ne l'empêche nullement de conti-

nuer j avec la Garantie des Puiflànces étran-

gères 5 & apuyée fur le fiftême intérieur de
r£mpire , en faveur d'un fi puiûànc Etat , à

fcrvir
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fcrvir de Boulevard à la Chrétienté , & \
défendre conjointement la Liberté de l'Eu-

rope 3 & principalement la Patrie fi chère à

Sa Majefté Impériale, contre toutes les atta-

ques & encreprii'es ennemies. Pour ce qui

eft du troifiérae motif, on veut bien croire

de la part de l'Empire que Sa Majefté Im-
périale , en demandant la Garantie de îts

Royaumes & Pais, aufîï bien que de l'ordre

de fuccefïion qu'elle a établi , ne fe propofe

aucun agrandiiîement de Sa Maifon Archi-

ducale ^ mais on laifle là ce qui y eft ajou*

té , que cette Garantie devroit rencontrer

d'autant moins de difficulté, puifque cet ordre

de fucceffion étoit fondée depuis quelques

fiécles fur des Privilèges & Prérogatives no-
toires 5 & fur àts Pades de Succeffion faits

& obtenu du fçû de l'Empiré; car, à la re-

ferve de ce qu'on trouve pour & contre

dans les Livres imprimez , l'Empire auroit

de la peine à fe refîbavenir de cç,s prétendus

Privilèges, aquis de fon fçû , n'en ayant été

queftion que lorfque TEvêque de Bamberg
les revoquoit en doute devant la Chambre-
Impériale , & depuis auffi devant la Diète

de Ratisbonne en 1654. ^* caufa. executionis

de (ts Biens & Terres dans le Duché de Ca-
rinthie ; la même queftion fut auffi agitée par

les deux Evêchez. de Trente & de Brixen >

où à la vérité la Diète laifla ces Privilèges

dans leur valeur j mais, pour autant que Tau-

gufte Maifon les avoit aquis legitimo modo ,

& qu'ils ne porteroient point préjudice à

d*âutres Etats de l'Empire , qui pourroient

avoir
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avoir des pareils Privilèges, & pour autant'

qu'ils avoient été mis ad ohjervantiam <éf

ujum. C'eft dans ce fens qu'il faut auflî

prendre les Pièces annexées au Décret de
Commilïion de Sa iMajefté Imp., d'autant

plus* qu'elles ne font aucune mention d'une

Garantie contra quofcunque ^ in aîernum
,

& que par conléquent elles ne font pas en
place , puifqu'il ne s'agit pas préfeniement de
l'examen de quelque intérêt ou prétention

particulière ^ mais d'une affaire
,

qui , ayanc

été portée ad tetum Imperium^ eft aufTi de-

venue , fuivant l'intention de Sa Majeité Im-
périale ) res communis totius hnperii , fur ce
fondement la queftion fe réduit à fçavoir :

I. 5i la Garantie demandée eft néceffaire ,

utile & convenable au Corps Germanique ,

fuivant fes Conftitutions fondamentales , &
fà fituation préfente? Et 2. comment l'inté-

rêt de TEmpire pourroit être concilié avec
la demande de Sa Majefté - Impériale , qui>
fans contredit , tend principalement à l'a-

vantage de fa Maifon Archiducale , & com-
ment l'Empire pourroit être affaré contre
toutes \qs fuites dangereufes que la Garantie
tire après elle, comme auffi, quelle recom-
penfe proportionnée il auroit à efperer, en fe

chargeant d'un li pefant fardeau. Par confe-
quent la queftion quornodo ? doit être infépa-

rablement liée avec la queftion <?»? & on
doit délibérer également fur l'une ôc fur l'au-

tre, afin de choifir unanimement le meilleur

& le plus fur, car il ne s'agit certainement
pas de quelque devoir prefcrit par les Co ;H-

tutions
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tutions de TEmpire , mais purement d'une
• libre volonté; il ne s'agit pas non plus, du

moins pour le préfent , de la défenfe de
l'Empire, laquelle préfuppofe une attaque ,

ou du moins un danger plus preffant qu'il

n'y a aduellement ,
pour ne pas paroître

s'allarmer mal à propos, & prendre des pré-

cautions prématurées ; mais toute l'affaire

roule fur une Alliance éternelle avec la Mai-
fon Archiducale d'Autriche, laquelle s'éten-

de fur tous les Royaumes & Païs étrangers

qu'elle poffede, & qui n'ont jamais été ga-

rantis par l'Empire , de forte qa'il feroit obli-

gé à foutenir les Guerres qui s'allumeroient

à cette occafion? & à prendre part à la dé-

penfc auffi bien qu'au danger. Il eft vrai

qu'on allègue \ts Garanties déjà données par

des Puillances étrangères, comme un exem-
ple à encourager l'Empire de s'y prêter; mais

il plaira à Sa Majefté Impériale de fe refïbu-

vcnir que par le V. Article de fa Capitula-

tion , elle a promis : „ Que dans toutes les

„ affaires qui regardent la fureté de i'Em-

,, pire 3 elle tâcheroit d'obtenir le confente-

„ ment unanime de tous les Electeurs affem-

,, blez en corps , & non par des declara-

5, tions particulières , jufqu'à ce qu'on pût

„ parvenir à une Affemblée générale de

„ l'Empire ; & qu'en cas qi^'elle voulut

3, faire quelque Alliance qui n'eût rapport

3, qu'à (ts Païs Héréditaires ,
(foit avec

„ des Puiffances étrangères ou avec quel-

,> ques-uns des principaux Membres de

53 l'Empire ) elle auroic foin que de telles

3> Al-
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;, Alliances ne portalTent point prej idice à

„ l'Empire; mais qu'elles tudent conformes

3, à rinftrument de paix". Comme donc ces

PuifTances étrangères , dont il efl fait mention

dans le Décret de Commiffion , n'ont fans

doute donné leur Garantie qu'en ftipuiant

des avantages réciproques , ôc que d'ailleurs

le confentement que l'Empire s'eft refervé

dans ledit Article V. de la Capitulation Im-

périale n'exifte pas encore , il eft clair que

ces Garanties étrangères ne peuvent pas fer-

vir d'exemple à l'Empire. Par conféqueht

on pourra juger aifément, ad

IV. Si les difficultez. ci-defTus mention-

nées ôc l'appréhenfion des fuites dangereufes

que cette Garantie générale de tous les

Royaumes & Païs de Sa Majefle Impériale,

fi iort éloignez, & hors de toute connexion

avec l'Empire, tireroit après elle, tomberont

d'elles-mêmes ; & il ne faut pas de tnûres

réflexions pour s'appercevoir , comme il efl

dit dans le Décret de Commiffion ; „ Que
-3, cette Garantie, bien loin de porter préju-

„ dice à perfonne, efl le moyen le plus con-

j, venable ôc le plus fur pour obvier a tout

,, embaras". Certes les Èledeurs , Princes

éc Etats de l'Empire doivent en bon Patrio-

tes, ôc fuivant leur devoir, bien prendre à

cœur le préjudice inexprimable & irréparable,

qui naîtroit de cette Garantie ; & comme
dans le tems pafïé on n'a pas craint de décla-

rer fes fertciraens aux Empereurs j fui* des

affaires & demandes de moindre importance

que celle ci , ils doivent aufS conûdcret ôc

Tom VI, Y r«^
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reprélenter > que la Libstté de l'Empire , {ç^

Conftitutions àc les Capitulations Impériales,

font des règles fi facrées 6: inviolables , félon

lefquelles tous les Etats de l'Empire doivent

agir , que même la plus grande néceilTté ne
permet pas de les ébranler, àc d'autant moins
dans le cas donc il s'agit, vu qu'on connoîc
bien la juftice «5c l'équité de Sa Majefté Im-
périale, mais qu'on ignore encore le Succef-

feur préfomptif , 6c Ton humeur auffi bien

que {on affciftion pour l'Empire. Au rcfte

la Pragmatique Sandlion, qui ne dépend nul-

lement de la Garantie générale defdits Royau-
mes & Pa'is, eft une affaire qui ne regarde

point l'Empire, & c'eft à Sa Majefté impé-
riale à favoir fi clic peut l'établir au préju-

dice d*un troiliéme.

V. On ne voit pas quels terribles Trou-
bles il y auroit à appréhender au dedans &
au dehors de l'Empire , ni quel bouleverfe-

ment de fon fyftême intérieur en refijlte-

roit , fi les Etats de l'Empire , après avoir

mûrement pefé la chofe , jugeoient ne pou-
voir pas fe prêter à cette nouvelle Garan«
tic, & qu'ils ne voulufTcnc s'en tenir à cet-

te ancienne & irrévocable liaifon qui fub-

fifte à jamais , en vertu même du fyftême

& des Conftitutions de l'Empire entre eux

& les SuccefTeurs au Trône Impérial , com-
me les plus puifïans & les principaux Etats

de l'Empire j car il faut conhderer , qu'au-

cun des auguftes Prédecefieurs de Sa Ma-
jefté Impcriie n'a jamais eu la moindre pen-

fie d'une pareille Garantie , mais que depuis

plu-
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pluficurs fiecles ils fe fonc tous contenté de
jouir de cette liaifon naturelle & irrévoca-

ble , dont ils fe font trouvez fi bien , que
non feulement il n'a rien été détaché de

leurs Royaumes & Pais, mais que leur puif-

fance a été augmentée au point où elle fe

trouve aujourd'hui j Sa Majellé Impériale

étant préfcntement poflelTeur des deux Roy-
aumes de Naples 6c de Sicile 5 des Duchcz
de Mantouë 6c de iMilan , aulTi bien que des

Païs-Bas, ôc ayant la fatisfaétion de voir les

Limites du Royaume de Hongrie fi éten-

dues & en fi bon état de défenie, que Its

entreprifes des Turcs ne paroilîent gueres

plus à craindre j d'où il eft facile d'inférer,

que comme les Etats de l'Empire ont ré-

pandu librement & de bonne volonté leur

iàng & leur argent ,
pour contribuer a cette

augmentation de la Puiflance Impériale, ils

n'y manqueront pas auflî à l'avenir Enfin
Sa Majcfté Impériale ne peut que refîentir

du contentement & de la joye, fi elle confi-

dere , que fe trouvant en parfaite fanté & à

la fleur de fon âge, il n'y a rien qui prelTe,

mais qu'on a tout à efperer de la bonté ôc

de la Providence Divine. Puis donc que
d'un côté les Royaumes & Païs que Sa Ma-
jellé Impériale polïede aduellement en Alle-

magne font déjà fuffifammcnr garantis par

cette liaifon naturelle & irrévocable dont ori

vient de parler , ôc que de l'autre , les Royau-
mes de Hongrie , de Sicile & de Naples»
n'ont aucune connexion avec l'Empire , &
que ce dernier n'en retire aucun avaiitage,

Y 2 nos



5 40 Recueil Hifloriqtis d'^&es,

non plus que des Duchez de Mantouë & de

Milan, ni des Païs-Bas, comme il a été dit.

Toutes ces raifons & bien d'autres , doivent

porter les fidèles Etats de l'Empire à confi-

derer principalement , s'il feroit convenable

6c permis de fe déliiler abfolument des prin-

cipes obfervez jufqu'ici dans l'Empire , &
de faire , moyennant cette Garantie perpé-

tuelle de la Sanction Pragmatique, ex qua^

cunq^ue cauja ^ contra quojcunque , fa propre

affaire de tout ce qui adviendroit à ces

Royaumes & Païs étrangers , comme aufîî

s'il feroit permis, en prêtant cette Garantie

d'avance , de faire plus pour le Succéfîeur,

ôc les Succeiïcurs des SuccefTeurs établis

dans la Pragmatique , qu'on n'a jamais fait

pour aucun Empereur , en fe chargeant

d'une telle obligation , ôc en fe plongeant

dans tout le danger qui en peut refulterj car

il ne faut point oublier, que de la part de
l'Empire , on a toujours eu foin de fe* faire

folemnellement promettre par chaque Empe-
reur , dans leurs Capitulations , qui font le

tréfor de l'Empire , & l'unique lien qui a

jufqu'ici uni le Chef & les Membres du
Corps Germanique , qu'ils n'entraineroient

point l'Empire dans des Guerres étrangères,

qu'ils fe defifteroient de toute affiftance qui

pût lui caufer du danger ou du dommage ;

35 Et qu'ils ne commenceroit au nom de

3, de l'Empire , aucune Brouïllcrie , Que-

3, relie, ou Guerre, en dedans, ou au de-

„ hors , fous quelque prétexte que ce foit,

5, ni ne concluroient aucune Alliance fans 1«

„ cori-
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5, confentement des Eledeurs , Princes ÔC

,5 Ecacs de l'Empire". Or un Succefleur

futur, ou Tes Succeffeurs, qui fe trouveroient

déjà munis de cette Garantie , feroient par Ja

même quites des Engagemens où tous les

Empereurs ont bien voulu entreravec le Corps

Germaniqne , 6c ce dernier fe chargeroit

d'une obligation, 6c changeroit, s'il eft per-

mis de parler ainfi , fa pretieufe Liberté pour

une honteufe fervitude , puifqu'il feroit tou-

jours tenu 5 quelles que fufïènt les raifons

pourquoi un tel Succefïeur, foit qu'il parvint

à la Couronne Impériale, ou qu'il demeurât
feulement le plus puiflant Etat de rEmpire>
fe trouveroic attaqué , à répandre (qs biens

ÔC fon fang pour le défendre contra quofctm^

qne ^ fans aucune exception , 6c fans avoir

égard aux fraix immen fes à quoi réloignement

de ces Pais engageroit , ni à l'impollibilité

d'en tirer aucun avantage réciproque ; fnns

conlidérer auffi les forces qu'on opoferoit à

celles de l'Empire, ^ les troubles 6c attaques

qu'il y auroit à craindre dans le ccenr de l'Em-
pire, quand il fe verroit dans l'obligation, pour
affifter ce Succefleur, de (e dépouiller de
its forces 5 indifpenfablcment necc flaires

pour fa propre défcnfe, 6c de s'expofer par

là aux fuites les plus dangereufes \ car quoi-

qu'on ne peut pas prévoir toutes les con-
jonctures inombrables qui peuvent arriver,

il eft fur du moins que les Electeurs , Prin-

ces 6c Etats de l'Empire , chargez à jamais

4e ce fardeau , ne fauroient éviter de s'é-

puiier tellement eux-mêmes ôc leurs Sujets ,

Y 3 qu'au
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qu'au lieu de pouvoir continuer à rendre, à

l'exemple de leurs Ancêtres, depuis plufieurs

fiécles 5 des fervices fignalez & utiles à 1 Em-
pire , ils auroient de la peine dans la fuite à

fe reconnoîcre eux-mêmes , & à fe fauver du
moindre danger dont la chère Patrie pou-
roit être menacée ; ils fe verroient même
contraints à fubir tous les delTeins qu'on pou-
roit avoir préméditez contre eux. Il eft ce-
pendant d'une très-grande importance à tous

les Eledteurs & Princes feculiers , préferable-

ment aux Ecclefiaftiques , de fe maintenir en
confequence de leur ancienne & glorieufe

naiiïance , dans cette dignité & autorité qui
leur eft dévolue , de même que leurs Etats

& Pais , Jure hàereditario , & de conferver

inviolablement le fondement de leur Liberté,

afin de pouvoir tranfmettre l'une & l'autre à
leur poÀerité. Or il eft clair & incontefta-

ble, que fi l'Empire fe charge de cette Ga-
rantie extraordinaire fans les précautions re-

quifès 5 il s'engageroit dans àos Guerres in-

finies, ôc dans des Troubles fi terribles que
ne s'agiflant pas de moins que du boulever-

fement total de fon fiftéme intérieur , per-

sonne ne fauroit s'empêcher d'y prendre part

bon gré mal gré. Mais comme Sa Majefté
Impériale pendant tout le tems de fon glo-

rieux ôc très-gracieux Règne , a donné des

Atteftations & Déclarations réitérées , qu'el-

le préférera toujours le bien & la tranqui»

lité de l'Empire à fes propres intérêts, on
ne peut qu'efperer de fa juftice naturelle

,

qu'elle voudra bien aprouver très-gracicufe-

ment
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ment toutes les délibérations qui tendent à

Tamelioration & raiFermlifement de ce bien

& de cette tranquilité de l'Empire, ce dont

on fe flate d'autant plus, qu'elle déclare ex-

preflèment, dans le Décret de Commifiion,
de n'avoir point d'autre but, & puifque fes

Royaumes & Pais y ont, & auront toujours

beaucoup d'intérêt.

Comme donc cette affaire n'eft pas juf-

qu'ici dans tout fon jour. Ton Alteflé Elec-

torale de Bavière ne voit pas comment elle

?eut fe déclarer fur la demande de Sa Majefté

mperiale à ce fujet , avant qu'on air mûrement
délibéré fur toutes les difficultez que cette

garantie de tous les Royaumes & Païs de
Sa Majefté Impériale traîne après elle , &
avant que la queftion ^emodo ? infépara-

blcment liée à la queftion ^» ? foit mieux
éclaircie. Une prompte refolution fur cette

dernière lui paroît impoffible fans fermer
les yeux fur les fuites , & fans enfraindre

les Conftitutions de l'Empire. Son Alrefïe

Eledorale efpere que Mrs. les Miniftres des
autres Eledteurs, Princes & Etats de l'Em-
pire , jugeront pareillement ces délibéra-

tions ultérieures fur les queftions j^n ? &
^omodo} d'une néceffité indifpen fable, eu
égard au trop grand préjudice qui en naî-

troic à jamais pour l'Empire
,

par l'emba-

ras où cette Garantie le jetteroit , & par

le fardeau infuportable dont il feroit char-

gé. Et en cas que quelques uns d'entre eux ne
fuffenc pas encore munis d'Inftru(5tions fuf-

fâmes éc aflez déraillées , pour délibérer

Y 4 fuc
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fur toutes les circonftances qui peuvent être

confiderécs htfic ^ inde ^ Son Àlteffe Elec-

torale fe flâce qu'ils voudront bien rendre,

compte à leurs Maîtres de cette déclaration

fincére , & qu'il leur plaira, en attendant,

de furféoir les délibérations , vu que par la

continuation de la Paix, aufTi bien que par

l'âge florilTant de Sa xVlajefté Impériale
,

& par la parfaite fanté dont elle jou'û

,

laquelle Dieu veuille lui conferver le.

plus longr-tems qu'il eft poffible , il n'y

a , comme il a été dit , aucun dan-
ger qui puiiTe exiger qu'on fe précipite

dans une affaire la plus importante qui
ait jamais été propofée à l'Empire , &
qu'on procède à la décifion avant que les

fuites ci-defïus mentionnées foient. détour-

nées de l'Empire , ou avant qu'il ait été

confulté fuffifamment & unanimement en-

tre les Eledeurs, Princes & Etats de l'Em-

pire, fur les moyens de le maintenir, non-

obflant ces fuites prévues , dans la proipe-

rité , tranquilité & liberté dont il a joui

jufqu'ici j mais ii au contraire , on négli-

ge ces délibérations fi néceffaires pour fe

juftifier devant la poftérité , Son AltefTe

Eledtorale de Bavière , qui en bon Patriote y

n'a pour but que le maintien des Préroga-

tives de chaque Erat de l'Empire en parti-

culier, & la liberté & le bien de la chère

Patrie en général ne fauroit fe refoudre à fe

dcfifter fans a cune néceflTué urgente des

Principes & Conftitutions de l'Empire, qui,

à ce qui a été dit , font fi façrez & in-

vi©-
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violabies que même la plus grande néce(Tîté

ne les doit pas ébranler ; &c elle ne fauroit

prendre part à une décifïon , qui en char-

geant l'Empire de la Garantie irrévocable

de tous les Royaumes Ôc Pais de Sa Ma-
jefté Impériale, lui ôreroit la liberté, & fa

profpericé , confervée JLîfqu'ici par l'obierva-

tion inviolable de Tes Conftitutions. Ultèreora

refervando.

Le Miniflre Vienipotentiaire de fon Altère

H.leéîorale de Saxs a aujji déclaré : Que la

Garantie demandée éroit une affaire (i impor-

tante, & touchoit de fi près le bonheur ôc

le malheur de l'Empire, qu'avart que d'entrer

dans la difcution de la queflion, fi l'on doic

confcntir à cette Garantie, il écoit d'une né-

cefïité indifpenfable de convenir préalable-

ment des conditions & des moyens les plus

propres, d'un côcéà obcenirle but qu'on fe prc-

polc dans cette demande , ^ qu'on dit n'être

que ie bien de l'Empire, & de Tautre à le-

ver des difïicukez qui fe rencontrent ratwne

mpdi; car comme ladite Garantie devoii s'é-

tendre fur des Pais qui n'ont aucune con-
nexion avec l'Empire ^ & qui en (ont fort

éloignez 5 il y avoit à apréhender
,
que C\ l'on

négligeoLt les précautions néceflaircs , cela

ne portât un préjudice tïèsconliJ .arable à
l'Empire, & ne l'engîîgeât d-ans d.s Guerres
infinies, de forte qu'au lieu du repos, de la

iùreté & tranquiiité ^{peiéey il pcmroit être

jetré dans de grands trojbles , comme Sa
Majefté le Roi de Pologne ra\oit déjà dé-

montré à Sa Majeflé Imperiale^dans uneLer-
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tre particulière fur ce fujet: Que ces raifons,

& pl'ifiears autres, amplement détaillées dans

l'excellent Voium de fon AltelTe Electorale

de Bavière , à quoi on fe réfère pour éviter

la longueur , donnoient lieu d'efperer a Sa
Majefté le Roi de Pologne , qu'en confide-

ration de la très-grande importance de cette

affaire , on voudroit bien délibérer mûrement
la-deflus, au(îi-bien que fur les conditions &
moyens propres à lever toutes les difficultez

,

& qu'avant que cela fût fait , on n'en préci-

piceroit pas le Conclu/ut». U/teriora refervan^

do

Le Minîjlre Plénipotentiaire de fon Aîtejfe

T.leflorale Palatine a aujfî déclaré: Que l'Elec-

teur fon Maître avoit en tout tems donné
s Sa Majefté Impériale tant de preuves con-
vainquantes de fon dévouement, & de fa par-

faite eftime pour Taugufte Maifon Archiduca-
le, qu'il ne fauroit que fe flater que Sa Majefté

Impériale ne fût entièrement perfuadée de
fon zélé & de fon attention à avancer Cts

vues Paternelles pour le bien de l'Empire;

in:îis comme dans la Garantie demandée de la

Pragmatiqne Sandtion , la queftion ^omodo ?

étoit inféparablement liée avec la queftion

An ? & que bien loin que les circonftan-

ces très-confiderables qui fe rencontrent dans

cette affaire , permettent que l'une foit dé-

battue fans l'autre , il étoit plutôt d'une

néceffité indifpenfable de les difcuter en mê-
me tems , & de délibérer , uno traéïu ,

fur les moyens de concilier cette Garantie

avec le maintien de la tranquilité & fureté

de
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de l'Empire , 6c comment on la pou'-oit

prefter fans préjudice d'autrui , & fans con-
trevenir aux principes falutaires que le Corps
Germanique a fuivis jufqu'ici pour fâ con-
fervation intérieure, afin de ne pas engager
l'Empire dans des embaras dangereux , fur

tout à l'égard des Royaumes & Pats hérédi-

taires de Sa Majefté Impériale qui n'ont au-

cune connexion avec l'Empire , & qui en
font fi fort éloignez , & afin de ne le p^s

charger d'une obligation donc peut-être il lui

fcroit difficile , Ôc même impoîiîble de s'a-

quirer dans la fuite 5 iàns fa ruine & def-

truétion intérieure; pour ces raifjns Son Al-
teffe l'Eledeur Palatin, par le feul défir que
lui infpiroit fon devoir de veiller fur le bien
de l'Empire, s'étoit crue obligée de propofer
en bon patriote, qu'on voulut délibérer en
même tems fur lefdites deux queftions Jln^

& §uomodo^ & en pefer mûrement toutes \ts

circonftances les plus confiderables.

„ C'eft pour ces raifons que \çs Minières

5, de ces trois Electeurs & de l'Evêque de
„ Freyfingen, dans le Collège d^s EJedeurs,
„ & dans celui des Princes , s'opoferent à la

5, Garantie & protefterent contre la Conciu-
55 fion fuivante.

Soit no t i fi e', par la préfente au
Prince Frobeni Ferdinand de Furftenberg ,

Principal commifTaire de l'Empereur , à la

préfcnre^Aflcmblée générale de l'Empire, &:c.

ôcc Qu'ayant examiné avec toute l'attention

con-
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convenable, dans les trois Collèges de l'Em-
pire , le Decrec Impérial de Commifïion ,

communiqué aux Erats le 19. Octobre , &
Je 5. Novembre 1731. & y ayant vu que
i>a Majeité impériale fouhaite que les Elec-

teurs 3 Princes Ôc Etats de l'Empire , fc

chargent au nom dudit Empire , confor-

mément à la teneur du II Article du Trai-

té, conclu le \G. Mais de l'année dernière ,

encre Sa Majefté Impériale & Ja Couronne
d'Angleterre , de la Garantie de l'ordre de
Succeilion , établi par Sa Majefté Impériale

dans fa Maifon Archiducale le 19. Avril

jyi^. par rapport à tous les Royaumes hé-

réditaires & Païs qu'elle pofledoit alors en
forme d'une Videi-Commis perpétuel > indivi-

fible ôc infeparable, félon l'ordre de Primo-
geniture en faveur des deux fexes: Qu'ayant
particulièrement confideré que par le main-
tien infeparable & indivilible de tous \ç.^

Royaumes ôc Païs pofîedeL par Sa Majefté

Impériale , cette grande Puifîance unie fer-

Vira à l'avenir de Boulevart à la Chrétienté *

qu'elle maintiendra la Balance de l'Europe

>

qu'elle conièrvera la Liberté Germanique
,

dont le falut dépend de la tranquilité géné-
rale & de la Paix en Europe , & que fur

tout elle défendra ôc maintiendra l'Honneur,
les Droits ôc les Conftitutions de l'Empire

contre toute attaque ôc entreprife ennemies:
Et que de plus , la Garantie de l'Empire

étant jointe à celle des autres confiderables

Pjiftànces étrangères , û fort portées pour
îe Bien public , ôc qui ont reconnu que les

vues de Sa Majefté Impériale étoient les;

moyeng
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moyens les plus convenables pour maintenir

la tranquillité générale de rEurope, i\ ne fe-

roit pas facile à qui que ce ibit d'entrepren-

dre quelques chofes contre ces grandes Puif-

fances unies, par où on éloigneroit tout ce
qui pourroit donner lieu à tant de malheu-
reufes Divifions, Guerres & efFuGon duSang,
qui pourroient arriver fi les Etats de l'Em-
pereur venoient à être feparez , & qui fe-

roient capables de mettre toute l'Allemagne

en feu : Les Etats , après avoir mûrement
délibéré fur cette importante affaire & fur

fes circonftances , ont refolu de remercier

Sa Majefté Impériale de fes foins Paternels
5

pour éloigner tous les dangers qui pourroient

troubler le Salut, l'Honneur & la Sûreté de
l'Empire , & d'accepter la Garantie deman-
dée par Sa Majefté Impériale, de l'Ordre de
Succefifion de tous les Royaumes Héréditai-

res & Païs qu'elle pofTede, ainfi qu'il a été

établi par Sa Majefté Impériale dans fa Mai-
fon Archiducale le 19. Avril 171 3. & con-
formément à l'Article II. du Traité conclu
entre Sa Majefté Impériale 6c là Couronne
d'Angleterre , ( la teneur de cet Article efl

inférée ici mot à mot *^ ) comme ils le font

par la préfente, en y confcntant, ôc l'accep-

tant entièrement , & déclarant qu'ils défen-

dront cet Ordre de Succeffion , tel qu'il a été

établi , contre tous ceux qui voudroient s^y

opofêr 5 ou troubler 5 en quelque manière
que ce foitj Sa Majefté Impériale ou {qs Suc-
cefleurs , dans Ja poflèfiion d'aucun de ks

Royau-2

* Il eft ci-dciTus pag. 37.
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y

Royaumes héréditaires & Païs , & qu'ils cm-
ployeronc , pour cet effet , en tout tems ,

en cas de bcfoin, toutei leurs ibrceb'> Ôc tout

ce qui fera néceiïaire pour le maintien &
l'exécution de cette Garantie de l'Empire ,

le confiant que d'un autre coré on leur four-

nira tous les recours néccfiaircs , en cas de
quelque danger inopiné , ou Attaque enne-
mie, &c.

Signée

(L.S.) De la Chamcelrrie Elec-
torale U£ Mayence.

„ Deux des Miniftres de l'Empereur à Ra-

,, tisbonne, le Comte de HaTacii & le Ba-

5, ron de Kirchner , portèrent aulîî-tôt à

,5 Vienne cette Refolution de la Diète, que

5, r Empereur ne manqua pas de confirmer

5, d'abord par la gracieufe Reponfe fuivan-

5j te , qui fut dépêchée au Prince de Fur-

3, ftenberg pour la communiquer à la Die-

55 te.

Sa Majesté' Impériale s'étant

fait reprefenter la Refolution de l'Empire

,

prife le I ( . du pafTe j fur la Garantie propo-

iee dernièrement par Sadite Majefté Impéria-

le aux Elecfleurs, Princes & Etats de l'Em-

pire, touchant l'Ordre de SuccelTîon, étaWi

dans la rrès-lUuftre Maifon d'Autriche , &
déclaré par Sa Majelté Impériale le 19. Avril

171 3. Elle y a vu avec fatisfadiion & une
reconnoiflànce particulière , ia grande pru-

den-
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dence, les mûres Délibérations, le zèle vé-

ritablement Allemand , les foins fidèies &: les

bonnes intentions , avec lefquelics les Elec-

teurs , Princes ôc États de l'Empire, ont exami-

né cette importante affaire , ôc fe Ibnt en fuite

conformez j par une Refolution unanime
& générale , aux foins paternels ôc aux vues
falutaires de Sa Majefté Impériale.

Une Refolution fi digne d*un véritable

zèle pour la Patrie , devant être regardée

avec juftice comme le vrai fondement d'une
durable tranquilité pour l'avenir, d'une en-
tière fureté contre toute entrepriie étran-

gère, & le moyen le plus efficace pour main-
tenir inviolablement les anciennes Confliu-
tions , la Liberté & le Bien général de la

Patrie, Sa Majefté Impériale a auffi jugé à

propos d'approuver 6c de ratifier, dans tou-
te fa teneur, la Refolution folemnelle du 11.
du mois dernier, pour fervir de Conftitution

& de Fondement falutaire à toute la Pofteri-

té Allemande.

Sa Majefté Impériale fe confiant entiè-

rement fur la Fidélité & le Zèle 6qs Elec-
teurs , Princes & Etats de l'Empire pour
la Patrie , fe flatte , que comme elle ne
manquera jamais de défendre & de donner
à l'Empire, félon fes engagemens, le fècours

néceflâire contre tout danger imprévu & en-
treprife ennemie, lefdits Eledieurs Princes &
Etats de TLmpire , tant en général qu'en
particulier , feront aufïï refolus de maintenir

toujours 6c de confirmer de plus en plus

les engagemens dans lefquels , après une mû-
re
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re déliberacion , on vient d'entrer , pour k
Bien générai de i'Lmpire , au moïen d'une

Conditurion iblemncUe , & qui tendent à

affermir pour l'avenir , fous la Divine Pro-

tection du Tout-PujiTant, la Tranquillité, la

Liberté ôc la Sûreté de la chère Patrie, 6c ce-

la avec une Union étroite Ôc inviolable, d'au-

tant plus nécetkirc) que le Bien général en dé-

pend, & par conléquent la fjreté de chaque

Particulier. Surquoi Sa Majcfté réitère ici les

aflurances de fa Kecorinoiflance pour les té-

moignages d'afFedion des Electeurs , Princes

Ôc Etats de l'Empire, pour elle & pour fa

Maifon Archiducale, ôcc. Fait à Ratibbonnc

le 4 Février 1732.

Etoit fjg7iè,

Frobeni Ferdinand^
Prince de Furtlenberg.

,, AuiTt'tôt que cette Refolution de TEm-

^, pire fut publique, on agita certaines Thc-

5, fes qui avoient été propofées dès que lé

„ Décret de Commiffion avoit été porté

j5 à la Diète, fur tout celle , Si dans dei

5 affaires du- genre de la Garantie de la,

j,
Pragmatique Sanction^ la pluralité des Voix

3) i^iP'^ P^^^ conclure ? Les uns foutinrent

3, l'affirmative , d'autres la négative , quel-

„ ques-uns prirent un milieu, en foutenanc

„ qu'il faudroit que les Voix fuiïent parta-

5> gées proportionnellement , dans les trois

3, Collèges ,' de la manière qu'elles, lé doi-

jj vent être pour l'Eledion d'un Roi des

>> Ro-
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5) Romains darts le Collège Eledoral j en-

3> fin il y en eut qui foucinrenc que dans

35 un cas qui intérefïè aufîî particuliere-

3, ment TEmpereur , fes Repréièntareurs à

>j la Diète comme Archiduc d'Autriche

,

3> comme Eledeur de Bohême , 6cc. ne

j,
pouvoient voter

j par k raifon que de-

3, mandant une faveur, une grâce , il ne

„ convenoit piis qu'il fe l'accordât à lui-

„ même. Voici \qs Ecrits qui parurent

„ fur ce fujet , qui contiennent plufieurs

„ maximes & règles importantes de l'Em-

„ pire.

QUESTION.
Si dans des 'Renonciations foleinnelles ^ que

des Rois 5 Eleéîeurs ^ Princes ont faites

far Serment , à l'occafion de leur Mariage^

à la SucceJJîon de l'une ou l'autre Provin-

ce j en faveur d'une autre Ligne , efi.

comprife une Garantie tacite de la SucceJ-

fion principalement établie dans cette Li-'

ine'^ é^ jî par conjéquent le Chef de cet-

te même Ligne peut prétendre avec Droit

(a prestation de cette Garantie'^

IL fe trouve dans rexamen de cette QueA
tion très- importante les Confiderations

fuivantes, qui emportent l'affirmative & qui

font fondées tant fur le Droit de la Nature

& des Gens, que fur une bonne Politique

6c la Raifon d'Etat.

I. Une pareille Renonciation , où une

, Tme VL Z U^
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Ligne quoique cédant à Tautre dans la Suc-

ccffion, fe rcfervc néanmoins exprefiTément

,

au défaut de la première Ligne , le Droit

de Succeflion fondé fur le Sang ; une pa-

reille Renonciation, dis -je, interc une cer-

taine Convention de Succeffion , qu'on a à

confiderer, à jufte raifon , comme un Nego-

cium onerojum.

2. On comprend aifément
, que dans cet-

te affaire, tout ainfi que dans d'autres de la

même nature , la preftation de l'éviction eft

nécelTaire , tanc^uam naturale illius Convenu

tionis y car

3. La Garantie, dont il eft queftion ici
,

au fens du Droit des Gens, a d'autant plus

lieu , qu'on doit confiderer non feulement

la nature de la chofe même , mais la qua-

lité des Perfonnes qui font le Pacfle ; car

pour ce qui eft de h nature de la Renon-
ciation, on ne peut nier, qu'elle diffère, à

prendre ce mot dans un fens étendu , de la

Garantie , puifque dans celle-là on renonce

en faveur & à l'avantage d'un autre , à cer-

tains Droits & Prérogatives apartenans au

Renonçant , & que dans celle-ci on pro-

met la Garantie , ou la défenfe des Provin-

ces appartenantes à un tiers- Cependant

quand on examine de plus près l'une &
l'autre affaire, on trouve que la Renoncia-

tion à la Succeffion emporte d'elle même
la Preftation de la Garantie , quand même
on n'en auroit point fait mention dans l'In-

ftruraent dreffé fur ce fujet-là , une pa-

reille Renonciation ne pouvant être que de

peu d*effet, ni fervir que fort peu aux Per-

fonnes a
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Tonnes, ou Ligne , en faveur defquelles elle

a été faite , fi
' la Preftation de rEvidlion

qui refulte de la nature de cette affaire n'y

eft très étroiten^ent liée , & que de même
la Refervation de la Succefifion ftipulée

dans le cas mentionné par la Partie renon-

çante n'a-uroit pas non plus la force requî-

lè , qu'elle acquiert premièrement de cette

manière là j donc il faut principalement

dans le cas préfent m.ettre dans une due
confidération l'Obligation mutuelle qu'il y
a entre les Parties Contraiftantes , dans l'Ac-

te de Renonciation & l'intcrêt réciproque
j

car on trouvera qu'ils n'ont eu conjointe-

ment avec les autres Parties Contradanres
d'autre intention que de conferver & m.ainte-

nir l'Ordre de SuccefTion établi & pleinement

reconnu , par raport à toutes \qs Provinces y
comprifes.

La conféquence de cet Argument fe

trouve d'autant plus forte , quand on â
égard.

4. Non feulement à la nature de TafFai-

re même , mais auHî , comme on Ta déjà

dit , à la qualité des Perfonnes qui font Je

Pade 5 & quand on confidcre en même
tems , combien étroite eft la liaifon entre

eux par un pareil Acte de Renonciation &
de Refervation , cette liaifon doit connder
principalement dans une afTùrance mutuelle

ôc dans une Garantie réelle de la Succef-

fion , fi les Renonciations perfonnelles &
ce qui en dépend , en veulent fentir l'effet

en fon tems , & le cas exiftant ; car il y
a une grande différence entre des Renon-

Z 2 dations.
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dations ,
qui fc font fouvent dans des Fa*

milles particulières , à l'avantage & pour la

confervation de là Maifon , &: des Padtes

de Renonciations trcs-innportans , qui fe

font dans àts Maifons àts Rois , Electeurs

& Princes ,
par conféquent , comme il s'a-

git de la Succeffion d^s Terres & des Pro-

vinces puifTantes , il faut prendre de tout au-

tres conieils dans la Garantie & défenle réel-

le de cette SuccelTion , 6c tels qu'ils foienc

conformes à l'Importance de la nature de l'af-

faire 5 & à la grandeur 6c dignité des Hauts

Contradian?.

5. Il fe trouve fur tout , une Relation, ou
correjpe^atiiité entre les Parties Contradan-

tes 5 tellement , que comme le Chef de la

Ligne à laquelle appartient principalement

6c avant d'autres , la Succeffion , fuivant les

Pacles 6c Difpofitions de Famille , 6c fuivant

les Renonciations jurées comprifes dans cette

conformité, comm.e le Chef de cette Ligne ,

dis-je 3 eft obligé , en cas qu'elle manquât
trop tôt, de maintenir la Succeffion tombée
enfuite fur l'autre Ligne , 6c d'en prefter ré-

vision , tout ainfi 6c les Succeffeurs font te-

nus de la maintenir de tout leur pouvoir, ex

faritate raîioms ç^ conditionis ^ J'ecundum na-»

turam 'ReUtionis.

6. Je ne difconviens pas qu'on ne puifïc

inviter quelque Prince ou Nation à la Ga-
rantie de quelques autres Provinces ou Suc-
ceffion , attendu que cela eft bien fondé m
thefi ér -régula^ mais qu'il faut excepter no-
tamment le cas , où l'on puiflè dériver cette

Pré-
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Prétention d'une Obligation précédente &
étroitement liée à ce fujet. Pour plus,

grande illullration &c confirmation de cette

thèfe on peut alléguer ici ce qui a été rap-

porté en 1728. dans les Propofitions de eau*

Jls ac âifjidiis fummorum aiiquot Europe PriU'

€ipum é^ de horum amkabili compojitione m
Congrejfît Suejjionenjî perficienda , pag. 6» &
fuiv. à l'égard de TOrdre de Succelîion é a-

bli par la Sandion Pragmatique dans la Se •

renilîime Maifon Archiducale, & à l'égard de

la Garantie à prêter à cet effet par les Cou-
ronnes de France & de la Grande-Bretagne ;

où l'on Ibûtient avec fondement que ces

deux Couronnes fe chargeroient de la Ga-
rantie & du maintien de ladite Succeffion

Autrichienne , puifqu'en vertu de l'Art. IV.
&c V du Traité de Londres , ou de la Qua-
druple Alliance de Tanné 17 iS. Sa Majeilé

Impériale pour elle , Tes Héritiers & Suc-
ceficurs s'étoit chargée de la Garantie du
Droit de l'Ordre de Succeffion dans Icfdits

Royaumes ; d'autant que dans l'Art III. ces

•deux Couronnes ont garanti formellement la

tranquile PoflTeffion des Royaumes & Pro-
vinces qu'on poflede en vertu des Traitez de
Paix èc d'Alliance , tant en Allemagne , que
dans les Pais- Bas & en Italie, comme l'in-

' tention qu'on a à ce fujet , paroît évidem-

ment & en particulier par les paroles fui-

vantes : Nam quum m TrttElatu fcsderJs qua"

druplîcis obligatio pradiùia fuerit ab Impera'

tore fujcepta , ipfa 7iegocn natura ^ aquita^

fis ratio exigunt y ut Jlipulatio hac non tan--

Z 3
tum
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tum in favorem ifioruvi Principum <è* regnorum
,

fed itidem ad confervandam ^ propagandam îO'

tius Europe Pacem (ér Tran^ttillitatem pro corn-

viodo [uuejjîonis Ï7i Domo Aufiriaca recepta ^
ord'.natie a^cipiatur , &c.

Et quoique ladite obligation, à la confide-

rer en elle même. Toit plus paffive qu'adtive,

ne comprenant proprement aucun Jus exigent

di muîuam Garantiam ahjolute ^ perfeéie ta^

Jcy ôc que de plus l'éviâion promife de quel-

ques Royaumes & Provinces {"oit différente de

la Garantie Juris ^ normes [uccedendï , com-
me on voit ici, entr'autres par l'Art. IL &
Ili. du Traité de Vienne du i6. Mars 173 1.

il n'y aura pourtant pas à douter qu'on ne

puiflê exiger réciproquement l'aflurance de

cette Succeffion ? comme d'une chofe de la-

quelle dépend principalement la tranquilité

publique de l'Europe, ni qu'on ne puiflTe la

fonder j
fur à^^ raifons & confiderations qu'on

pouroit peut être avoir en cas de refus ,

pour fe régler là - delTus , & pour lever à

lems 6c à tout évenen^ent toutes les difïi-

cuitcz 5 ce qui eft d'autant plus aplicable à

îa queftion préfente , que, comme on l'a dé-

jà remarqué cidelîus , une obligation précé-

dente pYiefianda evi^ionis Ji've Garanti*e refui-

te naturellement de la nature de la Renon-
ciation 5 ou du Paûe de SuccefTion ftipuié en

même tems.

7. Ce qu'on vient d'alléguer & de dé-

duire fe vérifie encore d'avantage , quand

on pèfe exactement le véritable fens des

mots fuivansj, 6y contenus dans des Inflru-

mçnsi
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mens de Renonciation : Trafiriptum in ea

fcilicet Domo cum marïbus tum fœmivis fucce^

JenJi ordinem linealem feu normam (^ Legetn

fundamentalem ejujdem pro mbis 7iofiriJque

pofieris <^ haredibus utriufque refpicere ^ tueri

obfervare eique jîrmiter bihcsrere , w^r, ut

contra ejufdem tenorem é^ difpojîtionem à na-

bis vel ab haredibus é^ pofieris noftris cujus-

cunque fexus fuerint , aut quovis alio nofiro

aut illorum nomi'de , quibuscunque demum de

caufis agatur , pcrmittere unquam aut pati

*velimus y item , aut ut id ab alio ijUocuTUfue

tandem fiât , paffuros , fed ut potius i7i débita

legitimo Succeffori unius alteriuj've fexus fide

^ obfervantia perfeverent ^ omties 'vires ejfe

impenfuros , item tam quoad ordinem Jucceden-

di in eo fiatutum^ quam quoad habiiitam ///

eê unionem perpetuam ac omni modo omnium
Rfgnorum Provinciarum ^ ç^c. inÀiviÇibilttatem

^ infeparabilitatem rdtam , gratam proba-

tamque habitûros y aut ne à quo^unt^ue contra'

*veniatur pajfuros ejfe^ é^c.

Par cela on voit fort bien non feulement

une parfaite attention à la Succeffion éta-

blie 5 mais une promeffe de la défendre êc

maintenir autant qu'on peut contra quof-

cun^ue contravenientes ^ turhaj^tes ; il eil

même notable , qu'une pareille afîurance

ait été donnée principalement par rappcHt

à rindiviiibilité ôc à l'union perpctuelie de
toutes les Provinces , & que par conféquent

on défigne quelque chofe de plus qu'une

fimple Renonciation de Succeffion : autre-

ment, à ne vouloir confiderer la chofe que
dans ces termes 6c circonllances , ou vou-

Z -j.
loir
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loir exclure les termes d'Evidion & dé

Garantie ,
qui y font fi fortement unis , ce

feroit établir une interprétation auffi contrai-

re à ces paroles & à l'intention qu'on a eue

fujet de l'affaire en queftion, que très- éloignée

du but propolé.

Et quand même on feroit d'avis
, que fous

le mot de ^Uiecuvque il eft compris , non
tous les Co7itrave72Jentes ^ Turbatores Suc-

cejjîonis ^ PoJJejftonis defquels il eft queftion

ici, ou que ce mot eft trop. général ; mais

qu'il regarde proprement les Miniftres &
Sujets du Renonçant ou l'autre Partie, qui

voujroient donner des Confeils différens à

ce fujet , ou occaiîonner quelque altération

6c troubles dangereux , & que par confé-

quent ce mot n'infère pas une Garantie uni-

verfelle contra ^uojcunque îertios , qui n'ont

aucune part à cette Renonciation ; néan-

moins cette opinion ne peut point avoir lieu

ici 5 à caufe que caufr prinàpalis e^ finalis

iotîus negocii , coniîftant dans une union ôc

dans une inféparabilité perpétuelle des Pro-

vinces, eft uniforme dans les deux cas, d'où

ii -s'enfuit qu'il en faut, comme il eft nécef-

fâire 6c jufte, prêter la Garantie & défcnfe

contre tous les Perturbateurs, {bit qu'ils fuf-

fent du Pais, ou étrangers, fans aucune dif-

férence des Perfonnes ou Nations , ni mê-
me des lieux où \ts Perturbations pouroienc

être commifes.

S. Cela levé également l'Objedtion qu'on

pquroir faire que généralement la Garantie

dés autres Provinces ou de l'Ordre de Suc-

ceffion
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ceflion y établi, eft à regarder comme une

fpecies fœderts , Ôc qu'il dépend uniquement

du bon plaifir d'un Prince, ou Peuple de la

flipuler ou de s'y engager; & que de plus

il s'agit pareillement d'un bon plaifir dans

des Renonciations ou Refervations , fi la

Partie renonçante, le cas exiftant, veut fe

fervir utilement Ôc pleinement de Ton Droit

de Succelfion ex'prelfement refervé, ou fi,

non fans des raifons très- prelTantes, il veut

poftpofer Ton propre intérêt car quoique

la FromjJJio Garantie tnter Gcntes foit du

nombre des Conventions publiques , parmi

Jefquelles , félon l'opinion de Hugo Grot. de

y. B & P. L. II. C. 15. §. 2- les Allian-

ces occupent la première place & qu'elle

foit, fuivant la nature de tous les Pactes &c

Contrads , fonde fur libéra pacijce7itîum l'O'

luntate \ on n'en peut pourtant nullement

• conclure, qu'une telle Fromiffio ou Obhgatîo

ne puiflé être dérivée d'une autre iburce que
des Alliances & Confédérations , attendu

que , pour fe charger d'une Garantie , ie

Droit des Gens ne requiert abfolument &
toujours exprejfam fœderis proprie fie diéïi

Convenî!n?ie7n , ni n'en exclud la preftatioii

qui reCulte d'un autre Pacte ou Convention ,

tcmoin ia Garantie que les Parties qui Ibnc

en Guerre ;i ou les iVlediatcurs ont fouvent

accoutumé de flipuler dans des Trdtez de
Paix pour fa confirmation.

Voyez Cocccji hxercitat. T. IL p::g. 5^8.
i^ les fuïzantcs.

Ajoutons à ceci ce qu'on a dcja dit ci-

Z 5 dçiïus.
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deiTus , que Vobligatîo praflanda eviéîioms

five Gara?itia
, qui le trouve dans des Or-

dres de Succeffion & dans dts Renoncia-
tions » & qui refulte ex îac'tto pacifcentium

confenfu aque libero é^ vim exprefji habente ,

ou plûtôc ex ipfa negocH natura , que cette

Obligation , dis-je , eft fondée fur le Droit

des Gens 6c fur la Raifon d'Etat qui y eft

liée, àc que par conféquent, dans l'exiften-

ce évidente d'une Obligation juridique, aufli

bien que polique , on comprend ai(ément ,

que , par rapport à une divifion & propo-

lition de l'intérêt très - confiderable , qui fe

trouve de deux cotez, on ne peut rien en-

treprendre fans une grande altéiation de
touce la chofe j attendu que régulièrement

il eft bien permis à chaque Maifon illuftre

de faire tel ufage de fes Alliances & avan-

tages comme elle le trouve à propos ; mais

qu'il faut ex'cepter le cas, quand cela por-

teroit grand préjudice aux Droits de l'au-

tre Partie qui y eft principalement intéref-

ies 6c au maintien d'iceux, & quand ce qui

eft plus, le Bien public préférable à toutes

les vues particulières & conjondures in-

certaines feroit expofé à plufieurs troubles

dangereux , que l'on a néanmoins voulu

prévenir 6c éviter par les ftipulations &
Conventions dont on a fait mention ci-

defTus.

9. Il eft iûr que fouvent les mention-

nées Conventioves Succeffoms tam 'Renimcia--

îiva quam refer'vaît'va ont d'autant plus de

force & de vertu , parce qu'elles font con-

firmées par des Inftrumens formels & jurez..

d'ac-
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d'acceptation àc d'adhéiion. Ainfi i'on voit

afTez , que tout cela , 6c fur tout ladite

confirmation , n'eft faite pour d'autre fin ,

lînon pour afTurer d'autant plur l'Ordre de
SucceOion , (établi m viam Sayidionïs Prag-

maùca perpétua valiîur^ par des Conventions
folemnelles de Famille , & par des Décla-

rations & Reconnoifïances qui en font

fuivies , ) contre tous les événements à venir

àc contre tout ennemi qui voudroit lui pré-

judicier , & enfin pour deriger toujours cet

important Ouvrage , moyennant d^s for-

ces communes 6c des confeils falutaires j a-

fin qu'il puiiTe toujours être puitlamment

confervé comme il eft établi , <Sc que par

ce moyen il foit duëment pourvu , & une
fureté réeîe procurée , tant au Bien public

qu'à celui de toutes les Provinces , qui y ont

raport.

DEDUCTIO JUE.IDICA,

Quod in famoià caufa Guarantix Ma-
jores Status dilTentienres noa

obligent *-

E^lnidem quod waxTmè doUndum-^ palam ffî

inter Proceres Gerviam.^ , non exjgendum

ejje numerzim illorum
,

qui foji habiîo Patrice

^
* Qn lailTe cette Pièce dans la Langue où elle a été

çcrite ^cur iie pas cnervcr la ibvçe des rennes de Droiç.



5<54 Recueil Hijîoriqtie d'^fleSy

honore-^ ejujque 'vera utilitate
, proprii commo-

M ftudio y d^ alîedationibus Aujiriacis fafci'
'Tîaîi 5 caflra libertati German'ue adverfantia

feqimîur ^ ^t in Saniiionem Carolinam con-

finfuri , ejitfiue Garantiam fufcepturi ^ novam
in dign'îtate Impera torja fuccejjîonem nov^e
cuidam familia ajferere Telle videntur

j fed
cordati pro Patritf legihus zeloîa^ etiamfî nu-
méro ejfent paucifjtmi , animum non ita def-
•pondea?it , mulîo magis intrepida peêîora ohji-

ciant confifi , quod
, fi

res hac ad Comitia fe-
raiur 5 nonfuffciat , eam per majerem Juffra^
gîorum partern approbari , fed miantmitatem
'votorum per naturam negotit , riifi hac ^uoque
in parte legibus vis inferri velit , neceJTario

requiri.

Operte pracium efty 7nome7ttofiJJîrT2am quaflio^
nem^ an in Comitïts majoribus votis in omnibus
ne%oîîis fiandum fit y hac occafone intimius difcU'

tere (ér examïaare , an ié" in quantum affirma-
tiva obtineatl

. Plerijue rerum Imperiàlium Confulti in eafunt
fenîcjitia Co-nitiis majorem fffjragiorum partern

TTfinorern poft fe trahere ér per pJuraliîatem vo-
torum Decretum Comitial? , quod omnes ^ etiam
dîjjentientes , obl:get , confia. Adducunt ra-
tîonem

, quia ta omnes confe?iîiant , arduum
maxime & impojfibiîe fit , (^ quia propîer

naturalem horninum ad dijfientiendum facilita-

tem res fine exitu futura effet ,
quia denique

Jus Canonicum ftatuat , ut in Ecclefiafiicis E-
leéîionibus y aliifqu? congreffihus plurium fujjra-

gia aîtsniantur
, provBcant praterea ad Au-

reâm Bullam^ ^ ad omnis œvi obfervantiam in

Imperio,

Gent-
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• Geiieralitatem hajus régulée tamen ita rejlrin^

gimt ut propter dijpofitionem Facis WefiphaliàS

Art. V. lerf 5 2. res religïofas omnes <ér ?» -Po-

lïtîc'îs illa 7iegotia ubiftatus tavquam unum Cor^

pus confiderari nequent ,
pratereaque rnatenam

Collecîarum excipiant.

Sed hoc Puhitcafiarum ajfertum cum grano fa-

lis accipiendum , t^uadantenus enïm bene quidem

fe habet^ quadantenus nimis crude ^ fme atten--

tione ad novam legem profertur.

Nos rem ex Hifloria &* recens fuhjecuta îegé

i^uam tutijjime elucidabimus.

Nullam projiare Conjiituthnef^ Impériale??! >

qua jancîtum fit , ^72 negotia Coviïtialia pet

pluralitatem 'votorum decernantur ^ ér qnod ma^
jor pars minorem invohere debeat^ fed quod kcc

unicè per ohjervantiam inferatur , certijjîip.um

efi.

Aurea Bulla tamen , ^ua in contrarkim alh'

gatur^ nihil définit ^ nifi ^uod de fila Régis Rc~

manorum Ekéiione Janciat ,
quod per plurahia^

tem votorum fieri debeat y aliorum negociorum ne.

ullam mentionemfacit,

Nec fatis congrue ad ipfam Imperii ohfervan^

iiam provocatur , nam ex Hijloria Comitta^

rum confiât , jam ah anno 1427. uj^ue ad
annum 1521. frequentijjimas à Statibus Comt-

tialibus congregatisfaéîas ejfe proteftatio72es con-

tra jus ma^oris partis , iflis pracipue in capbus^

^uaiido jura fingulorum in litem protraheban-

îur.

Vide MuUer Theatr. Comit. & Goldaff. de
rebuà Imperii paiîim.

Ex orto dijjïdio Religiofi nulla Comitia banc

conîroverfiam non [anabant , Catkolicis pr»

jure



5 ^6 Recueil Hifiorîque d'AEles
,

jure majoris partis fianiihus y ^ugujiame cottfef-

fioni aàd'îBis , id in rébus Religio/ïs , ne multitu-^

dine fuccumhant , haud^ua'^uam ûdmittentibus

^

tnateriae 'vero Polttica
,
qna jura fingulorum af-

fciébant , fententiis pluralitatis communi coiîfenfu

eximebantur.

Frimo cum in Comittis de avno 1582. Ju'
ra Civitatum Jmperialium ; é^ in anno 15 94.'

JUS fejfionis ^ voti Magdeburgium , qua cau-

pe merè politica erant , in médium proferren*

tur
5 pér pluralïtaîem njotorum dtfcutienda , mul-

ti flatus utriufque Rcligionis recejferunt ac per

protefiationes Juas dehberationes finem impofue-

runt,

Glifccbant ahtnde hahtes ad waximam par-

tem 'Religio7iis caufa , ncvrranquam îamen etiam

materia poliùca interm'tfcebantur , hinc conti~

fjui in Comiîns damores , ç^ nemini non per-

fuafmn erat h^fce turbas non aliter nijî per or^

dinationcvî quandam regufattvam
,
qua caufas

majori parti non fubjeéîas defintat , fedari

pojje.

Cum BcIIum Turcicun Cafarem Matkiam pre*

weret ,
Ô' hinc aurAUi cauja Ratisbona anno

1611^. Comitia cel^braret ^ Status Proîejiantes Je

ad ejus peîita furdas aures habituros ejp decla-

rabant rjjî aute omia Gravamina fua tolkrentur.

Horum Gravarninum carda erat caujarum
,
qua

per legem perpeîuam pJuraîitati votorum eximen'

dte ejfent.

In ijio Catalogo primum locum tenebant né-

gocia circa 'Religiovm ^ res facras , deinde

ex materin politicis i!!a
,

qviS co?nmunem Im-

perii polttici jalutem (onccT}:u7Jt, Item caufa

Judiciales ,
quarum cogniîio Dicafteriis reiin-

quen^
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^uenda , item caufe Impoptionum e^ Trivile^

giorum-i item unionum Hareditarium, Confra^

ternitatum aliorum^ue Paftorum Familiarum

iliujîrium circa fuccejjtones é^ jura fublimia ,

interpreîationes j extenfwnes ç^ refiriBiones y

Denique Jubneéîebantur res i^ua Conftitutîo^

Ttum Imperialium , Ordinationum Execu/oria-

lium-, Aurene Bulla ^ aliarumque legum muta^

îionem , derogationem , vel interpretationem

involere poffunt. Hac c^ talia omnia negotia

ne impdfterum per pluralitaîem votorum , fed
per unanimitatem , ^vel per amicahilem compO'

fitionem ut dirimentur^ omni mfu contende-^

bant flatus.

Vide Aâ:a Horum Comitiorum & Cata-

logum memoratum caufarum apud Londorp.
Tom. I. pag, 130. & feqa.

Sed hac contejlatio in tilts Comitiis non po-

terat ad finem perduci , parumque abfuit , qutn

eadem infruùîuofe rejpeôiu Cafaris feparareK»

fur. Augejcebat interea diffidentia inîer C^-
farem <^ Status quarulos , c^ apèrtum e[i ,

hanc ipfam rixam inter primarios Belli Çer^

manici caufas référendum ejfe ,

Tandem per Pacis Wefiphalica Articulum

V. lis hac altquo modo fopïta efl , in tantum

nempe ut res Eeligiofie ^ Négocia
,

quibui

Status tanquam unum Corpus confiderari ne-

^ueunta , id eft qua jura pnguloruvi afficiunt ^

ac praterea materia impofitionum publicarum

pluralitati 'votoruni eximerentur , ac amicabili

femper compojîtioni refervarentur.

Sed longe aberat , ut hac fuffecijjènt , nova
enim in dies fufiitabantur Gravamina , nova-»

^ue emergebant materia , quarum decifionem

plu-
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fUuralitati voterum Juhvjjttere detre&abanf

fiatuSy faciunt hanc in rem Acla Comitiorum

de anno 168 r. ubi refc(^7;Jentuv dtjceptationes

circa inaieriam Declaratwnïs in Banum ç^
confiàeyidam Cabitulatinnem perpetuam ohort^e.

- Cum interea Cafareani in omnibus covtra

pradicium Articuium V. Paris VFeflphalicj;

non exceptis y iifcfue tamen maxivii momentî

rébus Jempcr per pluralitatem votorum procc'

derent , nec tantum fiffragia "jariis aSiibus

corramperent , fed ^ per introduBionem no-

n)orum fiatuum fibi fubinde 7îova vita concilia'

vent , tandem Collegmm Eleéîorale , ut molimi^

nibus pejfulum obderet , in Capitulatione Jofe-

phma^ e)ufrue Articulis X.' XII. XIII. Xn.
XX. XXl^lI. XXIX. & XXXIII. novem ca-

fus determinavit in quibus Rex recens eleBus ni-

hil nift cum unanimi Ele6lorum confenfu vel fta-
iuere vel decernere debeat.

Verum enim vero per har.c reflriBionem non

multum derogabatur pdcflati C^faris Comiîia^

li y ut pute qui y quandocu7r2que lubebat^ totum

Collegium Elecîorale in fuas partes protrahere

poîerat. Intelligebant etiam duo mferiora Coi~

legia Eleéîores per illas reflyicîiones non tam
publia Imperii bono quam promovenda propria

autoritati profpicere voluifje.

Extinéîo demum Jojepho y cum de Çaroh
çlige?tdo ageretur^ Vrincipes inferiorefjue Sta^

tus y ut ad fua monita attenderetur , ac ut

nova Capitulatio ad mormam Projeéii perpetui

confieeretur -^ tantopere infiiterunt , ut tandem

cedendum , recenfquê EleBus co'âBus fuerif

promtttere , fe in illis negotiis ,
qui in Art^

I. X. XII. & XVIL Capitulationis Caroline
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tontinerentur , fif^f confenfu omnium StatuUM

ne quid<iuam aBurwm effe.

Non piget fingulos hofce retenferî Artuulos

juxta traduôiionem Sponianam.

In Art' II. promittit Rex
, fe in Confiitû-

tionibus fundamentalibus nihil innovaturum

éjfe : A moins que d'avoir de ce préalable-

ment obtenu le confentement des Eledteurs,

Princes & Etats affemblez dans une Diète.

Et plus ififra ,
Qu'il y procédera avec Tac-

cord de tous les Etats.

In Articuio IL dicHnr : Que TEledoi-at

de Brunfwic Lunebourg a :été érigé du
confentement de tous les Electeurs Princes

& Etats, quo innuitur nullum novum EleBo-

ratum erlgi pofje , nïfi cnm unanimi omnium
Statuum conjenju.

In Art. X. fi obligat Rex ; De ne point

engager ni aliéner ou changer en d'autres

manières ce qui apartient à l'Empire & Ces

dépendances, ni d'odtroyer des Privil^es &
àes Immunitez exorbitantes fans le confente-

ment & permiffion des Electeurs , Princes

& Etats , généralement tous.

Fer Art. XII. Rex ohligatut; De ne rien

changer à l'égard de l'ordre d'exécution , à
Hioins que cela ne fe fafTe en pleine Diète

& par tous les Etats & plus infra , é'C.

Conferver la Députation de l'Empire en
fon entier fans y rien changer, à moins que
cela ne fe fallè en pleine Diète par tous les

Electeurs , Princes & Etats. Denique par
Art. Xyil. prohibetur Rex , De ne point re^

hauffer la Taxe de Chancelerie fans le confen-
Tom€ Kl, A a temenÉ
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înent de tous les Ecats. Sic enim lo^u'ttur

Textut Capitulatmiis.

Hi Junt ilit cajus , de quibvs in notijjtma

Capîulatione fancitum ejje 'videtur ne t^ntd

circa eos decidatur , l'el muteîur , nifi cum
tinanimi omnium Staîuum confcnfu ; apparet

infer hofce cafus ejJe quojdam von adeo ponde^

rojî momenîi , quorum decifio 7i}hilm7tus una-

ntmi emniuvi Stutuum conjenfui refervata de^

prehenditur , quanto magis negoîium San&iom

Ttis Carolin^e poj/deroftate nulli omnium
, qua

m dtêi-a Capitulatione continentur fecundum ,

unanimem omtiium Statuum confe7tfum requis

ratl

Fer Art, II. innuitur nullum novum Elec-

toratum niji per unanimia Statuum vota ertgi

polp : Jane jî negotium Sayiéiiojiis Carolime
,

ac per iUuvi fahihtujn novum fuccejforium or.

dinem cum eredione novi EleBorattts compara,

mus nemo non agnojcet illius negotii ponderofi-

tatem novi Eleéforatus momentum multis pa^

ra/angis antevertere : Na?n per 7iovam alU

quem Eleiioratum nihil detrahitur nihil que

prejudicatur Imperio^ fed per Sandioitem Ca-

rolinam aîiquot infignia Impern fettda , per le.

ges Imperii Dominio Imperït incorporanda re.

tînentur , muîantur , virgini cuidam tanqnam

feuda nova^ inaudito exemplo conferéntur
^

omni conf^lidationis fpei exifnuntur j taceo per

eandem jura tertiis quihufdam quajita aufh'

ri, é^ ex fie tondita majfa quaji regnum eri"

gi cum Imperio paucas habiturum rationès

,

. 7iiji quai privâtum commodum exigat <^ per

,^uas bonos mfiffif* HaHenus allegat't Capi-

^ tulétîonif
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îulationis Articuli tantum induiiivè l'el per

comparathnem probant , SanBioms Carol'w^

negotium talis ejje natura ut ad ejus ccnjï-'

fipntiam unanimus Com'ttiomm confenfus r^-

quiratur. Seâ fi Art. II. & X ejufdcm Ca^

pitulatîonïs rite expendaviui , evidenter pâte"

/cet Carolî Cafaris inflitutum per eofdem non

tantum vtdu&ive fed pojîtive , ç^ in termmis

termïvantihus prohiberi vec aliter locum kabere

pojje , niji ur.animi univerji Imj>erii confenju

773U7iiaîur.

Si enitn Cajari per Art. IL omnis inno^ja^

îio
5

quis tendit contra Cônjiitutiones , ér L.€'

ges Imperii fundamentales , interdicitur
, Jt

per Art. XVI. prohibetur , ne Dominia Im-
perii alie?;et , oneret , mutet ^ ^ ne privile^

gia exorbttantia largiatur y nïji ubique présvio

unanimi omnium EIeâ:orum 5 Vrincipum ^
Statuum conjenfu ,

quis non argumentabitur

ad SanEiîoms Caroline 'validitatem omnium
Statuum unantmem confejijum requiri , tan-

qua?n ad negnîium , quo objervantia ^ leges

Impera apertè innovanda , ejus Dominia in

aliam qualitatem trarisformanda ; exorbitav."

tia "Privilégia in prinàtio mafculis tantum
concejfa non tantum confirmanda , fed etiam

novie qutedam Impériales ditiones cum eorun-

dem exorbitantium Privilegiorum extenjione

C^ applicatîone fœmina alicui conferenda ve-

niwnt ? Uac omnia cum ampliori probatione

opus non habeant , ut pote Jupra luce Meridia^

na clarius , ita demonflrata , ut nullus dubi^

tandi locus fuperjît , quin SanBionis Caroline

'Negotium ex illorum fit génère qua non aliter
-^

viji unanimis votis validàri pofjunt » hinc Sta-

Aa 2 tus
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tus Imperiî ferio commonendï funt , ne jura fia
parvifaciant ^ C^ ne ex mera compîacentidi erga

Ddmum Aujlriacam in talem legem confentiant
,

qua non tantum Imperio irreparabilia damna gi-

gnere , fed é^ Germania lïbertatisfatalem PerW'
dum accelerare potefl.

Coronidîs loco fuperaddendum ejlper Art. XXX,
Capitulationis Jojephinée qui per decimum Caroli'

na confrmatus efi^ Ghhgari Cafares ad confer--

*vanda imperii feuda , ita ut nihil facere pojjtnt ,

per quod illafeuda détériora reddantur
-^ fihjun-

gitur ibidem ad taie quid faciendum uni'vefi hn^
perii covfenjum requiri. Porro quod in Art,
Xll. Capitulationis Caroline fanciatur , CajOi^

rem nullo modo jura ^ qualitatem ijlorum feu^
dorum qua Imperio aperta fbi fervare velit

y Ji'

*ve Collegii ad quod ijla feuda pertinent y confen-

fu mutare , l'el- alterare lel eximere peffe , ratio

iegis in aprico eft ^ cum enïm Imperator 7iudus

tantum Imperii Adminijirator fit neceffario re-

quiritur , illi non licere Juhjiantiam ,
Ô' jura ip-

fîus Imperii in deterius mutare\ potijjimum qutp'

pe Imperatoris officium in eo conflit , ut Impe-

rii bona in eadem qualitate quam tempore jufi
cepti Regiminis habuere , confervet , ac dam-^

Tium datum de bonis fuis Patrimonialibus re-

fardât : hinc étiam cum per pacem Weftphaîi'

cam C^rona Suecia illius tria quaâam Imperii

feuda cum infignibus privilegiis cedenda ejfent ,

72on nifi ommum Statuum confenfu id feri pote-

rat,

Puto we kaiienus rationibus n$n contem-

nendis ex Cap/tulatione Carolina é^ aliunde

defumptîs demonjiratum dedijfé , "Negotium

San^ionis CaroUna taliter ejfe qualificatum y ut

ad
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ad ejus flatuminationem , vel définitionem major

fuffragiorum pars non fuffictat , Jed unanimitas

votorum requiraîur. Fluit inde hoc ipfum Nr-
gotium (ficut Ô" reliqua qua ex Capitulationi"

hus recenjui ) ifiis accenfert ,
qua per Art. V. <é*

LU. Tacts Wefiphalica exclufo jure majoris par-

tis non aliter quarn per amicahilem compofitionem

Urminari pojfunt.

Nec minus per neceffariam inducitur confe^

quentiamy majorent partem cofijentientiam mino»

ri dijfentientium non pojje pr^judicare , muito

magis per dijfenfum aliquorum jaltem Statuu?n

impediri confeâionem Decreti Comitialis ; ow-

nemjue adeo vigorem SanBionis Carolina fufpen^

fum tri y fi enim propter defe^um unanimium De»

cretum fieri nequit SanBio j neque in vim le*

gis generalis tranfre , 72eque dijfefitientes obliga^

re j neque validitatem executivam co7ifequi pote-»

rit.

Paucis denique notari meretur in Imperio con^

ira Status propter peccata dijfenfus 5 feu ommif"

fionis non tam facile executorialta decerni , quam
contra peccata commijjionis y qu£ circa infra^io-

nem Pacis publica , vel alia faiia verjantur,

'Exempta funt illi Status qui cum de nupero Belh
Francis inferendo in Comitiis deliberaretur ^ <at-

hejje maluetunt-y quam vel dijjenfum fuum decla^

rare^ quamvis iidem poflea fua contingentiapra"

fiare dedignarêntur y non tamen legitur eosper exe^

cutorialia compuljos fuijfe. Cum itaque manifeflum

fit per Sanilionem Carolinam^ plurium eormnque

maxime infignium Imperialium Feudorum naîuram
filterariy juxta aliorum quafita interverti ^ quod

bujujcemêdi innovationes vero commodo y tranquilli'

. Aa J
tatiy
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iati y ^ jurthus Imperii aperte adverjentur , nec a
Tîudo dejaris piacite , fed à conjenfu iibero Sta-

tuum dependeant , hinc eo'fortius exhorîandifunt

Statuusy ne confirmatmifm ^ feu confenjum pra~
heant , <iui ah en extorqueri nequeunt in re

^ qua
eleiiionem illegitimam alicujus^ Régis Romanorum

y

ne dicam hartdiîariam in Imperio Succeffionem
,

contra Legés fundamentales pra fcopo hahet
,

C^ quanto m72us jus majoris partis ipfis exti-

mejcendum efi in negotos , quod non niji unanitni

emnium C0nfe?ifu ayfoîviy vimque legis confequi

^teft.

D E M O N S T R A T I O N y3/;^(? , ^«(?

dans des affaires de Garantie la pluralité

des P^oix fuffit pour former a la Diète

un Conclufum^/^/r^/ de VEmpire 1752,

C'Eft une chofc connyë , que lorfque Sa
Majefté Impériale fit déclarer depuis

peu à la Diète de l'Empire Tordre de Suc-

çefïion qu'elle avoit établi dans fon auguftc

Mailon Archiducale, la Gatantie, qu'elle en

demandoit en même tems , fut acceptée

par la plupart des Electeurs , Princes &
Etats de l'Empire \ mais comme il y en

avoit quelques autres qui étoient d'une opi-

nion différente , ou qui ne vouloient fe

déclarer pofitivement fur cette Propolîtion ,

il en naît la Queftion , fi en matière de

Qarântiçs ? la pluralité ^^^ voix peut con-

flituer
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ftituer un Conclufum ferme & valable , ôç

qui oblige pour le préfent & pour Tavenir

exiftente caji* in vim Coîtftiîutionis pttbiic^^

ceux même des Etats qui y ont été con-

traires ? Après avoir pénétré dans le pour 6c

Je contre de cette queftion très-importante ,

les raifons fuivanres Font emporté pour l'af-

firmative.

II. Il eft conforme au droit de Nature &
des Gens, & la véritable Politique, ou rai-

fon d'Etat fondée fur ces principes, derr^an-

de , qu'en de pareilles Affemblces où des

Etats d'un Royaume , ou des Nations déli-

bèrent fur des affaires qui regardent le pu-
blic, qui apartiennent par confèquent aci rie-

IQtia publica Jlaîus , on n'exige pas toujours

l'unanimité , mais qu'on fe CQntente de la

pluralité des voix po'^r prendre une refolu-

tion.

Sur ce fondement les anciens Romains ^^

très-exadls à fe conformer au droit des;

Gens n'en ont jamais agi autrement dans
leurs Afïèrnblées > Brifon de Forwul. l. II,

pag. 184. & la Bulle d'Or de l'Empereur
Charles IV. n'établit & n'apuye la validité,

de l'éledion d'un Roi des Romains ou
d'un Empereur que fur la pluralité des fu-

frages des Electeurs, comme on peut voir

par les paroles du ///. II. §. 4. Ni,ft major
pars îpforum , &c. Maxime qui ne peut
avoir d'autre principe que de prévenir par-

là que de pareilles Négociations de la der-

nière importance ne foyent empêchées par

le refus que l'un ou l'autre pouroit faire

d'y Gonfentir 5 ce qui expoferoit le repos

A a 4 &
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& le Bien public à des grands dangers & a

des troubles perpétuels.

C'eft cette confideration qui a détermine
Abhas au jugemeut au'il fait fur cette ma-
tière dans ie Chap. IX. de his qttm fiunî â
majore parte , où il dit très-folidement. Ke
^uidem (iatutis aut confueîudine fieri pojfe ut

unanimïs confenfus requiratur , ideo , ?ie com^

Tt^dum publtcum intervertatur.

Conj. Daniel Otto de Jure pukl. Cap. XIII.

fag. 480. & feqq.

If. Les Conftitutions de l'Empire prou-

vent la même chofe, & font voir clairement,

que dans des affaires de l'Empire > on dans

les délibérations qui y ont raport , & doit

tpujours faire attention à la pluralité des

voix.

Pluûeurs A£les publics en font foi 5 en
particulier le Recès de l'Empire dreilé à

Spire dans l'année 1541. au §. qui corn-

mencç ; Et ce Capitaine - Général , &c.
Verhis: ,; Ce qui feroit refolu unanimement

5, ou par la pluralité des voix". Pareil-

lement in "Recejfu Imp. Hatiih. de l'année.

^576 au §. Comme donc les affaires , &e.
Verhis: „ On s'en eft tenu à la pluralité

3, des voix". Il paroit par -là fuffifamment^

qu'/» theji ^ régula , on a égalé parfaite-

ment la pluralité à Tunanimité. Ce qui

s'eft pafle à la Diète de Ratisbonne dans

l'année 1641. à l'occafion de la queftioa

fort ferieufement debaruë entre les Par-

ties n dcins les affaires de Religion la

pluralité des voix pouroit avoir lieu ou.

1100 } çft auiïi très - remarquable j car les.
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Etats Catholiques de l'Empire faifoient la

réflexion fuivante : j, Q^ie cette pluralité

5, avoit toujours été regardée dans l'Em-F

5, pire auflTi bien que dans toutes \ts au-p

„ très Confultations , comme l'unique

5j. moyen de terminer les affaires, & qu'el-

5, le étoit fondée fur le droit de Nature ôc

35 des Gens , de même que fur le Recès

3, de l'Empire des années 15 12. §. 11 doit,

5, &c. 152c §. En cas que, &c. 1542. §.

., Et ce, &c. 1559. 66. 70. 71. Afin que,

„ &c. 1576. §. Com.me donc l'affaire , &c.

,, & 1594. §• ^^^ l'affaire, &c. Par con-r

„ féquent cette pluralité étoit fi bien éta*

„ biie, que vouloir nier fa validité , feroit

„ priver toutes les Confultations de leur

5, effet , & arrêter la conclutîon des affai-

5, res les plus importantes , d'où dépend

5, fouvent le bonheur & le malheur de touE

,j l'Empire. Item^ Que la pluralité dej, voix

„ doit avoir lieu ,
puifqu'elle tire fon origi-

,, ne du droit de la Nature & des Gens, du

5> droit coucumier, de la Bulle d'Or & des

„ Conftitutions de l'Empire.

Conf. l^dorp Atîa pubt. Tom. V. L. 7.

§,, ICI. pi^g. 323. 5. é- C^ 329.

Voilà donc la nécefîîté de la pluralité à^s

voix, pour former à la Diète un Conclujum

va/able, établie par les Loix de l'Empire, ôc

par 1 obfervance , témoins les Actes publics.

La m.ême vérité fe découvre.

111. Dans rinftrument de la Paix de
Wefthalie , où cette régie a été laidce

dans toute fa force & vigueur , car par lÀ

Aa 5 çîémç
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même que diins l'Arc v^ §. ^2. on en a
oxepté exprefTrment quelques cas, on Fa
confirmé in cafhus non ex(epiis- Or il faut

remarquer que- IVxception de cette règle ne
regarde proprement que trois ç.^s, où la plu-

ra.iité aes voix ne fauroit avoir lieu, iâvoir,

^. Dans \ts affaires de Religion.. B. Dans
des ÎN'L'gocia'ioQS où les Etats de l'Empire
ne peuvent pas être regardez comme un
Corps , 6c C. Quand les Etats Catholiques

& Prorclhns fe-divifent dans leurs lufl-rages,

6ç que cluque partie perfide dans {t$ princi-

pes ^ fans vouloir céder l'une à l'autre j mais,

pour ce qui regarde pun£ium ÇoUeBarum on
a renvoyé à la prochaine Diète la qucftion

fortement agitée à celle de Ratisbonne dans
1 snnée 1641. utrum in hac rn^teria majona
iQta rjaleant ? cependant cette affaire eft en-
core jufqu'ici indecife.

Struv., Syntaim. Jur, pubî. Cap. XXIL

Qi42nt aux aflhiires de Religion , il eft bien

vrai que la véritable raifon pourquoi la

})!uralité des voix n'y fauroit avoir lieu

confifte en ce que les Etats d'ï^jj^e même
Confeffion font regardez comme un Corps,
mais vouloir étendre cette raifon particu-

lière généralement à tous hs cas où cette

€Q>ifder.iti» uniut corporis n'exifte pas > cela

cij un point qui mérite plus de réflexions,

vu qu'on ne fauroit dire pofitivement ce
q-i'il faut entendre par les paroles du texte •

QmaiifKj^ue ahis negotiis. Nous ne nions

pàs que la plupart des Interprêtes de l'in^

ilrutnent
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flrument de la Paix ne foient de Topiniort

qu'il s*agit dans ce pafTâge de jurihus ftigu-

lorum 5 de cafu^ ibi ftatus ut fwguti coiiÇide^

Tari debent
^

points qui ne fe portent pas à

la délibération & décifion de la Diète , tant

par ce que ce n'eft pas la coutume , que

puifque la pluralité des voix pouroit fouvenc

être très - préjudiciable aux droits de l'un ou
de l'autre ; mais nous répondons , i. Que
cette opinion eil: encore fort emblématique >

& 2. Qu'on ne fauroit ailegi'er aucune rai-

fon pourquoi les Etats de l'Empire ne fau-

roient être regardez comme un Corps quand

if s'agit de délibérer dans les Collèges fur

les droits d'un troifiéme. Henviges m medi-

tatio'de ad InflrumeJJtum Pucis Arîiculum V,

§. 52. Lit. B. a très-bien compris la chofej

quand il dit.

Cemmuniter ajunt , legem de Negotiis in-

teliîgi j ubi jura fmgulorum njerfantur ^ de t^ttî-

bus cog7iofcere flatus in Comittis ^ décernera

non fit Patrii injiituti
, jed praterquam qvod

hac Olivia fortaffis dubîtationi adhuc fibjeéîa

fit y cum videatnui Cafarem de jure ftKguh-
rum judicare

\
qu'ià m igiîur Status cum Ca"

fare y prafertmi in rébus mapris mGmenti ^ érc.

Nîht cauf^i etîam non apparet , cur Status

tanquAm unum Corpus fiejucaîit confderari

quoties de jure tertïi con^ultatio mter Coîlegia

ÏKJtituitur.

Ce même Auteur explique auiïl fort fo»

lidement les paroles : Liberv^ue omnium
ïmperii Statuum fujfragio (^ cojifenju , con-
tenues dans rArticle IX. §. Gaude^mt 5 ô:c.
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çn difant , que généralement parlant toutes

les Négociations de l'Empire y fpécifiécs pou-
roienc être décidées par la pluralité des voix ,

mais que félon les circonftançes , ôc en Vertu

de l'Art. V. §. on ne s'en contentait pas tou-
jours.

iV, Comme donc la règle fouvent men-
tionnée de majoritate votorum in Comitiis Im-
ferii obfervanda fe trouve fuffifamment con-
firmée par les exceptions contenues dans
rinftrument de la Paix de Weftphalie, &
qu'aucunes autres exceptions ne puiflent être

admifes qee celles qui fe trouvent dans les

Conftitutions & loix de TEmpirç i II eft

aifé à comprendre que toutes les autres

Négociations & Délibérations qui ne font

pas cômprifcs fous les trois cas mentionnez,
ou qui n'y ont pas un graqd raport , doivent

être décidées félon cette régie établie , ôç
que celui des Etats qui voudroit foutenir en-

core quelque autre exception à cette maxi-
me générale , feroit tenu de le prouver. Or
ces fortes de preuves feroient fort inutiles

dans le cas dont il s'agit ,* car à bien confî-

derer la Négociation Garantia fucceffionis in

^ngufliffima domo Aufiriaca fiabilita • c'eft

qn affaire où l'Empire in corpore <ir univer-

fi juo complexu s'oblige par un Conclufum for-

mel entre Sa Majefté Impériale comme le

Çbef de l'âugufte Maifon Archiducale d'Au-
triche , de vojioir garantir & maintenir
Tordre de Succefïlon qui y a été établi &
formellement déclaré. Par cette définition

i! eft clair que comme la Négociation de
Garantie n'a aucune connexion avec le pre-

mier
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mier ôc le troifieme cas exprimez dans l'Inftru-

ment de la Paix , lefquels regardent la Reli-

gion 5 & la divifion des Etats Catholiques ôc

Proteftans en deux parties, elle ne peut non
plus être regardée Ibus le fécond cas , qui

cil 5 que la pluralité des voix ne doit avoir lieu

dans des affaires où les Etats de l'Empire ne
fauroient être regardez comme un Corps ;

car quand même il feroit hors de doute , &
conforme aux Ades publics, fur quoi Stru^

*vius de Syntagm. Jur, publ. c. XXII. §. 32.

fè fonde , en alléguant pluficurs exemples,

que les paroles de l'Inftrumenc de la Paix

ci - deiïus rapportées , omnibufque aliis nego-

tiis doivent être entendues de juribus fn-
gulorum Statuum vel de cafu ubi ndem ut fin-

guli confiderari debent , il eft fur pourtant

que cette confideratio particularis & f^g"-
farts ne peut pas avoir , lieu ici , puifque

dans le cas préfent , il n'eft pas qucftion de
Quelque droit ou prétention particulière

'un ou de plufieurs Etats de l'Empire , &
que par conféquent û n'y aucun préjudi-

ce à apréhender de la pluralité des voix ;

mais TafFaire de la Garantie confifte dans

un engagement général de tout l'Empire à

maintenir & à défendre la Succeflion Au-
trichienne , qui , étant établie en vertu &
conformité des Teftamens & Paâres de
Famille qui fe trouvent dans l'Augufte Mai-
fon Archiducale , & étant fondée fur des

Privilèges de Sa Majefté Impériale , fuivie

depuis de Difpofitions , Déclarations , Re-
nonciations , 6c Occupations les plus fo-

lemnelles.
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îemnel^cs 5 eil une affaire tout à fait réglée ^

<5LÙ bien loin de Càuler le moindre préju-

dice a aucun Etat de l'Empire ni en géné-
ral ni en particulier .? allure plûrôc leurs

droits centre toutes les machinations &
dangereuies vues dont ils pouroient être

menacez
, puifque la confervation de le-

quilibre de TEufope , eft étroitement liée

avec le maintien indiviiible de tous les

Royaumes & Païs Autrichiens , par confe-

quent une réparation imaginaire du Corps
ôermanique

,
par où l'on tâche d'exclure

la validité ôc l'eii-et de la pluralité des voix ,

ne fauroit être admife dans le cas préfent de
la Garaniie, d'autant mioins qu'elle feroit non
leulement directement contraire à i'ancien

fiftème de l'Empire fuivant lequel il a tou-

jours été regardé dans toutes les Négociations

comme un corps compofé & uni , tel qu'il

ell encore cenfé aujourd'hui , mais elle don-
ncroit auffi lieu à des difienfions ôc collu-

fions entre ces Membres dont il re pouroit

fuivre que leur ruïne totale. De ibrte que
fi l'on vûuloit expliquer les paroles fouvent

alléguées de l'iniîrament de la Paix , d'une

manière exaâe & con\'enable , il faudroit

neceflairement fupnfer de teiles Négociations,

qui puififent , par leur nature y cauiér k difTo-

lution du Corps & les liens communs des

Collèges, comme Hennivges tn jug^ très-bien

dans le paffage que noas avons raporté ci-

deli'us. Or tant s'en faut q-uc cela pût avoir

Heu dans la Négociation prélénte -de la Ga-
rantie , que plutôt Ja plupart des Eiedleurs &

Etats
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Etats de l'Empire , dès que Sa Majellé

Impériale a propole fa demande à toute la

Diète par un Décret de Commiffion porté

-à la didarure dans toutes les formes , après

avoir pefé mûrement les m.otifs Tolides Se

preflans qu'il contient , auffi - bien que la

Déclaration très-gracieufe qui y eft ajoutée

tant à l'égard de tous les trois Collèges de

l'Empire en général, que par rapport à cha-

que Collège en particulier, n'ont pas bakfî-

cé d'y déférer, préférant avec autant de k-

geffe que de juftice le bien 6c la tranquille

de tout l'Empire, comme la fource du bon-

heur ôc de la fureté de chaque Et^t en par-

ticulier , à toutes les autres corifideracions

vaincs &c peu folides. Ces circonftanccs no-

toires, ou non feulènienc tous les trois Col-

lèges de l'Empire fe font unis, mais où mê-
me dans les deux principaux la Négociation

de la Garantie a pafTé à la pluraliré des vo'x,

ne laifTent plus aucun doute , qu'on ne puiÏÏc

former fuivant les Conltitutions de l'Empire

un Conclufum valable & obligatoire pour tous

les Etats en général , vu que félon l'ufage

ordinaire des Diètes , le confentem.ent de
tous les trois Collèges, n'eft pas précilêmenî

neceffaire dans des affaires où Sa Majefté

îtnperiale concourt avec les Etats de l'Empi-

re, mais il fufit que la plupart des Collèges

fe conforme à l'intention ôc aux fentimens de
Sa Majefté Impériale ; comme cela a été am-
plement déduit par Wehner Obfervat. pràèl,

'voc. Diète, pa^, 416. par Muller de Staîihus

hnpmi » cap, XV, §, 16. & en particulier

far
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par TAuteur des Loix fondamentales de
l'Empire , ( Reichs Grund Vefte ) Fart. 11.

C. 8. /» fine. Par- là il s'eiiruit narurelle-

rnent 5 que le même principe doit avoir

lieu dans des affaires où Sa Majefté Impé-
riale concourt avec les Etats non leulement

en qualité de Chef de l'Empire, mais aufïî

comme Chef de Ton augufte Maifon Archi-

ducale> & où il ne s'agit que de la Déclara-

tion ôc Refolution des États, regardez com-
me un Corps , fur un point qui pour plu-

fieurs raifons le trouve inféparablement lié

à leurs propres intérêts; & que par confé-

quent ce Corps peut former par la plurali-

té des voix un Conclufum valide & obliga-

toire; car en de pareilles cas & circonftan-

ces qu'il fe rencontre dans la Négociation

préfente de la Garantie, les Conclufa Imperii

re/pcéîu omnium Statuum doivent être cenlez

auffi valides & effiacaces, que dans toutes les

autres affaires fur lefquelles Sa Majefté Im-
périale traite avec les Etats ademblez à la

Diète , & qui fe règlent ordinairement dé

cette manière.

V. Une objection qu'on pouroit nous

faire, cft, que les Refolutions qui fe pren-

nent aux Diètes, tirent leur principe d'un

Contradt & Convention, or il eft de VtÇ-

fènce d'un Contradt que toutes les Parties

y confentent ; mais quand même cette

thefe affez problématique pouroit être fou-

tenuë; elle n'eft nullement opoféc à la plu-

lalité des voix, vu que la règle établie par

les Loix de l'Empire , ôc confirmée par

l'ufage , prefcric à quoi il s'en faut tenir ,
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êc n'admet aucune opinion qui ne foit con-

forme aux Conftitucions de l'Empire.

A quoi Ton peut apliquer en quelque ma-
nière les paroles de Cocceius in Jure publ,

trudent. c. XX. §. 38. ^icquid enim confen*

Çu jîtj per rnoàum contraHus fieri necejfe eft y

^ tameu in publias major pars olftinet , uti

in omnibus Curiis & Collegiis publias confen-'

fu majoris partis déciditur , ufide ïpji inter Je

per modum legis obdgantur ,
quod utrum^ue à

lege nature efi.

VI. De là on peut juger aifément que
tout ce qui fe pratique à des Diètes en d'au-

tres Négociations publiques de TEmpire,
doit auflTi avoir lieu à l'égard de celle de la

Garantie , ôc qu'ainfi on ne fauroit alléguer

la libre volonté des Etats , & une Conven-
tion folemnelle pour en tirer un argument
folide contre la validité & efficace de la plu-

ralité des voi^i car quoiqu'il foit vrai que la

Garantie en elle même doit être regardée

comme une efpece de Ligue, & que toutes

les Ligues ou Alliances font comprifes, félon

le Droit des Gens , fous le nombre des Con-
ventions publiques.

Hugo Grot. de Jure Bell. & ?4C. Lib, IL
Cap. XV. §. I. é* 2.

Il y a pourtant à remarquer
, que quand

un Royaume ou une Nation fait de pareil-

les Alliances avec d'autres, il n'eft pas d'u-

ne néceiïicé abfolue que tous ceux qui on£
droit d'y donner leur voix confentent una-
nimement , mais le confentement de la

plus grande partie fuffit pour régler & con-
clure cette affaire , à moins que les Loix:

Tome n. B b fon-
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fondamentales ne demendaflent runanimité;

Or comme dans l'Empire on ne fauroit mon-
trer aucune Conftitution qui ordonne Tuna-

nimité des voix en matière de Ligues , ou
qui exclue la pluralité dans ce cas, comme
excepte de la règle générale , & que dans

toutes les autres ÎMegociations publiques de
TEmpire, qui ont du raport avec la Con-
clulïcn d'Alliances , telles que font toutes

les afïâircs de Paix & de Guerre, la plura-

lité àç.s voix a indubitablement lieu , on ne
fauroit comprcYidre pourquoi on ne poUroic

pas s'en tenir à cecre pluralité, en s'enga-

geant à une Garantie, & pourquoi le refus

que tel ou tel Etat pou roit faire de fon con-

lentement doit délivi^er & exempter de la

maxime généralement établie.

VU. Cette thefe fi bien fondée & fi

conforme aux Conftirutions de l'Empire

,

paroîtra encore plus claire fi l'on confiderc

fans partialité , que la Garantie de l'ordre

de Succeffion établi dans l'augufte Maifon
d'Autriche , fert non feulement à affermir

cet important ouvrage, d'où dépend le bien

ôc le repos de tant de grands Royaumes Ôc

Païs , mais aufîî à reflérrer les nœuds qui

depuis plufieurs fiecles attachent récipro-

quement l'Empire & la Maifon Arcbiduca-

le, tant parce que plufieurs Provinces apar-

tenantes à cette dernière relèvent du pre-

mier , que par d'autres raifons très - confi*

dcrables & notoires qui forment une Ami-
tié 5 Protedion ou Union tout à fait fem-

blable à une Ligue perpétuelle 6c indiflolu-

ble.
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ble, de forte qu'en cimentant cette Ami-
tié , on pourvoit en même tems à k con-

fervation du repos de l'Empire , & de tous

les avantages qu'urte conftante Paix peut

produire , auffi-bien qu'au maintien de l'au-

torité & des prér0gativ3S du Corps Ger-
manique y car comme cette liaifon d'inté-

rêts entre les deux partis eft le fondement
le plus folide de leur véritable bonheur , ÔC
le meilleur moyen , non feulement pour
maintenir l'équilibre de TEurope , qui eft

la bafe de la tranquilité univerfelie , mais

auflî pour prévenir & arrêter tous les def-

feins & projets qui pouroient être formez
pour la troubler , il eft clair comme le jour ,

que la Garantie ou Permtffo eviéfionis ^ de-
mandée de l'Empire, & pafTée à la pluralité

dès voix, ne regarde pas uniquement la dé-

fenfe de tous les Pais héréditaires de la' Mai-
fond'Autriche , &' le maintien de la Sud-
ceffion fur le pied qu'elle y eft réglée , mais

que par l'intérêt mutuel & réciproque aufti-

bien que par la nature de cette Négociation ,

la défenfe de l'Empire même tant en géné^

fal , rejpeéîu uviverfi Corporis
, qu'en particu-

lier par rapôrt à la" fureté de chaque Etat &
Pkïs, s'y trouve manifbftement comprife. Ot
iî û'eft pas moins inconteftiable , témoins les

X6te5 publics de l'Empire, que dans toutes les;

autres Negociatioris , où il s'agit de la defenfe

déTÉtripire, lorfque deux Colles^es de la Diè-
te" fotlt d'accord , la pluralité des voix a tou-

jours lieu , comme il a été démonrré par

rinftrument de la Paix ôc par une pratique

conftante.

Bb 2 Lon-
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Landerp. Aa. fubl. Tom, V. Libr, IL cl

lll. §. Vlh pag. 1051.

Par conféquent il s'enfuit naturellement^

qu'en toutes les affaires qui ont pour but la

fûrecé générale de l'Empire > tant pour le

préfent que pour l'avenir > (oit diredementi
indirederaent, ou d'une manière implicite

,

on ne fauroit nier la validité de la pluralité* des
voix.

V 1

1

1. Une autre objedlion qu'on pou^
roit nous faire, eft , que le cas n'exiffe pas

où la défenfe foit fi néceffàire , TEmpire
ne fe trouvant aduellement troublé ni at-

taqué d'aucun côté , outre que cet engage-
ment à la Garantie de la Succefîion n efl

pas une néceffité , mais une libre volonté

de la part de l'Empire , qui exige le con-
fcntement unanime de tous les Etats , &
que par conféquent cette affaire ne peut
pas être terminée ni conclue par la plura-

lité des voix ^ mais il fuffit pour le préfent

que dans cette conjondurc équivoque un
tel cas pouroit n'exifter facilement, & qu'il

eft de la prudence de prévenir de bonne
heure le danger , de îbrte que cts cir-

conftances critiques & très - importantes ,
rendent néceffaire ce qui eft libre en foi-

même 5 & n'admettent pas une diftindlion

contraire au but falutaire qu'on fe propo-
fe 5 & au 2,èle pour la Patrie , car ce feroic

reftraindre dans de trop étroites bornes dt^

affaires de cette nature > fi l'on vouloit en
exclure h validité de la pluralité des

voix.

IX,
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IX. On dira peut-être encore : Que foit

qu'il s'agille dans cette Négociation de la

défcnfe de l'Empire & des Païs y aparté-

nans , ou de la G.irantie qu'on doit prêter

â d'autres , cela revient toujours ad func*

îum colleBarum , tanquam ad nervum rerum
gerendarum j or qu'il cft noroire par les

A<^es publics de l'Empire que lorfque cette

queftion , fi en matière de Contributions de
l'Empire , la pluralité des voix dévoie avoir

lieu ou non ? fut agitée au Congrès de Weft-
phalie, & depuis à la Diète de Ratisbonne
en 16^3. & 1^54- une partie des Etats fi-

rent la diftindion entre àts Contributions

néceffaires 6c volontaires , déclarant que les

premières pouroient fe régler par la pluralité

é^s voix j mais qu'on ne fauroit rien conclu-
r-e à l'égard des diernicres fans un confentemenc
unanime.

Londorp. AB. publ Tom. Vil. Lib. 6. §.

29®. vol. 3. pag. 26'). Auéior. der Reichs^

Grund Vefie, part. 3. cap. 7. pag. 255. CoTi»

riftg. de Republ. ExercH. p. Thefi 56. pag^

- Nous repondons : qu'outre que la prin-

cipale queftion n'a pas encore été décidée
par aucune Conftitution de l'Empire , com-
me on l'a dit ci-defRisj ces Ades mêmes
de la Diète de Ratisbonne qui nous apren-
nent que le Collège des Eledeurs , con-
jointement avec \ts Etats Catholiques dans
Je Collège dos Princes , ont été pour la

pluralité des voix en de pareilles Contribu-
tions de l'Empire , & que de l'autre côté

Bb 3 les
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les Etats Proteftans ont fait la diftindion

inter colle^us necejfarias ^ voluntarias , font

voir en même tems que ces deux fentimens

reviennent à peu près au même , & que le

différent n'efl que très léger 5 parce qu'on

y lit 5 que depuis plufîeurs fiécles on ne
durcit fe reflbuvenir d'aucune collede vo-

lontaire , à moins qu'on ne les veuille ap-

peller toutes ainlî 5 à l'égard de la manière

dont elles fe font , & du confentement qui

y eft ncceffairc ; car à les confiderer en
elles-mêmes , & félon leur principe , elles

font toutes néceflaires , puifqu'il ne s'^n.

indique jamais que pour jufte é^ légitime

caufe de la nécefpté ou utilité de l'Empire ,

laquelle doit auparavant confier & être coït"

nue. C'eft à quoi fe raporte auffi la re-

foiution que Sa Majefté Impériale fit ex-

pédier le i^. Oâ:obre 1653. ^^^ ^^ ^^^s-

humble relation qu'on avoit trouvé bon de
lui faire de ces difFérens fentimens dans

les Collèges des Eledeurs & Princes auffi

bien que dans celui At% Villes , de quoi il

eft pareillement fait mention chez Londorp,

4it. hc. §. ?o8. pag. .191. t^y feqq. & à la-

quelle Rcfolution Impériale la plus grande

partie du Collège des Princes fe conforma

le 25. du même mois , déclarant qu'en ma-
tière de Colledes la pluralité des voix de-

voit avoir lieu. 11 y a encore à remarquer

ici que l^Elecleur de Saxe Jean George II.

fouticnt la même opinion dans une Lettre

qu'il a écrite à i'£le<5leur de Brande-

bourg;-, en date .de iDiefde le trentième

No-
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Npvembre 1655. où nous trouvons çc beau

paflkge.

5, LMais c'eft une chofe à nous incon-

35 nuë , qu'en matière de Collectes le peu

5, de voix de quelques Villes doit l'empor-

3, ter fur la plus grande partie, pour en

3j fuprimer ou empêcher Fopinion , 6c que

55 cela doit être une ancienne pratique y le

„ contraire paroît clairement par les Acfles

j, imprimez , ôc par toutes les Conftitu-

5, tions & Concluiîons de l'Empire , depuis

„ cent ans , qui difent unanimement que

3, tous les Etats doivent admettre 6c NB.
,, exécuter fans contradidtion ni opofition

3, ce qui fera refolu & conclu par ceux qui

3, font préfens , à la Diète, ou par la plus

„ grande partie d'entre eux j témoin h
3, Gonclufion de la Diète de Cologne en

3, 1512. §. Les Ele(5teurs doivent aujîi

,

3,^c. Item , de l'année 1544.. § Après

„ avoir entendu la Propofition Impériale ,

33 O» s^en tiendra à la pluralité des voix y ce

3, qui a été répété en propres termes dans

3, la Conclufion de la Diète de 159+. Opi-

3, nion que nos Ancêtres , auffi-bien que tou-

,5 tes les Nations, ont toujours tenu pour

3, jufte Ôc équitable , „ &c.
C'eft donc une vérité conftante , que

dans le confentement pour les Contribu-

tions de l'Empire , foit ordinaires ou ex-

traordinaires , aufïi-bien que pour la Con-
clufion d'Alliances & Obligations de Ga-
rantie , on s'en tient toujours à la règle

généralement établie en faveur de la plura-

iité des voix 3 & la diftinétion entre des

Bb 4. Col-
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Colleâ:es nécelTaires & volontaires trouve
d'autanc moins lieu ici, qu'il eft incontefta-

bîe que dans cette affaire très importante, il

s'agit en même tems de Ja défenfc & de
la fureté de l'Empire & des Païs y aparte-

nans, & que par ccnféquent ou Te trouve
dans les circonlhnces d'une néceffité éviden-

te, ou de l'utilité publique. Il n'eft pas moins
certain que la queftion , s'il y a de la necef-

fité ou de l'utilité dans une affaire , lefquel-

les puiffent faire regarder les Contributions

néceffaires ? doit être décidée indubitable-

ment par la pluralité des voix; car û l'on

vouloit attendre jufqu'à ce qu'on en fut con-
venu unanimement , ou fi l'on vouloit

reflraindre le confentement pour les Contri-

butions au feul cas où l'Empire fe trouve-

roit menacé d'être attaqué par un Ennemi
général , fans vouloir l'étendre au danger d'u-

ne pareille attaque de quelque Ennemi parti-

culier d'un Etat de l'Empire, ou fi peut-être

on vouloit même poufler cette reilriction

ad necefjîtatem inevitahiiem C^ notoriam Im-
périt ejufiue uîiliiatem puhîicam , il eft fur ,

que le Bien public, qui doit toujours être

préféré à toutes autres Confiderations &
Spéculations inutiles en elles mêmes, en fou-

friroit confiderablement , & prcfque irrépa-

rablement, vu que ce fentiment de l'unani-

mité néceffaire ne peut que caufer des dif-

fentions intérieures , & ées collifions perni-

cieufes tant entre le Chef & les Membres ,

qu'entre les Membres mêmes, par où le Si-

6cme Germanique fe trouveroit ébranlé, &
rEra-
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FEmpire expofé à toutes les invafions de l'En-.

nemi.

X. Pour éclaircir &C prouver encore plus

notre thefe
, que dans routes les Négocia-

tions & Délibérations publiques de TP^mpi-

re on doit toujours s'en tenir à la pluralité

des voix, à moins que ce ne foit dans de^

cas qui ont été exprefïement exceptez, nous

continuons à nous fervir des Adles publics

qui étant fondez fur les Loix & les Coutu-

mes de l'Empire , peuvent le mieux décider

fur la queftion , & fournir les reponfes les

plus folides à toutes les objecflions qu'on

pouroit nous faire. Pour cet effet, on n'a

qu'à fe fouvenir de ce qui s'efl palTè à la

Diète de Ratisbonne en 1702. au fujet de
la déclaration de Guerre, faite contre la

France j car quoique les deux Electeurs dç

Cologne Se de Bavière , bien loin d'y con-

fentir , s'oppoferent hautement aux Conclu-

lions de l'Empire pour la fureté publique 6c

caufe commune , comme on peut voir en-

tre autres par la Proteftation folemnelle du
Miniftre de Bavière , raportée dans Fabrt

SîaatS'Cantzeley Tom. VU. pag 173. C^ fe^^'
cette Déclaration fe fit pourtant , 3c dans la

Refolution des trois Collèges, prife le 28.

Septembre de ladite année, en conféquence
de la déclaration 'de Guerre de l'Empereur ,

& du Décret de Commiiïion qui la fuivit,

on allégua même expreffement comme une
caufe de la Guerre, que la France avoit

attaqué hoftilement le Cercle de Bourgo-
întj & les Duchez de Milan ôç de Man-

Êb 5 touëj
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touë, de même que d'autres Fiefs de l'Em-

pire.

f
Cet exemple prouve évidemment deux

chofes 5
premièrement que le confentement

dts trois Collèges, a été regardé comme le

feul fondement de la Conclufion de TKmpi-
re pour cette Guerre j fans quon ait fait la

moindre attention au manque des voix des

Electeurs de Cologne & de Bavière dans le

Collège Eledoral : & en fécond lieu , que

Taffaire de la Succeffion d'Elpagne , & le

maintien des prétenfions de Tauguftc Maifon

Archiducale d'Autriche , a été reconnue en

toute manière pour une affaire de l'Empire.

Quel doute refteroit donc fi la pluralité des

voix doit auffi avoir lieu daus le cas dont il

s'agit 5 où l'Empire fe charge d'une Garan-

tie par des raifons très -importantes , qui re-

gardant {^s propres intérêts , fa tranquilité ,

iûreté & confervation contre toutes les ma-
chinations & attaques du dehors , font par

conféquent fondées inconteftablemeni fur la

nécefîîté & unliré publique. Pourquoi la plu-

ralité des voix ne doit elle pas être à préfent

aulli valide que ci-devant ? & qu'eft ce qui

empêcheroit qu'elle ne produife un Conclujum

qui oblige tours les Etats en général ? Cer-
tes on ne iauroit trouver aucune différence

entre des Négociations pour déclarer la

Guerre, pour faire Aqs Alliances, pour

accorder des Contributions, ^ entre celle

de la Garantie, ôc fi toutes ces affaires ne
différent pas , pour quoi exclure feulement

de Ja dernière la pluralité des voix ? Ne
de-
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devroit on pas plutôt rcconnoître qu'elle

fe fonde far les principes reçus dans l'Em-
pire , en particulier à l'égard des Contribu-

tions ? Et qu'y-a-t'il de plus fort pour fou-

tenir notre thefe , que la Guerre faite par

l'Empire pour le Cercle de Bourgogne 6c

les Pais -Bas Autrichiens qui y apartiennent ,

& qui font notoirement fous la protedion

& dépendance de l'Empereur ôc de l'Empi-

re , de même que pour les Pais que i'au-

gufte Maifon d'Autriche polTede en Italie,

& nommément pour les Duchez de Milan

& de Mantouë , comme dej Fiefs de l'Em-

pire?

XI. Ces circonftances notoires & incon-

teftables ne peuvent que faire conclure

d'un côté , qu'on ne fauroit Ibutenir fur

aucun fondement que la Garantie de l'Em-

pire pour l'ordre de Succeffion établi dans

l'augufte Maifon Archiducale , n'ell non
feulement pas néceflaire à Sa Majefté Im-
périale 5 mais aulîi très - onereufe à l'Empi-

re 5 car toutes les raifons qu'on a allégués

à ce fujct font fi contraires au véricabJe

intérêt du Corps Germanique , & renfer-

ment des vues fi cachées, qu'elles méritent

à peine une réfutation ^ de l'autr-e côté ces

mêmes circonftances font aufli voir , que

le Cg?ic/ufim Comitiale fait par la pluralité

des voix ne fauroit erre attaqué ni énervé

fous prétexte de l'unanimité néceffàire.

La première de ces d.ux objections re-

garde la question préalable An ? qui fans

doute devoit être agitée avant toute chofe ^

mais comme après de mûres délibérations ,

on
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on a reconnu la néceffité de cette Garantie \

& les raiions qui ont porté Sa iMajefté

Impériale à la demander , ôc qu'après avoir
ccntrepefé Tutilitc & l'avantage qui en re-

yicndroit avec ce qu'on prétend y entrevoir

d'onéreux & de dangereux , il paroît dés-
ormais inutile & tout à fait contraire aux
coutumes de la Diète , de faire encore ré-

flexion aux objedions qui regardent la

queftion déjà dèciàèç^ An ? ou de vouloir

fous prétexte de la queftion ^omodo ? m.ec-

tre obftacle à l'afFaire principale 3 car dès
que la que-tion préalable An ? eft décidée,
la féconde le peut être aufTi fort facilement
6c promptement d'une manière conforme
aux Coutumes ôc Confticutions de l'Em-
pire.

Xir. Enfin le Concïufum fait par la plu-

ralité des Voix dans cette affaire de la Ga-
rantie ne fauroit être attaqué par -là que
quelques - uns des plus puifiTans Etats de
l'Empire ont en partie témoigné par leur

fuffrage y être tout à fait contraires 5 ou
ne fe font pas expliqué pofitivemcnt là-

defTus 5 car les Conftitutions ôc l'ancien u-
fage de l'Empire, ne met aucune différence

eutre eux , ôc il ne s'agit pas ici des plus

.grandes Prérogatives ni à^s plus vaftes Païs

.que l'un ou Tautrç Etat podéde , mais de
leur fufFrage à la Diète, à quoi ils ont tous

généralement le même droit , ôc de la rè-

gle établie à cet égard en faveur de la plu-

ralité dçs voix. Cette objedion peut d'au-

tant moins avoir lieu qu'il y a encore d'au-

tres
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très raifons plus importances & notoires qui

auroient dû periliader de fe joindre à cette

plurahté des voix, & de deiifter de toute

opoiition.

On vera donc manifeftetnent par ces. preu-

ves tirées des Conftitutions de l'Empire 5c des

Adtes publics 3 d*un côté comment, après la

décifion de la quelUon An ? la queftion ^o-
modo doit être pareillement décidée d'une ma-
nière conforme à la nature de la Garantie de-

mandée & aux Conftitutions de r£mpire j &
de l'autre côté > que ces argumens alléguez en
faveur de la pluralité des voix rendent inutile

toute autre délibération de l'Empire fur la va-

lidité de la pluralité des voix à l'égard de la

Garantie Impériale , ôc qu'il faut entièrement

s'en abftenir.

Au relie on laifle cç. Conclufum des trois

Collèges à la Ratification Impériale, ÔC
tous les fidèles & bien intentionnel Alle-

mans fouhaicant du fond de leur cœur , que
\ts falutaires vues de Sa Majefté Impériale

pour le bien général de toute la Chrétienté,

obtiennent leur but , afin que la féparation

de fes Royaumes & Pais héréditaires foit à

jamais empêchée , & que la Succeffion dans

fon augufte Maifon Archiducale , foit par l'af-

iiftance Divine de tous cotez appuyée_ ÔC

maintenue.

5, Les Anglois ont auffi examiné l'affaire

'„ de la Garantie de la Pragmatique Sandion,

„ & voici ce qu'ils en ont publié dan-? le

RE-
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REMARCiUES
l^fir Vordre de la Succe^wn établie dans les

Paï's héréditaires de la Aiaifon d^yin-

triche , autrement nommée la Pragma-

tique Sandiôn.

C'Eft préféntement à nous à faire nos
Rerrarques fur les Intérêts defs Puif-

fances étrangères : C'eft le tems ou jamais,

de faire nos recherches & de les communi-
î^tfer aii' Public 5 fur TafFaire la plus importante

qu'il y ait en Europe.
- Nous avons la faîîsfa<Sl:ion dé* voir, pour

flînfi dire , tout TUnivers en Paix, les Prin-

ces de l'Europe fatisfaits , leurs intérêts con-

ciliez &- leurs pouvoirs dans un jufte équi-

libre. C'eft au Miniftere Brittannique lèul

eue Ton eft redevable de qç.s avanrages; c'eft

le fmit de fes travaux & ( ce qu'il y a encore

de plus glorieux pour ces Miniftres) malgré

Facharnement du Parti opofé à la Cour, qui

eft obligé de confefler aujourd'hui Ton injufti*-

ce 5 & d'avouer que les affaires font à l'heure

qu'il eft , dans le meilleur chemin qu'elles

puiiïent être.

Notre Jibéttê &" notre bonheur dépen-

dent- du partage & d'un jufte équilibre en-

tre Tes Puiftànces'j puifque notre Jfle delà
Grande-Bretagne ne peut être" un' Etiat li-

bre
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bre qu'aiitant que le continent de l'Europe

fera partagé en divers Etats indépendans

l'un dé l'autre : les Anglois doivent donc
pour leur propre intérêt , Pîutenir & même
rcfferrer les PuilTances dans les bornes oii

elles fe trouvent aujourd't^ui , & ils doivent

s'allier avec les Princes qui ont intérêt d'em-
pêcher que d'autres ne s'agrandifTent exprès

pour attaquer enfuite la Grande-Bretagne.

Car fi quelque Prince (urpaiTe Tes Voilins

en pouvoir, d'une manière que ceux-ci ne
foient pas en état de lui relifter , il eft fur

qu'ils tomberont tôt ou tard encre \es miins:

Il eft fur aufîi que chaque Voilin qui de-

vient fa Conquête augmente fon pouvoir
pour détruire les autres , & qu'en même
tems la force de ceux qui lui étoient opo-
fez, fe trouve diminuée, fl s'enfuit de là

que fi quelque Prince de l'Europe cxcedoic

les limites d'un pouvoir égal , chaque Etat

voifin de/iendroit fa vidime , la moindre
acquifition qu'il feroit aflPoibliroit l'Alliance

de ceux qui font contré lui, & Tes mains ac-

quereroient tous les jours de nouvelles fof-

ces pour achever de fubjuguer & de foumet-
tre tout ce qui lui refirteroit. Ainfi le pro
grès de Ces armes ne firjxroit que par une
Conquête univerielle, & le monde entier

feroit étonné de fe voir englouti , & foumig

à cet Empire univerfei.

C'a été fur ces principes que la grande
Alliance a été cf^nclue. !^ar c? moyen la

France & l'Efpagne ont été refTerréc:- dms
leurs limites naturelles, ces deux Couron-

nes
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^nes en ayant été leparées pour toujours
}

l'Empire par coniéquent efl en fureté , &
tous Tes Ktats & dépendances demeurent

-fous la protection de la Maifon d'Autriche:

Outre cela 5 l'union des Royaumes de Bo-

hême & de Hongrie étant affermie & affu-

jrée à cette augufte Famille , on aHûre aufTi

le fondement & la grandeur d'une PuifTan-

ce, qui depuis plufieurs fiecles a fervi de

rempart à la Liberté de l'Europe.

La Republique de Hollande, les Cantons

SuifTes ôc les Etats d'Italie, Tuivant ce jufle

partage , ôc par une conféquence naturelle

coniervent leur précieufe Liberté. La Gran-

de-Bretagne devient par-là une des plus con-

fiderables Puiflances du Monde, en mainte-

nant Ion Empire fur les Mers & fon Com-
merce dans toutes les Parties de l'Univers.

Avantages dont nous n'eufTions pas joui

long tems fi la fuperiorité , déjà trop formi-

.dable de certain Prince eut encore augmen-

te, par de nouvelles acquilitions , ou par la

^Conquête de quelques Etats indépendans de

lui-

C'eft fur cet équilibre que font fondées

les. maximes politiques qu'on a toujours

.ibivies dans nôtre Ifle Britannique depuis

.que le Peuple a recouvré le droit qu'il a

.dans le Gouvernem.ent de fon Païs. C'é-

'toit le Plan du Pouvoir que notre Roi
.Guillaume, de glorieufe mémoire, avoio

^ét-ibli dans route l'Europe ^ aétion qui lui

a mérité àts Mlonumens éternels dans le

Royaume entier , & dans tous les Etats

libres, ôc qui Ta fait regarder comme le

Reftatu-
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Reftaurateur & le Confervatcur de l'Europe

entière.

Cctoit auffi fur ce principe & par ce
motif que le Grand 6c Invincible Duc de
JVlarlbourough a fait tant d'éclatantes Con-
quêtes ; c'ell en gagnant cette fameule Ba-
taille de Blenheim qu'il a rendu à l'Empi-
le la Liberté opprimé par l'exorbitant pou-
voir de la France. Or fi la Puiffànce de
]a Maifon d'Autriche venoit à tomber , fi

l'on divifoit (ts Etats, qui jufqu'ici l'ont mis
en état de foutenir avec éclat la dignité Im-
périale 5 & l'ont rendue la feule PuifTance

capable de maintenir l'Empire en Paix & en
fureté, à quoi auroit donc fervi que le Roi
Guillaume eut employé fi généreufemcnt {qs

{oins} que le Duc de Marlbourough eut por-
té fcs armes vidtorieufes jufqu'aux bords du
Danube? & que la Nation eut tiré tant de
millions de i^s tréfors , & même contrac-

té tant de dettes
,

pour réduire les Mo»
narchics de France & d'Efpagne dans leurs

juftes bornes & pour rendre à l'Allemagne

la Liberté dont elle étoic fur le point d'être

dépouillée?

S'il arrivoit donc que par quelqu'acci*

dent , les Païs héréditaires , fur Icfquels le

pouvoir de la Maifon d'Autriche eft établi
j

vinflènt à être divifez, i\ par un défaut d'Hé-
ritiers & principalement d'Hoirs mâles , ces

Etats venoient à être démembrez, il y au-
roit tout à craindre pour la Liberté,de l'Eu-

rope entière ôc chaque Etat particulier fe-

foit expofé à une infinité de dangers. Je
- Tome VI. Ce crois
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crois donc , qu*il eft de Tintérêt commutl
de l'Europe de fupléer de bonne heure à

ce défaut d'Héritiers mâles par les moyens
les plus propres & les plus convenables: il

eft prefque autant de fon intérêt de préve-

nir le partage & la divifion des Pais héro«

dîtaires que d'en empêcher la Conquête j

car fi ces Etats ne peuvent fervir à TEmpi-

re , c'cft de même que s'ils étoient con-

quis.

La France n'auroit envie d'afïbiblir & de

défunir ces Pais que pour priver l'Empire

du fecours qu'il en a toujours tiré. La
grande Alliance ôc la Guerre des Confede-

rez contre la France n'ayant été fondées

que fur ces maximes i & ces mêmes prin-

cipes fubûftant encore aujourd'hui , il s'en-

fuit que nous devons abfolument garantir

la Pragmatique Sanction , fans permettre

en quelque façon que ce foit le démem-
brement ou le partage des Etats hérédi-

taires de l'Empereur : Ceft une Puifîànce

que nous devons conferver dans tout fon

entier , puifque après une Guerre de dix

ans , & par une Alliance la plus formida-

ble qui ait jamais paru , nous avons trou-

vé le moyen de rendre au Chef de l'Em-

pire le pouvoir dont il jouit aujourd'hui

Il eft de l'Intérêt de toutes les Nations,

& principalement de celles qui veulent de-

venir riches &' opulentes, de prévenir, fur

tout les hazards de la Guerre , car tous les

Projets & les Traitez qni tendent à les ex-

pofer à des dangers > d^i troubles Ôc doi

dé-
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dépenles doiveni être regardez cornma pcr-

nicieux : Mais fi les Alliances & les Garanties

ont pour but de prévenir une infinité de dan-

gers ôc une Guerre générale j alors elles font

inconteftablement bonnes. Ceft dans ce der-

nier cas que fe trouve aujourd'hui la Gran-
de Bretagne, car en prêtant de bonne heu-

re à TEmpercur une aflîftance réelle^ nous
prévenons heureufement toutes hs difputcs

qui pourroient un jour arriver par rapport

à l'héritage des Pais d'Autriche, & par rap-

port à i'éleâ:ion future d'un Empereur.

Nous prévenons par ce moyen les dangers

d'une Guerre , & les difputes qui naî-

troient de la Succeilion 6c de la Famille de
i'Empereur.

Nos affaires au commencement de ce fic-

elé étoient dans une fituation fort trifte &
dans un état prefque défefperé j notre uni-

que reflburce contre le pouvoir exorbitane

de la France , étoit dans la grande Allian-

ce. Louis XIV. dans ce tems-la étoit à \t

tête de fes puiflàntes Armées qui ne fk«

voient que vaincre. S^s Troupes furent en
polïefljon de l'Efpagnc , de la Flandres ôc d*u«

ne partie de l'Allemagne : Lts Tréfors de«

deux Indes furent même en fon pouvoir. Il

eut de grandes Flotes fur Mer , ôc mit le

pié en Italie. Mais nonobftant toutes les

circonftances favorables à la France & qui

fembloient lui permettre un heureux fuccès

pour parvenir à la Monarchie univerfelle

,

nous nous engageâmes dans la grande Al-

liance qui fît évanouir toutes les fiateufes

Ce 2 idéo^
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iàèçs du Monarque François , & rendit à TCJ-

nivers la Paix tant défirce.

Il s'en faut bien que nous foyons à pré*

fent dans une fituation auffi malheureufe;

Nous voyons la France réduite dans (qs

anciennes limites. Les François ne font pas

en état de les outre paffer, ni d'oftenfer ou de

troubler leurs Voifins^ni d'étendre leur domi-

nation.

Le Prince qui eft fur le Trône n'eft

point d'une génie entreprenant. Le Mini-

ftre qui eft à la tête de fes Confeils a don-

né une infinité de preuves de fon efprit pa-

cifique : Il eft de l'intérêt de ce Miniftre

de continuer la Paix , d^autant plus qu'il

n'eft pas abfolument capable de confervcr

fbn autorité dans une autre fituation. Nous
voyons l'Efpagne & les Indes feparées pour

pour toujours de la Couronne de France:

Les Hollandois ont une bonne Barrière con*

tre les François , & l'Italie eft aflez en fu-

reté à préfent par la Paix & par fa Neiw-

tralité.

Les circonftances étant telles nous ne

nous voyons menacei d'aucun danger, nous

n'avons aucun dommage , à appréhender

de la part de ces Princes ou Etats dont

le pouvoir eft "réduit dans de juftes bornes ,

dans la fituation où nous venons de les

voir. Nous avons donc la plus grande rai-

fon , & en même tems la meilleure occa-

fion de pourvoir réellement à la continua-*

tion de notre bonheur préfênt. Nous n'y

rencontrerons aucune difficulté autant- que
l'Em-
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VEmpereur vivra. Ses propres forces coo-
pèrent avec les nôtres ^ & Tétat d'inaâ:ion

où la France doit abfolument demeurer du-

rant le préfent Miniftre (qui félon toutes

les aparences fera auffi long que la vie du
Cardinal Miniftre) toutes ces circonftan-

ces jointes enfemble nous fournifTent les

moyens d'exécuter tranquilement l'impor-

tant deflein de régler la Succeffion Impé-
riale ; au lieu que li nous négligeons l'oc-

cafion jufqu'à la mort de l'Empereur
; que

ce Prince ne laifîè peint d'Enfans mâles ,

que par conféquent j ks Pais héréditaires

reftent , aufli bien que l'Empire, fans Hé-
ritiers direds & fans qu'un Prince en foit

déclaré Succeffeur , dans quelle confufion

fe trouveroit alors l'Europe ! Quelle Puif-

fance feroit capable de prévenir les Entre-

prifes que la France ^ ^n ce cas , feroit en
état d'exécuter ? Peut-être dans ce tems
critique auroit-elle à la tête du Miniftere

un Génie plus adif & plus entreprenant

que le Cardinal de Fleurjr. Pour lors les

François ne manqueroient pas de tourner

leurs , vues & leurs forces du <:ôté de l'Al-

lemagne dans un tems ou les Etats Autri-

chiens fe trouveroient fans Héritier , Ôc

l'Empire fans Chef, & les uns les autres

expoiez à la brigue , à la cabale & aux at-

tentats des Prétendans. Quels défordres !

quels évenemens funeftes n'auroit-on pas à

craindre! Donc on ne peut prendre trop de
foins & de précautions pour prévenir des iii"

conrenicns qui fans cela feroient inévita-

bles.

Ce 3 Pen-
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Pendant tout le tems que la xnéfîntelli-

gence à duré entre les Cours des Londres
ëc de Vienne , il étoic impoflible d'agir de
concert pour la Succeffion dans la Famille
Impériale -y mais lorfque l'on croyoit ces
brouiJleries au plus haut point , & prêtes à
éclater > les Reflexions que l'on a faites fur

la néceffité de régler cette Succeffion a heu»
refement précipité le raccommodement en-
tre ces deux Couronnes : L'intérêt naturel

de la Grande Bretagne l'a emporté fur tous
les fujets de plaintes qu'elle avoit contre les

Impériaux. On a vu la tranquilité & la

bonne harmonie fucceder à la difcorde, &
par conféquent l'Europe s'eft retrouvée dans
fon premier Etat. Il ne s'agit donc plus à
préfent que d'établir cette harmonie & bon-
ne intelligence fur le fondement le plus fo*
lide & le plus durable ^ C'eft là-defTus que
doivent tendre tous nos foins. Il auroit été

à fouhaiter que nous n'euffions point éprou-
vé toutes ces brouilleries , il nous eut été

plus avantageux qu'elles euffent du moins
ceSç plutôt , mais il eft prefqu'impofïible

de prévenir certaines méfintelligences parmi
les plus fidèles Alliez * & les Amis les plus

intimes ; & fi c'étoit un malheur pour
BOUS d'être brouillez, avec l'Empereur >

c'eft notre bonheur de voir ces brouille-

ries^ à préfent finies : Et puifaue nos in-

térêts les plus naturels font rétablis , pour»
quoi n'employerions nous pas tous nos foins ^

afin de les perpétuer autant qu'il fera en
nous ?

Quelques motifs fecrets ^ue puilTe avoir

la
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la France pour troubler cet ordre de Suc*
ceffion , cette Couronne ne peut avoir au-

cunes juftes prétentions à y opofcr. Elle

a promis par les Traitez de Radftadt & de
Bade dans les Art. XIX. & XXXI. de

ne molefter jamais les Etats pojjedezpar VEm^
pereur d'aujourd'hui j mais qu'au contraire la

paiftble pjjeffion en Jeroit apurée à ceux qui

devraient en jouïr y fuivant la SucceJJion établie

dans fa Famille, Ces Taaitez ont encore

été renouveliez , par la France , dans celui

de la Quadruple Alliance ^ ^ fi elle ne veut

pas garantir la Pragmatique Sanftion elle

ne s'eft pas moins ôté elle même la Liber-

té de s*y opofer. Si les François font des

chicanes fur la force & fur le fens de ces

Traitez , du moins ils n'ont pas plus de
fujets d'exclure la Succeffion de la Ligne

Féminine , (en cas que les Hoirs mâles

viennent à manquer) que de difputer cette

Succeffion à la Branche mâle, fi elle venoit

à exifter.

Les Branches Collatérales de la Maifon
d'Autriche ont fait les Renonciations les

plus folcmnelles & les ont confirmées par

Serment > en vertu defqucls ces Princes fe

font defiftez de leurs Droits & Prétenfions

fur tous \ts Pais & Etats d'Autrichiens fans

aucune exception. Le Roi d'Efpagne a
garanti de la manière la plus folcmnelle

cette Pragmatique San<5tion dans le IL Ar-
ticle du premier Traité de Vienne. Les
HoUandois ont un intérêt naturel dans cet

ordre de Succeffion , fi bien qu'ils ne peu-

vent s'y opofcr ni diredtemcnt ni indirefte-

Ç c 4 ment
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,

ment fans bazarder la ruine de leur Repu-
blique j nonobftant tout ce qu'ils opofent

,

& quoiqu'ils portent fi haut leurs deman-
des envers l'Empereur , dont ils veulent
extorquer des Concevons avant que de fe

prêter à cette Garantie générale. Cepen-
dant quelques Fadions qui divifent leurs

Conléils ; quelques délais que puiflè apor-
ter à cette Acceflion la forme du Gouver-
nement 5 il eft abfolument impoffible fui-

vant la nature même des chofes , qu'ils pen-
fent férieufcment à s'opofer , ou même à agir

contre ce Règlement de Succeflion qu'ils

n'oferoient troubler en aucune manière.

Ceft donc par rapport à notre fituation

préfente , & pour exécuter notre fiftème

que nous nous fervons àits anciennes ma-
ximes des Whigs, en prévenant tous les E-
vénemens qui pouroient jetter l'Europe dans
une Guerre générale : Guerre qui expofe-
roit la Grande-Bretagne à une infinité de
dangers & de dommages. Par ce fyftème
nous ne dcfobligeons point nos Amis puif-

fans j nous ne provoquons point des Enne-
mis formidables , nous ne nous engageons
point dans de grandes dépenfes , nous ne
bleffons point la foi publique j & nous ne
favorilons aucun particulier. C'elt un fyftè-

me qui peut être effedué fans aggraver le

fardeau du Peuple ; ôc la feule chofe qui

nous refte à fouhaiter , c'efl- d'avoir penfé

plutôt à le mettre en exécution : mais quel-

les inftigations
, quelles plaintes

,
quelles ap-

préhendons l'ont retardé fi longtems I il n'eft

pa5
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pas befoin de les repeter ici , il feroit mê-
me daiigereux d'en rafraîchir la mémoire
depuis que tout eft efifacé & entièrement ou-

blié.

Difons plus la France même retirera des

avantages de rétabliflement de cette Succel-

fion Impériale, en cas qu'elle foie établie un
jour. Les François feront moins tentez de

troubler la Paix de l'Europe , ou d'étendre

leurs Conquêtes contre la Foi des Traitez.

Le parti des Torys parmi nous fera obligé

d'aprouver ces méfures , car ce fut un Mi-
nière Torys, & un Parlement Torys qui mit

l'Empereur d'aujourd'hui fur le Trône Impé-
rial La Chambre des Communes compo-
fée pour la plus grande partie des Torys s'a-

drefla pour cet effet à la Reine Anne. Donc
û alors on avoit raifon de placer le Chef
de la Maifon d'Autriche fur le Trône Im-
périal, n'avons nous pas la même raifon en-

core aujourd'hui d'unir tous les Etats Autri-

chiens fous un feul Chef, afin que l'Empire

ne manque jamais d'avoir un Prince formi-

dable à ceux qui voudroient brouiller dans

l'Europe , mais cependant dont le pouvoir

pût être compatible avec la hberté des au-

tres ?

Il faut encore remarquer ici (& je me
fais un vrai plaifir de le raporter) que ce

Projet ne peut rencontrer aucune opofition

de la part de quelques uns de ces Gens
qui fe font un principe de n'aprouver au-

cune des mefures de notre Minière préfent ;

c'eft le propre fyftème de ceux qui fe dé-

corent du beau nom de Patriotsj ce font leurs

me-
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mefures favorites , ils voudroient même nous
perfuadcr que c'eft un pur efifet de leurs

propres efforts. Ils ne peuvent voir qu'a-
vec un extrême plaifir ce grand Projet heu-
reurement effedué. Si cela n'étoit pai >

comment pourrions nous nous fier aux aflil-

rances \qs plus folemnelles de ce dign«/>?r-

fonnage , qui a dit hautement cette année;
§lue fi

les Mmijîres entroient à la fin dans
cei mejures qu'il leur svoit diélees lui-même,
il y long tems , lui c^ tous fis Amis s'offroient

de les foutenir é* de les aider de tout leur

pouvoir*

5) Un Partifan de la France , ou plutôt

3j un Ennemi de la Maifon d'Autriche a

35 enchéri fur tout ce qui avoit été dit ju{^

5j qu'ici 5 & laifTant aux Legiftes AUemans
53 le foin d'examiner fi cette Loi perpétuel^

>3 le eft conforme aux Conftitutions de
i) l'Empire , il publia des Réflexions , fous

53 le beau nom de Cofmopolite (*), fur les

33 dan-

(*) C'cft à tort que cet Ecrivain prend ce nom dont il

ne fouticnt pas le Caraâere dans lès Refiexiens , qui font
d'un François zèié pour la Maifon de Bourbon, ou plûiôt
toujours prêt à attaquer celle d'Autriche, qu'il ne traite pas
dans cet Ecrit avec les égards dûs aux Têtes Couronees,
contre lefquelles on ne doit jamais rien avancer qui
puifTe en donner quelqu'ide'e defàvantageufe , làns des
preuves publiques , encore n'eft ce pas l'affaire d'un Par-
ticulier. Comme ces Réflexions font venues pat la même
voye que les Reflétions du Pd^triate ^UtmAnd-, raportées ci-

deffus ,283. On les attribuées à la même Plume , peut-
êirc auroit on mieux deviné en dilànt que l'Auteur eft di-
rigé par le même Elprit , qui infpiroit de Prétendu Patrie-

tt; on y trouve des Néologifmes& des Germanifmes affedez
qui peuTCiit conduire Ica ConDOiiTeuis à. la fouice» qu'il

n'clt
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1

j, dangers que TAllemagne en particulier &
jj l'Europe en gênerai dévoient apréhender de

5, l'union indivifible de tant d'Etats. Voici

„ cette Pièce telle qu'elle a été répandue

)y dans l'Empire, en Hollande ôc en Angle-

3, terre.

REFLEXIONS d*un Cofmofolitc.

HAbitant du Monde entier, ôc verfé un
peu dans la connoi (Tance des affaires

du monde, je fuis, autant que l'homme le

peut être , exempt de ces Préventions qui

influent tiranniquement fur les Jugemens ;

libre de tous engagemens , ifolé de toutes

fortes d'attachemcns, je ne me paiïionne ni

pour, ni contre aucune PuiiTance du Mon-
de : je refpcde la Pcrfonne des Princes

& crois pouvoir librement louer ou blâmer
les opérations de leurs Miniftres félon qu'el-

les me parciflent aller au bien public, ou
s^cn écarter ; d'ailleurs j'ai aflez lu ÔC

vécu pour entreprendre de parler de bien

des évenemens divers qui m'ont accou-
tumé à réfléchir fur les quefl:ions de Po-
litique. J'avoue que ces matières étant

fouvent de pure fpéculation, elles peuvent
avec plaufîbilité donner lieu de difpurer in

Mtramque partem , cependant il me femble

qu'il eft en ce genre comme en tout autre

,

cer-

n'cft pas tcms de découvrir, on trouvera des lumières fut

tous les Ecrits Anonymes dans les Mémoires de mtnttmsn
^ue ]e pubUçiai (quelque joui.



^11 RtCHetl Hiflortque d'u45les^9

eertaifles veritez prefque inconteftables aux-
quelles on ne peut pas fe refufer, & félon

lefquelles il faut rédiger k$ idées pour ne
point tomber dans la fauffeté , Terreur ou la

yifion.

Par exemple j'ai toujours raifonné fur les

grandes affaires dans le principe qu'il falloit

regarder l'Europe comme une balance dont
celui des deux cotez qui eft le plus char-

gé enlevé l'autre , & qu'afin que l'Europe

mt dans une aflîette folide & tranquile , il

devoit y avoir entre toutes fes parties prin-

cipales ce point d'équilibre, qui mettant les

deux cotez de la balance dans un exaâ: ni-

veau , fait la preuve qu'ils font dans une par-

faite égalité.

Mais, dira-t-on, la comparaifon n'eft pas

exade. L'égalité ou l'inégalité des poids

dans la balance eft une de ces véritez fcn-

fibles auxquelles on ne peut fe tromper ,

au lieu que ce qu'on croit qui fait ou qui

rompt l'équilibre de l'Europe eli une chofe

de pure epinion qui varie fouvent, ôc dont
il eft difficile de juger fainement, parce que
l'homme a peine à fe dépouiller de lui-

même pour juger des chofes en elles mê-
mes.

Il y auroit de l'injuftlce à traiter cette

objection de frivole en tous ces points j ce-

pendant elle ne doit pas embaraffer quel-

qu'un qui fait profeffîon de ne tenir à rien

ni à pcrfonne , & qui n'imagine pas qu'on
puiffe fe méprendre à certaines chofes d'é-

clat, fur lefquelles à la vérité Ton peut pré-

voir plus de fuites qu'il n'en arrive , mais

qui
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qui font fucceptibles de cette prévoyance.
Regardant la chofe fous un autre coup
d'ceil , il cft vrai que la Providence qui
difpofe fouverainement des évenemens trom-
pe fouvent ce qu'on nomme la pruden-
ce humaine , & c'eft aufli une raifon

de s'étonner que \ts hommes fe tourmen-
tent eux-mêmes pour affurcr par ces difpo-:

fitions préventives ce qu'ils imaginent être
de leur grandeur , de leur gloire, ou de
leur intérêt. De là font nées tant de Guer-
res qui ont innondé de fang la face de la

Terre , & de là vient que l'intérêt particu-
lier ou la paffion ont fouvent emprunté le

manteau de l'intérêt public. Je ne dis pour-
tant pas que quelques fois ce dernier n'ait

été allégué avec raifon relativement à l'é-

quilibre de l'Europe. Remontons aux preu-^

ves.

Charles Y. réunit en fa Perfonne les an-
ciens Royaumes qui avoient formé toute la

Monarchie Efpagnole. Il y joint les Droit»
de l'Héritière de Bourgogne. Dhs lors il

paroît à François premier un Rival à crain-

dre. On pouvoit encore jufques-là balancer

à donner au Roi François tort ou raifon;

mais Charles V. devient Empereur : de ce
moment il devient redoutable à toute l'Eu-
rope , dont l'équilibre avec raifon femble
être rompu. 11 abufe de fa pui (Tance , il

veut devenir le Souverain d^s Souverains
,

il trouve des Ennemis à combattre au de-
dans & au dehors. Il eft fouvent Vain-
queur j & l'a France inférieure cède trop

fouvent pour le bonheur de l'Europe à la

For-
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Fortune de Charles. Les mêmes raifbnj

turoient fait voir à l'Europe , avec douleur
que les pourfuites de François premier pour
obtenir la Couronne Impériale , eulTent

reul"n.

Arrive par un trait de politique forcée le

partage de cette Puiflance prépondérante en-
tre Ferdinand & Philippe fécond. Mas TU-
aion de ces deux branches d'une même
Maifon ne permet pas de regarder encore
l'équilibre comme fuffifamment affuré. La
liberté de l'Europe trouve un deffenfeur dans
Henry IV. , & véritablement fi le Cabinet
miiterieux de Philippe fécond avoit préva-
lu , la iMaifon de Bourbon réduite pour ain»

fi dire aux abois , celle d'Autriche auroit

mis toute l'Europe aux fers , mais pêfitit J>eus

fnçs Terra ^ & le grand Henri devenu tran-

quile pofTefTeur d'un Trofne qui lui aparté-

noit, fe prépare à abaifer une Pui{rance5dont
il fentoit la trop grande fuperiorité. Louis
XIIL marche fur les mêmes principes , &
exécute en partie les defleins dont la mort a-

voit oflé la conduite à fon Père.

Louis XIV. fait à^s conqueftesj une par-

tie de l'Europe le voit avec peine ; elle

eft cependant obligée d'y foufcrire : mais

lorfque par la mort de Charles II. le Trof-

ne d'Efpagne eft vacant , ce même Prince
qui avoit toujours pour ainfi dire partagé

l'Europe entre lui & fes Ennemis, la trou-

ve reiinie toute entière contre lui dès qu'il

fe difpofe à placer fon petit fils fur le Trof-
ne Efpagnol. Il a beau alléguer un droit

du f^ reconnu par une difpofition tefta-

men-
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mentaire j l'Europe veut que ce titre > que
d'ailleurs elle contefte quant au fond , ne
balance pas ce qui eft de la fureté. Oa
continue la Guerre jufqu'à ce qu'on croye

avoir pris des précautions fuffifantes contre

l'Union de deux grandes Monarchies j Alors

l'Europe refufe de continuer une Guerre donc
les caufes lui feniblent ceffées , ôc Charles

VI. cédant à un dernier effort de la Fran-

ce, & abandonné par les Alliez, que l'intc-

reft gênerai de l'Europe lui avoit donné

,

fait la Paix.

Dans cet intervale un Conquérant fort des

mêmes rivages d'où Ferdinand avoit veu Gu-
ftave Adolphe venir innonder toute l'Allema-

gne. On craint qu'il ne veuille en donnant
la Loi à tout le Nord en renverfer l'équili-

bre, tout fe reiinit contre luij il meurt grand,

mais malheureux, & ks Ennemis victorieux

croyent retrouver l'équilibre dans de nouveaux
arrangemens.

Ce n'eft pas à moi à juger fi dans tous ces
différents cas les politiques ont bien ou mal
raifonné ^ Mais au moins je demande qu'on
avoue que la crainte de l'Equilibre renver*

fé a donné naiffance aux plus grandes Guer-
res , & que l'idée d'en avoir afifuré le main-
tien les a prefque toutes terminées. Cet
intereft gênerai a-t-il toujours été le feul

mobile ? C'efl une queftion étrangère ici ;

Mais l^i Princes les plus habiles ont été

ceux qui ont fçu faire paroitre leur intereft

celui de tout le Monde j & quoiqu'il en
foit au fond , ma proportion n'en efl pas

moin» yrayc , puis qu'une Vérité^ démon-
trée.
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trée 5 ou une illufion vraifemblablé ont ope-

ré les mêmes effets dans Tordre des grands

événements.

De-là concluons que les grandes Monar-
chies, & plus encore celles pour ainfi dire du
fécond ordre, ayant un interefl: immédiat à

Ja Paix ide TEurope , doivent une attention

principale à ce qui peut en affermir ou en é-

branler l'équilibre, & ceux qui les gouver-

nent peuvent aifemcnt aporter cette atten-

tion , lorfque des préjugez , des predilecflions

mal entendues, des vues particulières ou des

projets ambitieux ne mettent point de trouble

dans leurs efprits, ou de diverûon dans leurs

conduite.

Or l'état de l'Europe efl bien changé.

On Ta vue partagée en un bien plus grand

nombre de Souverainetés , qu'il n'y en a

prefentement. Comme elles étoient chacu-

ne en elle même bien moins conûderablcs,

leurs mouvements ou leurs déterminations

ne portoient pas de û grands coups , mais

aujourd'hui il eft un grand nombre d'Etats

Souverains dont aucunes refolutions pour
ainfi dire ne font indifférentes relativement

à l'ordre gênerai , ou pour lefquels , à Je

bien prendre , rien de ce qui fe palTe dans

l'Europe n'eft indiffèrent. Il faut en effet

convenir que les deux feules Maifons d'Au- »

triche & de Bourbon décident du fort

des autres félon que chacune les engage

dans leurs intérêts différents ; Et fi les

Etats moins puiffants etoient gouvernez

fagement , ils entretiendroient ibigneufè-

ment cette balance dont je viens de parler,

pour
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poar n'être pas obligez de fervir ou de fc

facrifier à une Puiffance prépondérante >

qui quelque nom qu'elle ait, tôt ou tard

les accable ou les paye d'ingratitude. La
progreffion de ces deux Maifons, & fur

tout de celle de la Maifon d'Autriche fait

voir bien clairement que les plus foiblcs

commencemens font fufceptibîes de prodi-

gieux accroifTemens. Je dis fur tout l'ex-

emple de la Maifon d'Autriche , parce que
depuis que les Francs ont eu achevé la

Conquête des Gaules , leurs progrès au
dehors n'ont pas aproché de ceux des

Comtes d'Hapsbourg , qu'il faut regarder

comme les premiers Auteurs de la -Maifon

connue aujourd'hui fous le nom d'Autri-

che. Tant qu'ils ont été foibles, l'on n'a

point vu l'empire prendre une forme cer-

taine, parce qu'on ne pouvoit pas lire dans

l'avenir ^ & ce n'eft que depuis que la Mai-
fon d'Autriche déjà devenue puifTante par

Mariages.*, Alliances, & mille autres

moyens a commencé à avoir une fuite

d'Empereurs , que la confideration de l'é-

quilibre particulier de l'Allemagne a con-
fcillé des précautions 6c des mefures donc
le befoin n'avoit pas jufqu'alors été re-

connu. On fe rappelloit, mais inutilement,

que félon les anciennes règles il ne pou-
voit pas y avoir plus de trois Empereurs
de fuite d'une même Maifon. La puiffan-

ce de la Maifon d'Autriche étoit déjà trop

grande

* Tu Fœlzx Aiifiria nttku
,

Tms VL
"
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grande pour faire valoir ia iàge prévoyance
des Ancêtres, & il fallut fe contenter du
frivole fecoors dts Capitulations Impéria-

les; je dis frivole, parce qu'on netoit plus

au tems que les Empereurs quand ils man-
quoient à leurs engagemcns étoient dépo-

fez de droit par les mêmes Princes qui Its

avoient mis fur le Trône. Aufîi a-t'on vu
quand les Capitulations Impériales n'ont

pas été exadement obfervécs
, qu'on s'eft

contenté de fe plaindre, mais que l'on n'a

pas été plus loin.

Or cette même Maifon d'Autriche mal-

gré \ts bornes que l'Empire a cfTayé de

donner à fa puiflance ne l'a pas peu aug-

mentée au dedans & au dehors. Ses vues

mêmes n'ont pas été ignorées , & ce Tef-

tamenc politique remis en 1687. à l'Empe-

reur Leopold > & qui enfin a vu le jour ,

contient toutes \gs maximes de gouverne-

ment ôc de politique que Ton a vu éclore

depuis. Il faut l'avouer , il étoit fait de

bonne main; & fi nos petits Fils voyenjc

achever le plan qui y eft tracé & qui s'a-

vance , l'on peut affirmer qu'ils verront

dans la Maifon d'Autriche cette Monar-
chie Univerfelle , dont la crainte avoit

avec raifon armé l'Europe contre Louis

XIV. En effet fuivons ces maximes.

L'Empereur Leopold a commencé par re-

préfenter la France comme la feule puif^

îance qui devoit être redoutable ; fous ce

voile il l'a rendue fufpedle à l'Empire en

particulier , & fous l'aparence de défendre

«e ûjême Eoipire contre des deflèins dange-

reux.
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reux 5 il l'a engagé prefque toujours à la

défenfe de fes propres intérêts , & a trouvé

moyen de faire regarder comme criminel

dans l'aplication ce qu'on nomme Jus j'œde-»

ris y c'eft- à-dire , un des plus beaux & des

plus anciens droits des Princes Allemans

,

qu'il a travaillé à rendre fes Sujets , pre-

mier principe de ce Teftament politique.

L'ouverture de la Succelîion d'Êfpagne a

conduit à faire réiiiTir un fécond principe

qui étoit de fe rendre abfolu en Italie. La
Maifon d'Autriche vouloit même plis ,

quifqu'elle vouloit faire valoir fes Droits

fur toute la Monarchie Efpagnole fans

exception. Cela n'a pas réiifîi à la vérité >

car l'Europe n'auroit pas mieux aimé

l'Empire , que la France unies avçc la

Couronne d'Efpagne , & depuis l'exemple

de Charles V. fes allarmes en euflent en-

core été plus grandes. La preuve en re-

fulte des Trairez, de Partage qui fur la fin

du fiecle paffé ne firent que rendre plus

indubitable la Guerre de 1701. L'on s'é-

toit fait trop de confidences pour fe fier

les uns aux autres , mais au moins la

JVlaifon d'Autriche a gagné les plus puif-

fans Etats d'Italie. Il manquoit encore

pour remplir les Confeils du Teftateur poli-

tique le Royaume de Sicile j une bizare po-

fition de l'Europe a achevé l'ouvrage. La
Maifon d'Autriche n'avoit point de droits fur

les Etats de Tofcane & de Parme j La chofe

pouvoit paroître embarafTante , ou en fait des

Fiefs de l'Empire > c'eft à peu près la même
chofe.

Dda II
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Il ne lui refte donc plus qu'à faire de
l'Empire un Etat dei'potique , & à abaifîer

les Princes AUemans de manière que non
feulement ils n'ofent pas s'opofer à (ts

vues, mais que même ils les fervent mal-
gré eux ^ alors le fentiment politique at-

tribué au Duc de Lorraine fera rempli^ or
il eft ailcz fingulier que depuis 1700. toute

l'Europe ait travaillé à Tenvie à fon entier

âccompliffement.

L'habitude , ou la néceffité où Ton étoit

de redouter Louis XIV. a procuré beau-

coup d'Amis à la Maifon d'Autriche , & il

faut rendre juftice aux Miniftres d^s Em-
pereurs Leopold 5 Jofeph & Charles , ils

en ont fçu profiter habilement. Encore
fi \ts chofes en reftoient ou elles en font,

pouroit-on , en veillant attentivement à ce
qu'il n'y eut point d'accrciffemenc , être

en quelque forte -de repos fur l'équilibre de
l'Europe. La France eft en état de faire

une balance , & l'on peut dire que fi ki
Voifîns ont intérêt à ne la pas laifTer ac-

croitre , comme cela eft certain , ils en
ont un égal à ne pas foufFrir qu'elle foie

abaiiïee & affoiblie 5 & qu'une autre quel-

que nom qu'elle ait j aquiere une fuperiorité

trop grande.

Ce n'eft pas , à parler félon les principes

de la faine raifon , qu'on dût redouter un
Prince quelque puiflànt qu'il fût s'il y avoic

des certitudes phifiques qu'il n'en abufâc

pas 5 & que , content de rendre {^s Peuples

heureux , il ne portât pas (ts vues plus

îoin> mars ks Princes font homnics, ^
foa-
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fouvent gouvernez par d'autre homme;
L'ambition ou une faufTe idée de la vrayc

gloire fait les Conquerans , le Conquérant
cft ordinairement injuftc , & toujours un
fléau public, en forte qu'il n'eft pas moins
fagc de pi-endre des mefures qui le concien-

nent , qu'il eft nécefTaires de fixer par de
fortes Digues le caprice d'un Rivière impe-
tueufc.

J'avoue que fur ce principe j'ai été vive-

ment affecté de ce qui s'eft palTé dans l'Euro-

pe à l'occafion de la Pragmatique Impériale,

& qu'à fupofer qu'on ne prenne point des me-
fures certaines , autant que l'homme le peut

,

je la regarde comme le flambeau des Guerres
les plus cruelles , & comme l'époque du mal-
heur public.

Non que dans tous les Etats de la vie il

ne foit louable à un Père de Famille de
chercher à affurer l'état de fa Maifon, mais
il faut que ce foit folidement , fans quoi il

y auroit encore moins d'inconveniens à

s'abandonner à l'incertitude des hazards.

Cette reflexion eft encore plus forte pour
Tordre des Princes & des Souverains : Les
procès qui nailTent de leurs arrangemens
font plus difficiles à terminer que ceux qui

arrivent dans l'ordre de la Société particu-

lière. Les Princes lorfqu'ils veulent faire

des difpofitions de quelque efpece que ce
foit doivent par préférence confulter l'in-

térêt de leurs Voifins ou de leurs Rivaux :

Car celles qui leur paroifTent les plus bril-

lantes à eux- même 5 à les regarder avec

des y€ux de Père ^ ou d'hommes jaloux

Dd 3
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de la grandeur , font ordinairement celles

qui trouvent enfuite le plus de contradic-

tions Or c eft ce qui fait que l'on eft

fi louvent trompé dans ^ce qui fait le carac-

tère de la vraie folidité , ^c en effet eil-il

quelque exemple qu'aucune difpofition an-

ticipée ait eu lieu , au moins fans être une
cccalîon de troubles ou de mouvemens qui

y pouvoient conduire : Témoin la difpo-

fition que fur la fin du dernier fiecle l'on

eilaya de faire de la Monarchie d'Efpagne
j

Le Traité mal entendu que la France fit à

Londres en 171 S. ce qui s'eft pafTé pour
l'ordre de SucceflTion de RufTie j Lts tenta-

tives que l'on a faites par raport à la Cour-
lande , âc tant d'auire traits qu'on pour-
voit encore raporter , & qui feroient voir

combien il en coûte > ou peut coûter pour
quelque arrangement que ce foit qui peut
avoir quelque chofe de nouveau ou d'ex

traordinaire. Et en effet ce qui convient

aux uns ne convient pas aux autres , &
c'eft une raifon qui devroit engager \cs

Princes à fe rcpoler fur les événements
qui font conduits par une main fuperieu-

le.

La difpofition que l'Empereur a faite

dès 171^. m'a paru confiderable plus qu'au-

cune autre , & en même tèms que dès le

commencement elle a attiré toute mon
;îttcntion , j'ai toujours cru de bonne foi

que l'Empereur ne fongeroit jamais à faire

d'un Padle particulier de Famille une Loi
de l'Europe ; ou je penfois du moins que
Quelque garantie qui pût ea êtrç donnée

par
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pir d'autres , Puiflànces , elle n'auroit d'au-

tre fort que celui que diâ:eroit l'état de

l'Europe 5 lorfque le cas arriveroit. Mais
j'avoue que je me fuis trompé fur le pre-

mier point 5 & que fur le fécond je vois

avec douleur que l'on veut forcer le fifte-

me de l'Europe, & que plufieurs de ceux

qui pour des intérêts momentanez flattent

par leur adhéiion \ts efperances de l'Em-
pereur j feront peut-être les premiers à ne

fe pas tenir pour liez par leurs engage-

mens.

Je n'examine pas ici fi cette Pragmatique

eft conforme aux Loix de l*Empire, fi elle

ne répugne pas à la pâture dQS difFérens

Fiefs que l'ont veut à perpétuité compren-
dre fous un lien commun de vincolation ,

s'il eft dans l'empire quelque maifon qui

ait des droits contraires bien fondez , enfin

fi les Archiducheffes Jofephines pourroient

ou non reclamer en leur taveur les droits

du Sang. D'autres ont déjà ébauché cette

matière , & plus d'une plume travaillera à
déveloper ces différentes queftions. Je
dirai feulement que je ne fuis point éton-

né que la Diète de Ratisbonne ait été té-

moin de plufieurs proteftations vives 6c rai-

fonnées- Car après tout il y a deux ma-
nières, à ce que je crois , de traiter poli-

tiquement cette grande affaire^ c'eft à dire

relativement à l'Empire en particulier , ÔC
nelativement à l'Europe en général : Dcur
points de vue qui fc réUniront en un
icul.

Or pour ne parler d'abord que de Tem-
Dd 4 pkcj
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pire , je conçois que l'on peut être ef-

frayé de l'établiiTement d'une Primogeni-
ture féminine pour d'auiïi grands Etats >

dont plufieurs jufqu'ici en ont prefque mê-
me ignoré le nom , & que, pour parler le

langage du droit des Fiefs , on deshonore
en leur ôtant cette fuprême & noble Pré-
rogative de la Mafculinité. Mais on peut
& Ton doit aller plus loin. A fuppofer

même que cette Famille Autrichienne put
par un impoffible renoncer à tout accroi{^

fement , je ne vois point dans toute l'Alle-

magne de Maifon qui puilTe par elle mê-
me balancer fon pouvoir. Ainfi je dois

conclure que quiconque à perpétuité épou-
iera l'Héritière de cette Maifon , aquerera

en m.ême tems un droit forcé à la Cou-
ronne Impériale ; Car qui ofera lui dif-

puterj Qui ne fera pas obligé de céder à
la force majeure ? l^hs lors je vois l'Em-
pire héréditaire au mépris des Loix les

plus anciennes & fondementales du Corps
Germanique; La Dignité Eleclorale avilie

j

Leur Prérogative Eleâive qui les élevé au-

deiTus des Familles de Princes entièrement

anéantie , La Couronne Impériale non plus

]e partage pour amû dire, & la récompenfc
des Princes les meilleurs ^ les plus dif-

tinguez de rAllem^agne , mais au défaut

d'Hoirie mâle, errante entre ceux que
fucceffivement le hazard pourra dcfliner

pour Epoux aux einées Héritières de la

^daifon d'Autriche, Les Capitulations, ce
foible rempart des Libertez Germaniques

,

OU abolies, ou rédigées au gré des Princes

qui
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qui feront place:^ fur le Trône Impérial.'

Les Diètes générales de l'Empire, Image
défigurée de cet ancien Corps Germani-

que, fuprimées ou réduites au même pied

que le Confeil Aulique , c'eft-à-dire , d'ê-

tre l'Efclave des intérêts , & Tinterpretc

des volontez de la Cour de Vienne. Les

Princes de l'Empire réduits à de fimples

Gouverneiu^s de Provinces, ne confervant

de la fouveraineté qu'une ombre mécon-

noi fiable. En effet imaginons nous un
Prince quel qu'il foit réiinifTant par un
Mariage tous les Etats de la Maifon d'Au-

triche ; il n'aura qu'a vouloir la Couronne
Impériale , il l'aura indubitablement. Ce
ne fera plus une affaire de Choix, mais

une chofe de droit j Le nom d'éledion ne

fera plus qu'une formalité ^
Quel fera

l'Eledeur qui ofera refufer fa voix ? Inti-

midé par des menaces fouvent trop réelles

,

ou flatté par des efpcrances ordinairement

frivoles il ne balancera pasj il ne fera plus

queflion d'examiner fi le Prince aura à

tous égards l'idonéïté requife, il n'en fera

j)as noins Empereur. Voud/a-t'on lui

impofer une Capitulation trop févere .^ Il

voudra être Empereur fans condition , ou
s'il fe foumet à quelques unes , elles ne
feront plus des Loix pour lui. Comme il

n'y aura plus aucunes des Conititutions

Impériales en vigueur, les Diètes générales

qui font établies pour leur défenfe , de-

viendront inutiles , où ne feront occupées
qu'à recevoir les volontez Impériales &
à les promulguer. Déjà nous voyons la

Dd5 die-,
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didature de l'Empire entièrement fubor-

donnée aux deûrs ou aux ordres de la

Concommiffion , ne didant que ce qui

convient à la Maifon d'Autriche, adop-
tant ou même impofant filence fur tout

ce qui peut porter ombrage à ks vues.

Les Princes Allemans n'ayant plus aucune
occafion de fe faire valoir , feront traitez

avec rigeur quand ils ne plairont point ,

ou recevront comme grâces des chofes

qu'autrefois on ne pouvoit ni n'ofoit leur

refuier. N'y ayant plus alors deux inté-

rêts difFcrens, favoir celui du Chef & celui

^es Membres, le Prince qui fera polTefTeur

d'âuiïï grands Etats & de la Couronne
Impériale ne trouvera plus d'oflacle à en-

traîner l'Empire dans toutes les querelles

particulières. Chacun même courera à

îenvie à Textindion du refte àç.s Libertés

du Corps Germanique ; Et fans qu'il foit

qucftion d'examiner fi ce Chef entreprend

des Guerres jaftes ou néceflaires , le Sang
Alleman coulera au gré de la Maifon
d'Autriche , 6c ce qui à cet égard a peut-

être été jufques à préfent un effet de com-
plaifance , de foibleffe , ou d'aveuglement ,

deviendra une chofe de néceiïité. L'Em-
pire feroit donc totalement aux fers , fon

ancienne Conftitution anéantie, ôc fon érat

fiftematique détruit ^ Et fupofé que quelque

Prince Alleman , ou conduit uniquement
par ces grandes confiderations , ou \qs pre-

nant pour prétexte , voulût dès à préfent

,

ou au moment de la mort de l'Empereur

fecouer le joug 6c lever l'Etendart ,
que

de
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de malheurs n'inonderoient pas rAllema-
gne ! Trop foible par lui-même , il appel-

îeroit néceflaireraenc à lui des fecours é-

trangers. L'on verroic des Drapeaux de
toutes les Nations paroître fur ce Théâtre

infortuné 6c l'Allemagne devenu un objet

d'apetit pour fes Ennemis naturels , eiTuyer

une funefte ôc fanglante Guerre civile.

Combien n'a-t'il pas coûté d'hommes 6c
<le tréfors avant que la Paix de Wedphalie
eut donné une forme à l'Empire ; En cou-
teroit-il moins cher avant que cet ouvrage

précieux fut détruit ? Je fuis donc obligé

de le dire , & je ne crois pas me tromper,

l'Empereur n'a pas , en faifant fa Pragma-
tique , coufulté l'intérêt de l^Empirc , ainfi

il a mal pourvu à celui de fa propre Fa-
mille. En effet peut on imaginer que cette

Garantie que chacun a , pour ainQ dire ,

accordée fans en connoître l'étendue , trou-

ve une bien fidèle exécution. Les inté-

rêts changent , les motifs momentez qui

ont déterminé s'évanouifTent , ^ font place

à d'autres contraires. A des Princes qut

ne fongent qu'à remplir tranquiîement la

courte carrière que la Providence leur a

fixé , fucceden-r d'autres q,ui font animez
par de plus grandes vues. Plufieurs ou-
vrent les yeux & ne fe croyent point obli-

gez par un engagement accordé" fans ré-

£exion. Il fuffit qu'il en foit refté quel-

qu'un inébranlable , on refpe£te fa refiltan-

ce , ou {ê réiinit fous fes Drapeaux.

N'eut -il donc pas mieux valu pour le re-

pos de l'Empire , pu de ne poiac faire de

Prag-
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Pragmatique , ou de n'en point forcer la re-

connoillance ? Cela eut été moins flateur

pour l'Empereur , mais au moins il auroic
eu la conlblation de finir Ton Règne glo-
rieux fans connoître tous les malheurs que
fa Famille 6c fa Patrie efTuyeront après lui.

L'on peut dire de cqs prévoyances outrées,
exceffives , & furabondantes , ce qu'un an-
cien a dit fur les inconveniens d'une trop
xigoureufe juftice j Summum jus , fumma
injuria.

Mais me dira-t'on , il faut pour le bien
de l'Empire que quiconque fera Empereur
foit en érat par {f^% forces de foutenir la di-

gnité & l'éclat de la Couronne Impériale

,

ians quoi elle cefTeaoit d'être refpedée par
les Ennemis , & les Membres d'un Corps
dont le Chef eft meprifé

,
participent à la

.même dégradation ; Je conviens de ce

.principe , mais autre chofe eft pour l'Em-
pire d'avoir un Chef aflez puiifant pour
faire refpeder fes Membres , ou d'être

.gouverné par un Prince formidable
,

qui de
Défenfeur 5 devient ou peut devenir Op-
preffeur. C'eft une différence que l'on ne
le reprefcnte pas toujours à foi - même ,

qui cependant ne devroit jamais fbrtir de
devant \q.s yeux d'un Citoyen dé l'Allema-

gne ou de l'Europe. Mais à fupofer fur

cela tout ce qu'on voudra , croit on que la

Pragmatique affure ce bien que l'on vante

avec tant d'ollentation. Pofons une efpece

qui peut avoir lieu. L^Archiducheiïe ai-

née eft mariée
, pour ne point effrayer ceux

qui veulent un équilibre , 00 la marie mê-
me
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me à un Prince fans Etats. Ce Prince eft

Empereur , il meurt , & ne laifTe que des

Enfans en bas âge , Il faut cependant un
Empereur ; Or je crois que perfonrfe ne
voudroit faire revivre les abus & les mal-

heurs d'un long interrègne : Que devient

donc la Couronne Impériale ? Elle fc

trouve feparée de cette PuilTance réiinie

par la Pragmatique j non feulement elle

n'efl: plus accompagnée de ce qu'on pré-

tend qui eft néceiiaire pour foutenir fon

éclat , mais elle trouve même un Rival

& un Ennemi trop puifiTant dans le Prince

qui réiiniroit les Etats pofTedez aujourd'hui

par la Maifon d'Autriche : Autre face qui

ne préfente pas pour l'avenir un tableau

moins noir & moins funefte. Eh ! pour-

quoi vouloir accréditer un Ade qui peut

produire d'aufTi grands maux, & ne remé-
die pas même aux inconvenicns que (es

Auteurs reclament pour en montrer l'uti-

lité?

D'autres ajoutent que les plus grands

malheurs dont l'Hiftoire nous faffe foi ont
été produits par la diviQon des Empires.

J'ai même vu un Ecrit qui alleguoit pour
preuve de ce principe l'époque de la mort
d'Alexandre , & en général les Hiftoires

Grecques ôc Rom.aines ^ Mais il eft bien

difficile d'établir fur pareille matière une
jufte comparaifon , & ces difFérens témoi-
gnages dans leur aplication ne me font pas

la même imprefîion que les confiderations

que je viens de raporter. Cet Empire
d'Alexandre s'étoit formé par une fuite ra-

pide
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pide de Conquêtes , dont le feul foutierî

étoic la terreur qu'avoir infpiré le Conqué-
rant. Le Conquérant mort , tous avoient

pour' ainfi dire , le même droit de Conquê-

te 3 & chacun en uloit , ne connoillanc

d'autre titre que celui de tes derelïBa ^rimo

occupantt.

La Republique Romaine avoit déjà af-

fez de peine à foutenir fon propre poids.

Quant elle eut commencé à obéïr à des

Empereurs on vit bien-toc naître les princi-

pes de fa deftruclion , & TUnivers aiïèrvi

depuis rOrient jufqu'à l'Occident reconnut

qu'il pouvoit fccouer un joug que lui impo-

foient de trop loin les Habitans d'une petite

enceinte.

Aujourd'hui il s'agit d'une Puiflancc gran-

de à la vérité, mais bien différente de l'Em-

pire Romain. Elle eft régie , ou doit

& peut l'être par un fond & des principes

de droit ? qui fuffifent à régler la deilinéc

de Tes différentes parties. Perlonne ne con-

tefle à l'Empereur Tes principales poffeffionsi

Si elles ont été le fruit de Guerres heureufes,

au moins une partie de l'Europe les a a-

vouées.

Après la mort de l'Empereur il n'efi: pas

quefiion de Conquérant qui ait iniérêc de

déchirer les entrailles de fa propre Patrie ,

ainfi que les Capitaines qui avoient fervi

fous Alexandre. 11 peut y avoir des Pré-

tendans ^ Si leur titre efl valable ,
pourquoi

les armer & les offenfer par des diipofitions

qui leur préjudicient ? Si leur droit eft

chimérique , pourquoi ne pas laiffer à l'Em-

pire,
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pire, qui autrefois a décidé d'aufli grandes

queftions , le foin de prononcer ? Car en-

fin l'Empire n'a point prononcé quand il y a

divifion & partage dans les fentimens, quand
d'un côté l'on ne préfente pour tout droit

que la volonté de l'Empereur, & que de l'au-

tre on raporte des raifons, iinon décilives, au
moins plaulibles pour moi, jufques à ce que
Ton me les fafle voir détruites par d'autres

plus fortes.

Paiïonb' aux Réflexions du refte de l'Eu-

rope, ou du moins à celles que font ou peu-
vent faire fes Politiques fenfez.

Les vrais Ennemis de la Maifon d'Au-
triche diront que c'eft une puiffance exor-

bitante , qu'elle eft foutenue par artifice >

conduite avec hauteur 6c fierté ? Qu'elle

veut décider fouverainement de ce qui

même lui efl étranger
j Qu'aujourd'hui

moins encore que fous Leopold on ref-

pede l'Empire & fes Prérogatives
j Que la

Juftice n'eil adminiftrée que félon ce qui

convient aux vues de la Maifon d'Autri-

che
j Que l'Italie eft aiïervie , quelques-

uns de fes Princes dépouillez en tout ou
en pattie, ôc qu'il faut s'unir ^ fe croifer

pour abattre une tête devenue trop formi-

dable. Pour moi je fais abftraélion de tout

cela, je ne juge point d'une Puiffance par

l'abus qu'un Miniftere pafïàger en peut
faire ; Même fans entrer dans un détail où
il peut y avoir du vrai ; & qui auffi peut
être exagéré en quelque chofe, je dis qu'il

ne convient pas pour l'Europe que l'Em-
pire
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pire Toit réduit en pure Anarchie , & qu'il

n'y ait pas un Empereur en état de foute-

nir la dignité. Peu importe à la vérité

quel nom porte la Maifon qui régnera en
Allemagne , & il eft égal que ce loit celle

d'Autriche , contenue dans de juftes bor-
nes, ou une nouvelle à peu près pareille ,

& qui commençant feroit peut-être plus

mefuré & plus circonfpedte dans fa con-
duite & Tes projets. De quelque façon que
ce l'oit il faut de ce côté là un centre

de puiiïance qui puifle faire la balance*

Auffi n'cft-ce pas contre cela que \çs Poli-

tiques fenfez doivent s'élever, mais ils ont

pour l'avenir d'autres lujers d'inquiétude

qui attirent toute leur attention.

Que de réflexion l'Europe ne doit -elle

pas faire fur l'effet d'un ordre de Succef-

fion a perpétuité de Filles en Filles ! Tl eil

tel que ce qui dans toute autre Maifon en

feroit l'affoiblifTement , fera indubitable-

ment l'accroifîément de celle d'Autriche ,

& l'on peut dire réellement que cette Mai-
fon a déformais plus d'avantage à avoir

àçs Filles que des Héritiers mâles.

Les Etats où les feuls mâles font admis

à l'hérédité font fufceptibles de peu d'aug-

mentation : La voye àts Conquêtes efl

prefque la feule ; Or combien ne trouve-

t'elle pas d'obflacles de la part des Princes

voifîns } Combien faut-il de tems avant que

les Conquêtes foient confolidées par des

Garanties qi;i convertifTent TUlurpation en

un titre de Droit ? Qu'on voye combien
l'on
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Von difpute encore fur Térendue de la cef-'

lion de TAface, cédée au Roi de France de-
puis plus de 80. ans.

Bien différent en cela de ce que peut
produire une Garantie , abroJue dhs au-
jourd'hui 5 & qui n'écant accompagnée d'au-

cune reftridtion 5 fait pour la Maifon d'Autri-
che un titre irrévocable à l'abri duquel el-

le fera fuiceptible des plus grandes acquifi-

tions. Car enfin les Filles de l'Empereur ,

ou celles qui à perpétuité fe trouveront aux
mêmes droits feront mariées. Par ces Ma-
riages de nouveaux Etats fe trouveront joints

à ceux que pofTede aujourd'hui la Maifon
d'Autriche, & ce ne fera pas feulement par
l'ainée que l'accroiflement pourra avoir lieu,

les Etats qu'auront porté en mariage ceux
qui auront époufé des Archiduchefïes ca-
dettes

, peuvent un jour le trouver réunis
fur une feule & même tête. Ell-il un che-
min plus marqué vers la Monarchie tjni-
verfcile } Déjà nous voyons l'Empereur
Maitre de la plus grande partie de l'Italie,

prêt à aquerir encore le Mantoiian , déjà
entre fes mains , traitant les Princes d'Ita-

lie j non comme des VaflTaux , mais comme
de vrais & immédiats Sujets ; aftedtant fur

tout ce Pais l'autorité defpotique , ayant
par des Padtes particuliers des Droits éven-
tuels de reverfion de plufieurs Fiefs de l'Em»
pire. Que ne doit pas préfager l'Europe de
tant de circonftances, qui peuvent porter la

Maifon d'Autriche à ce degré de puifîance

qui faifoit régner Rome (ur l'Univers en-
TomeVL £e îier?
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tier ? On verra donc revivre ces tems ou
les Rois de la Terre flechifloient le genouil

devant un Général Romain , ou tenoienc à

faveur de reprendre àzs mains du Sénat u-

ne Couronne , fans cet Hommage , mal af*

furée fur les Têtes. Que peuvent penfer

d'avance ceux des Souverains d'aujourd'hui

qui ne reconnoifîent leur Couronne que dé

Dieu feul ?

Puis -je donc m'étonner que les Politi-

ques fenfez de l'Europe foient attentifs à

ce qui fe pafîe adtuellement , & que plu-

lieurs regardent comme le plus grand mal-

heur une Garantie qu'on demande abfolue
,

fimple , & fans claufe. Le developemenc

encore obfcur des érabliflemens des deux

Archiducheffes Carolines va être pour ainfi

dire Telïai de ce que Ton devra à perpétui-

té attendre de la Maifon d'Autriche. Ce
choix ignoré jufqu'à ce jour tombcra-t-il fur

un Prince d'Allemagne ? On ne le préfume

pas. L'Empereur ne dcftine pas la Couron-
ne Impériale à refter fur la tête d'un Prin-

ce Allemand. S'il tombe fur un Prince

Lorrain ,
quelle femence de défiance entre

la Maifon d'Autriche & celle de Bourbon?
Celle-ci IbufFrira-t-elle , vu la pofition de là

Lorraine , que la Maifon d'Autriche mette

par là un pied au centre de la France?
Qiielle précavtion prendra-t-on qui puiiïô

fuffifammènt tranquilifer cette Puiffance ?

Quelle occafion pour elle de rallumer le

feu d'une Guerre , qu'elle croira & pourra

faire croire juf^e & néceffaire^dès qu'elle au-

ra pour objet l'intérêt public uni à celui de
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fa propre confervation , auiïi importante à

l'Europe que fon accroifîetnenc '
lui feroic

nuifîble ?

Sera ce Flnfant Don Carlos qui ëppu fe-

ra i'ainée des Archiducefles-? quel fujet

d'effroi pour route l'Europe? Qu'on fe re-

pelle ce que l'Anglererrc & la Hollande fi-

rent connoître de leurs lentimens lorfquèJ

l'idée feule en 1625. en parut vraifembla-

ble 5 Nous verrons ;diroit-on les Couronne$
Impériales 6c d'Efpagne réunies fjr un même
Prince \ encore y avoit-il alors en Efpagne
une tête de plus qu'aujourd'hui. L'Europe
eonfentira-t-elle à voir revivre toute la

puidànce de Charles V. ? Ne fé rapelle-

roit-ellc pas à cette occafion que ce grand
Empereur fut forcé , pour calmer les al-

larmes publiques , de faire un partage en-
tre foa Frère ôc fon Fils ? Et ne penfe-

roit-elle pas que bien loin de fuivre cet
ex'emp'e , ia Maifon d'Autriche au contraire

raûèn?.ble tous \cs moyens qui peuvent por-

ter au plus haut faite de fa grandeur 6c fa

puiifance.

Quel malheur 1 qu'après tant d'années que
l'on a travaille à mettre les affaires de l'Eu-

rope dans une affiette ferme & frable, noii

feulement on y ait auffi mal réiiffi , mais
que même on s'élogne de cet objet plus

aujourd'hui que jamais. Mais me dira-t-on,

vos craintes font vaines & affecfhées. La
plus grande partie de l'Europe donne les

mains à la Pragmatique Impériale. Rien ne
l'y a forcé 5 La feule France, & quelques

£02 Prinr
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Princes foibles de l'Empùrc s'y opofent) &'

TEurope par conféquent n'adopte pas voj
réflexions. Je fupofe pour un moment que
cettc^ opofition de la France ne doive être

comptée pour rien; & que Ton agrément ne
foit pas affez. eflentiel pour devoir être a-

cheté 5 {ans cependant lui donner un trop

grand accroiffement j mais je vais plus loin.

De ce que le mal que je prévois n'eft pas

encore bien fenfible, ô: que par conféquent

il ne fufcite pas encore contre lui-même \qs

grands obftacles , faut-il conclure que lorf^

que dans un nombre d'années il commence-
ra à fe faire fentir , on ne fe réiinira pas

pour y remédier. Je le dis, plus le mal
fera devclopé & eftimé grand, plus il fe réu-

nira de moyens pour y remédier , & plus

on fera des efforts pour détruire un incon-

vénient qu'on auroit pu à moins de frais ar«

rêter dans fon commencement j Ainfi il

fera toujours vrai que tôt ou tard ce fera

la fource des plus grandes Guerres , parce

que , comme je l'ai dit précédemment , el-

les font la fuite indubitable de tout ce qui

attaque l'équilibre naturel de l'Europe.

Louïs XIV. tout Grand qu'il étoit , n'a-t-ii

pas dans le fiécle précèdent intcreffé fuccef-

fivement dans fa caufe & l'Angleterre & la

Hollande. Ce n'étoit point par confiance

en lui, ni par inclination pour les François:

Ce font de ces cas où les difpofitions per-

fonnelles cèdent toujours aux grands inté-

rêts. Si mes prédidtions s'accompliflTent,

k Maifon d'Autriche les trouvera un jour

né-
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néceffairemenc tous réunis contre elle.

Cependant l'Europe au milieu de toutes

fes allarmes fembloic avoir encore confer-

vé quelques efperances , En même tcms

qu'elle prévoyoit tous les maux, auxquels la

Garantie de la Pragmatique pouvoit donner

naifTance, elle pouvoit fonder Tefpoir du re-

mède fur l'infolidicé des mefures prifes pour

parvenir à cette Garantie , ôc fur la nature

des premières opolîtions qui s'y étoient ren-

contrées. Elle pouvoit croire que le tems

& les circonftances acheveroient d'ouvrir

les yeux à ceux que des préjugez ou des

intérêts mal-entendus avoient entraîné ou
conduits trop loin, ôc que l'Empereur lui-,

même mieux confeillé, &c reconnoiflant tout

ce que , malgré ks foins , fon ouvrage a-

voit de défectueux pour la tranquilité de fa

Famille & la confolation du rcfte de fes

jours , fongeroit à reâ:ifier de quelque ma-
nière que ce fut une chofe aufli intéreflan-

te pour l'Europe ; Enfin qu'il fe trouveroit

des moyens de conferv^er en Allemagne une
PuifTance qui pût toujours entretenir la ba-

lance fans annoncer la ruïne ou l'avilifîè-

ment de fes autres Membres ; & l'Europe

regardant avec des yeux de Mère tous les

Prmces qui la partagent , pouvoit fe fla-

ter encore de ne pâs voir fon fein déchi-

ré néceiîàirement par fes propres Enfans.

Mais chaque jour achevé d'éteindre ces

efperances, 6c les mefures de la Cour de
Vienne démontrent de plus en plus qu'il

ne reftera bien-tôt plus de voye de fa-

Ee 3
lut.
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lut , & que cette Cour veut employer

fon pouvoir uniquement à forcer à perpé-

tuité le lîftéme de TEurope , ôc à rendre

fes maux i'ans remède. En effet à peine h
Pragmatique eft-elle revêtue d'une Garan-

tie informe, & peu légale j ôc par la forme
6c peut-être par le fond , que l'on porte

fes vues à l'élcclion actuelle d'un Roi des

Romains. Tel qu'un coup de vent violent

fait iucceder un tourbillon à l'autre, on
veut profiter d'une première impulllon , 6c

donner comme ouvrage de la fageffe Ôc

de la reflexion le fruit d'un aveuglement,

don on recoonoitra trop tard les funeftes

effets.

On veut un Roi des Romains, Non pour
le gouvernement de l'Em.pire , il n'en a

pas befoin fous un Prmcc aulTi jeune que
•l'Empereur. Non par nécelTité j L'Empe-
reur ne fort point du Territoire Germa-
nique. Non pour l'honniur des Princes

AUemans , puifqu'cn va au dehors leur cher-

cher un Muitre étranger. Non pour le

bonheur de l'Empire , qui a afTez de Prin-

ces , & n'en a pas befoin de nouveau :

^kJs pour coniblider entièrement & fans re-

tour un ouvrage forcé dans l'en établiflement,

6c redo<:rable par fes conféqucnces. Par-Jà

fe dtvciope entierem.ent la politique de la

Alaiibn d'Autriche , de rcixire la Couronne
Im.ieiiale héréditaire, m.algré les plus an-

ciennes Conititutions de l'Em.pire , puifque

ae pouvant plus jouir de la tolérance dé

voir cette Couronne pafier hereditairem.enc

de
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de mâles en mâles , on la veut rendre à leur

défaut le Patrimoine des Filles de cette mê-
me Maifon : Nouvelle façon de faire indi-

rectement tomber en quenouille une Couron-

ne qui devoit toujours repofer fur la tête

d'un Prince. Ce ne fera plus le choix ou

la libre éledion de ceux qui ie donnoient &
ne recevoient point un Maitre , ce fera Ja

fuite du choix que chaque PrinccfTe ainée

voudra faire pour fe donner un Epoux, qui

décidera de la Couronne Impériale. Elle paflè-

ra ou à des Princes d'un ordre & d'un rang

peu afforti à fa dignité , pu à des Princes

d'une puiflance qui renverfera à chaque mo-
ment ^ de mille façons différentes l'équilibre

de l'Europe. Les Princes duNord qui tiroient

autrefois tant de luftre de leur confédération

avec l'Empire, que deviendront-ils eux mêmes,
finon des Efclaves de la Maifon d'Autriche?

Et il l'on a vu cette Maifon donner, pour

ainfi dire , la Loi au Nord en 1625. non-

obitant tout ce qui combattoit contre elle,

que ne devra- t-on pas en attendre lorfqu'el-

le fera confolidée &c affermie dans ce de-

gré de puiffance & de fuperiorité qui menace
l'Europe.

L'Angleterre elle-même gouvernée par u-

ne Famille qui pofîede de grands Etats en

Allemagne , au moyen de cette Union de

deux qualités fur un même Prince, ne par-

tagera-telle pas cet Efclavage avec les Prin-

ces Nord , ôc la Cour de Vienne faura-t-

elle toujours , ou voudra-t«ellc dimnguer le

Roi ô: TElcdeur ?

le 4 Mais
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Mais comme fi Ton avoir entrepris dû
bleffer & d'allarmer tout le Monde, qui choi-

fit on pour Rci des Romains ? Un Duc de

Lorraine? V^aiïil de la France, dont les Etats

font enclavez dans ce Royaume. L'Europe

aura donc pour Maitre un Prince qui ployé

le genouil devant la Maifon de Bourbon ?

Mais non , la France peut être fera moins

fiatcc de ce vain honneur, qu'inquiète & al-

larmée de voir à fcs portes le PoflèfTeur

d'auffi grands & formidables Etats. Peut-on

croire qu'elle le voye patiemment, & que fi

elle ne réiifTit pas à prévenir ce mal, elle y
veuille refter long tems expofée ? Qiiel-

le étrange politique aux yeux de l'Europe!

Si l'on a vu s'élever des contradideurs aux

Elevions de Lcopold & de Jofeph, que ne

doit on pas attendre en cette occalion ? Quoi ?

il faudra ou que l'Empire fe voye dégradé, &
l'Europe menacée d'un Efclavage certain, ou

que l'ambition d'une Maifon coûte l'effufion

du Sang Chrétien ! Jamais lelevation d'aucun

Prince ne coûta (î cher^ Mais pourquoi por-

ter plus loin mes Reflexions ? Le Roi des

Rois lit fcul d^ns la Rcvolutbn des fiecles,

fa profonde fagefle meprife nos vains pro-

jets/ Demandons lui feulement de ne nous

pas prendre dans fa colère, ôc d'éloigner de

deiïus nos têtes le fieau de la Guerre, in-

ilrument fenfible.

3, Nous voudrions avoir en ce tems Fample

5j Dedudion fur la nécefTité & les avanta-

iy ges de la Tragmati^ue SanHion^ que le Ba-
' ' «rou
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'3, ron de Fogrel^ Membre Proteftânt du Con-.

5, feil Aulique > a préfenté à l'Empereur ,

,, nous l'aurions ajoutée ici j car cette Loi

3, eft fi imporranre , & aura infailliblement

3, des fuites fi coniïderables , qu'on ne peut

yj raflembler avec rrop de foin tout ce qui

55 y a quelque raport ^ ainfi nous nous pro-

„ mettons bien d'en faire un Article du Yo-
a, lume fuivant.

„ La Négociation pour déterminer les

5, Etats Généraux des Provinces-Unies non

3, à accéder au Traire de Vienne, puifqu'el-

„ les en étoient Parties Contraâ:antes , mais

5, pour concourir à ce qui y avoit été fti-

„ pulé par la Republique , avoit été enta-

3, mée dès le commencement d'Avril jcom-

33 me on a vu ci-defllis pag. 99. & 176.3

3, On a pu voir par les Remarques de Leurs

3, Hautes Puiflances , dans la Lettre écrite

3, aux Etats des Provinces, en leur commu-
3, niquant ce Traité & l'invitation de l'Em-

3, pereur 6c de Sa Majefté Brittanique , que

3, cette affaire étoit fujette à de grandes dit-

33 ficultez , fur tout pour ce qui concer-

3, noit le Tarif des Païs-Bas, & les intérêts

^ des Reniteiis d'Oollfrife ; & il ne fallut

3, pas moins que la politique dextérité des

3, Comtes de Sintzenàorjf & de Cheflerfieldy

3, ôc la Confiance que leurs Maîtres ainli

3, que Leurs Hautes Puiflances avoient en

3, cts habiles Minières pour terminer cette

3j Négociation qui dura onze mois, pendant

j^ lefqueis on drefïa de part & d'autre di-

ge 5 33 vers
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„ vers projets d'Adcs , où il y avoit tou-

5, jours quelque claufe qui ne pouvoir être

3, aprouvée , juCqu'à ce qu'enfin on figna ce-

35 lui- ci à la Haye le 20. Février 1732.

ACTUS Concurrenti^ Ordinum Gene-

ralium Fœderati Belgii ad Traclatum

Viennenfem 16. Martii 175 1.

CVm inter SereîiiJJîmum ac Votent;(Jtmum

Frinciptim Dominum Carolum VI. Roma*

fîorum Iwpemtorem , Hifpaniarum , uîriufque

Skili/e , Uu7:garia ^ Bohemia Regem , ukr-

chîducem Aujiria , é^c. ^ SereniJJimum dC

FotentijjÎTnum Vrincipem ac Vominum Georgium

JI. Marrœ Britamiia (é" 'FfûJîc'ne e^ Hyher-

7î.a 'Regem , ccifderato mcerîï turbïdoijue re-

rum in Europa Statu perpenjîfque mature me-

âiis ^uif^us rnala è glifcentihus m dies magis

rnagif^ue fmultatîbus jâm jam cruptura inter'

njerterentur eJ" puh/ica traK^uillitar, modo , t^uan-

tum fieri poteji ^ fifibili ac perennaturo facilique

pn;ul ac prompta raîione firmaretur die decimo

fexto Martii ovmi elapji 1731. Vienna Auft-

ri/s conve?itttm fit de certis quihufdam condi^

tionihus geiieralibus qute bafis loco infervirent y

iuxra qtf^î dijjïdefitium pracipuorum in Europa

frincipt-^^ anivA conciliandi ^ €07itroierJ:a qua

inter e&fdem non abfque tranquillitatis pericu^

lo 5
quavi maxime 'vigent componenda forent ,

ataue hune in pt^m TraBatum modo memora-

îa Majejlates inierint atque conclujerint , fac-

toque judiCiO de propenfo penitus Studio Celjorum
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ac Votentium Dominorum Ordinum Gêneraîium
XJmtarum tœderati Belgii Provmciarum opus

tam faluîare projnovendi , eofdem ïn eodem
TraBatu tanc^uam unam partium principaimm

CGntrahentïum comprehenderinî ^ nulli duhitantes

quin modo diéii Domhi Ordines Gen^ quamvh
hic Tra^atus eodem loco ^ îempare ^ ex parte

illorum^ oh raîiones in Articula Separato i?idi'

gîtatas 5 fubfcribi ac figvari nequiverit , tam
pro attingendo tam hono fcopo ^ fiabiliendaque

quiète publica fefe altefatis C^farea ç^ Catho-
iîCte ut <ér 'Regia Brit. Majeftatibus adju72gere

haud gravarentur , cumque propterea eundem
TraBatum die 16. Martii Vienna Aujirii^ Con-

clufum ut d^ Articulas Séparâtes ^ Dpclard"

tiones eodem teyupore faclas curn iijdem commu-
nieaverint eofdem invitaverint ut in focieîatem

ejufdem Traéiatus tamjuam partes principales

tontrahentes fè/e aggregare velint qui TraBa-
tus 5 ut & Articuli 'Separati ^ Declardtio-

nés de verbo ad verbum tranjcripti hic fequuU"
iur,

( Fiat infertio *.)

Itaqne Celfi ç^ Potentes Domini Ordines Gé-
nérales U?2itarum Fœderaîi Belgii Frovinciarum
Cajare^e ér 'Regia Su^ Caiholica Maj, ^ Re^
gia Sua Brit. Majeflatis laudaiijjîmum pro bu.io

publico
, pro m^iO'Deudis difjidiorum ^ericulis d^

calamitatibus ér pro conjervand.'i T'aca <^ tra?i-

quiilitaie publier, ycuramé'JoUcitudmem ajjenju

Juû

* On trciive ce Triiié cidefTuS} pag, 13,
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Juo comprobantes fimulque tejîatum facere cupien^

tes quanto ^ ipf hom puf/ici paci/que fiuUwfe'
ranîur ^juantique faciant arque honort fibi ducunt

in caufâ tam iSquà <^ in propojito tarn laudahili

€um tantis Principihus co?iri/rrere aîqua Cafare^
Tleiia;qup Catho'[i:ai Sua Maj. Regia Sua Maj.
J^fag. Biit. focios fe adjungere hoc animo ^ in-

tuïîu exam'mavcrunt omma d" fingula in diéfo

Traèiatu
,
Articulis Separatis C^ Declarationibus

comp) ehenfa (unique perjuajijjîmum ipfis fit îex-

tum ^ mentem winimè ejfe ut per 'verha genera-

lis ôc reciproca Garancia in Articula primo ex-

prejja qujfquam contrahentium cenfeatur obligari

ullo modu ad tuitio7iem five Garantiam TréiBa-

tuum nulh modo notorum j itaque bac fiducia fre-

xi , Traéîatui fupra fcripto ^ Articulis Sépara^

tis ac Declarationibus eo modo ^ forma quacon-

ciufi junt tanquam partes principales contrahen-

tes fe adjungere decreveru?ît
,
quod ut ad ejfec^

tum perducatur plenam potejiatem dederunt De^

putatis <& Plenipotentiariis Juis Dominis Frider,

GuilL Torck , Ordinis Teutonici Equiti > ex or^

dine Nobiliu?n Geldria , in Tetrarchia Velavia ,

Confliario d^ AJfeJfori Caméra rationum Duca-

tus Geldria e^ Comitatus Zutphania , Confuli

Civiiatis Hattemejifs
j Johan Henr. de Waf-

icnaar , Toporcha in Waffenaar Sttydtinyck
,

Hensbroek^ Wegmer ^ Spierdyk ^ Libero Baroni

de Laege , é^c. ex Ordine Equejlri <^ Nobi-

lium Hollandia ^ Weflfrifia , Univerftatis

ïjugdmio Batava primo Curatori ^ Simoni de

i>iingeland , Ordinum Hollandia & J^'eflfriféS

Co)filiarîO éf Tenfovario j Thilip. Jacobo de

|3oilTclen van der Hooge, Toparcha m Voor^

hout^
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heut 5 quondam Scabino ^ Senatori Civitatis

J^edwhurgenfis in Zeelandiâ , Confliario <é*

^ejiori ararii in Brabantia diti'mis Fœderati

Belgiij Joh. Servat. de Milan-Vifconti 6\ i^ 2.

Liber Baroni ; Doînino Cajiri de Njeveldt
y

7'oparcha tu Veldthuyjen , Byiefeldt-y Rofivede
^

Reyckerskoop , Lichtenberg , Ouden Eyn ér Hey.
coop 5 ^c. ac D. Mariai Trajeéli Canoviio , Pro^
'vinci Traje^ina Ordinibus primi loci adfcripio ^

aggeribus Lecca Superiori adfitis prajeito , ut

<ér prajeSio aquis ^ Sylvis Diccœjeos TrajeSinite-^

Georg. ïVoîfg. Liber Baroni in Schwarrzcnbercr

€^ Hoge7ilandsbergj ex parte Nobilium m Con^

fejfu Ordi77um Friji^ Veputatg^ ditiozis iMer/al-

dumadeel Grietmanno , Reinhardo Burchardo Rut-
gero de Rechccren, 5. R. I. Comitiy Toparcta
in Gramsbergen 5 ex Ordine Nobilium Proz-ijua

Tranfifulan^s^ ^ E^?r<? Tamrringa, Toparcha
in Marjen e^ Maenbergen^ Iratori tn Axel-^

Neufen <^ Biervliet , érc. omnibus in co?iJèJTu

Dominorum Ordinwn Generalium Deputaiis , ex
Provinciis Geldria , Hollandia ^ We

fifripa y

Zeelandia y Vltraie&iy Trifia^ Tranfjuîaniay
ac Groninga ^ Ommelandorum.

'Et quandoquidem Cajarea C^ Cathoïica Sua
Majeflas , ac Regia Sua Majejlas Britannica

^

itidem plenâ putejiate muniverint , Sacra qui^

dem Cafarea é^ Regia Cathelica Majefias J/«

iuftrijjtmum ér ExcellentiJJtmum Dom. Francif.

cum Venceflaum ^ S. R. I. Thefaurarium heredi^

tarium^ Comitem à SinCZendorfF, Liberum Ba-
ronem in Ervfibrun , Dominum Dyjjafliarum
Plana y Gotjchauy Leibin^ Weiteiteck^ Zelcking

& Mutzdsdorf^ Burggravium in Rheineck^ Sa^

crm
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cres Cafura Catholica Sua Ma\efiaiis Caméra*
rium ^ Coiifîtïarium aéiîialem ïntimum , atque
Legatum ejus Extraordinarium ©" Flenipoten-

ttanum.

Sacra autem Sua Majrfi/Sf Magne Briian'
n':<£ Confangui7ieum ^ ConCdiarium fuum Uomi-
num Fhilip. Comitem de Chefterfîeid. Hofpitii

fui Regti pr^efeéiuvi , Nobiltfjîmi Ordin'is Perifce-

lidh Equitem , ^ Legatum Extraordinarium

^ Plenipotentiariuvî.

G^iapropter modo nominati Vlenipoîenttarit

unà congrejji j commmticatis interfe.corflm ^
commutaits Flenipotentiarum tahulis de modo
quû Dormini Ordi7îes Générales Fœderaîi Belgii

fncios in diBo Tradatu conflituerent ^ conjenjè-

runt in Articulos fequevîes eandem vim cum
Iraiîatu hahituros ^ ^ ad majorem quorundam
Artîculorum etucidationem con-jenerunt pro ut

fequitur.

A R T I C U L 17 s î.

Domini Comité de Sintzenàorff ^ Chefler-
jield 5 'vi Plenipotentiaru?» fuarum ^ nomine-

tam Cafarea Reg. Cath. S.^a Maj. quam Ri'g,

Su^ Maj. Mag. Brit. agnofcentes fenjum quem
Domini Ordînes Générales Gara7ïtit£ generall

C^ reciptoc in Art I. Traéîatus attribuerunt

genuimim ^ 'verum illius efje Jenfum , quthus

ita pofitis 5 cum Deputaîis ^ P/enipotentiariis

Dominerum Ord. tanquam cum parte principali

contrahente Tradatum ér Articules fupra fcrip-

îos in eundem fubfcribendum , ^ Sigillis fuis

conjirmandum parejque declaratioves mutuo ex*

iradendas fufce^runt.

II. Cum
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IL

Cum Art. I, & II. TraSîatus die 16. Maf
îïi eîapji ajini inîer fuam Cafaream é^ Catho-

lîcam Ma], atque Regiam Suam Maj. Brit,

Vienna concluji Jancitum quidem fit quod Ga-
rantias , de quibus inihi jermo eft , ommhui
'vir'ihus ah ils ,

qui ad eajdem explendas fe oh^

jhrinxerunt fr^fianda 'veniant
-^
de -modo autem

quo id fieri debeat fpeciaîim tuîic haud pVQvi-

Jum fuerït , 7îeceffanum confnçrunt partes con^

trahenîes eâ quoque de re pecuhari articula in^

ter Ce coîtvenire , conventum proînde efi inter

eafdem quod quotiefcumque cafus Gara-fiùa feu

in Art, I. feu in II. antememorati Trad:aîus

exprejfa exifient , tôtles teneantur parti laftz

juperftttes contrahentes ab i?2itio flatim ^ in^

ira bmefre tem^oris fpaîium a faEîa requif-

itone computandum fubmittere auxilia fequen^

tia , nnïtim vel feparatim videlicet Sua Maj.

Caf Cath. 8000. Pèditum , ^ 4000. EquU
tum y Sua Régia Maj, Magn. Brit. tantuni'

dêm 5 Vomini autem Status Gefierales 4000.
Feditum cum 1000. Equitibus , provijo ta^

me?i quod Ji auxilia 'vet in Itaîiam , Hunga»
riant , ditionefque huic regno extra Irnperium

adjace?ites requirerentur ^ ah Ordinibus Ge?ie*

raiibus petenti vel Naves Bellicas vel onera»

rias vel pecmiiam ad valorem auxilii ab ipfs

prefandiy militem autem ipfim ^ in Italiam^

Htmgariam ^ ditiones huic regno extra Im^
ferium adjacentes mittere Ordines no7i tenean^

sur i §luod fi Sua C^farea Cath. Maj. ejuf

har€'
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haredes ac Succejfores exifleuîe , uti fuprâ
àicîuni efl , uno aheronje Garûnti^e cafu alitt

é^uojue ditiombus , Navès Bellieas uel oxera-

rms , 'vel etiam Jp.hjidia pecuniaria juhmitti

mallet , quod in illius arbitriu?n repomtur , ea

€afu petîîie Naves , pecuniceque altefata Sua
Mau Caf. aut ejus h^redîhus ac fuccejjbribus

fttbminijtrabuntur ad menjuram fumptuum in

viîlitem impendendorum j (^ ut omms ambi-

guitas circà ca/culuf/^ Jeu afltmationem diêio'

rum fumptuum îAlatur
,

placuit mille Tedites

menjiruatim ad valorem decem midium floren,

Hdll. mille lero Equités ad triginta mill. flo-

ren. Hoîl. menjlruaîim defltnari^ eadem intui-

tu Navium
,

proportione Jervata , ubi ver0

auxilia fupi'a numerata tmpendenti necejjitati

îvîparia forent ,
partes contrahentes de feren-

dis ampltoribus fuppetiis conveniant teneantUr-

gue pro repellenda vi hojiilt ac procuranda

parti l^fof fatisfaéiione ac reparatione ex plé-

na Jecurttate , cafu exige?ite , Jocium omnibus

viribus adjuvare Bellum^ue agreffori denuncia"

re.

iii.

^andoquidem Articulus IV. eo quo piftus

efi in TraBatu loco /iubium excitare pojfet

7tum aque ad jequentes quam ad précédentes

^rticulos Jpecîaret , omnefque Articuli Trac-

tatus y nuflo except» ^ ejufdem vaorisfnt pa-

remque obligatiojiem inférant ,
proinde ne quod

dubium fuperfit ^ communi co?iJen(u declaratur

^rficulum hune IV. ad omnes Tra£iatus Ar-
ticuioi
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itculos a^ualiter apUcandum ejpy locumque in

TraHatu illi afft^natum nullius ejjè confe^uen->

fia.

IV-
^andoquîâem Artic. V, ad Commetcium

Indicum Jpe&ans explanatione quadam indigere

'videtur conventum eft I. quod quantum ad
Indiam Occidentalem attinet partes contrahen^

tes bona f-de je conformahunt ad normam Trac^

tatus Monafterienfis , in omnibus ^ fingulis

qua de Navigatione <^ Commetçio ad Indias

Occidentales ibidem flatuta Junt.

Deinde quod ^uemadmodum Articulo K
Tra£iatus die 16. Martii anni elapp Vienna

conclufi fiatutum fity quod cejfare iilito penitut

^ in perpetuum debeat omne ex Belgio Au»
Jiriaco , ac ex ditionibus qua tempore Catoli

II. Régis Cath. fub Htfpanâ ditione étant y in

Indias Otientaîes Commetcium ^ Navigatio ,

fit etiam vice verfây omne Commetcium ^
Navigatio ex Indiis Otientalibus in Belgium

Aujitiacum d^ in ditiones modo diéias eedem

modo cejfare debeat ; ac ptopteta Sacta Suéf

Majefias ptomittit & fè obfitingit quod bona

fide effe£iui fit datura y ne vel Oftendana Sa-

cietas vel quavts alia , feu in Belgio AuffltiacOy

feu in Ditionibuf , uti diéium efi , qua tem"

pore Catoli II. Régis quondam Catholici frh
Hijpana Dominations étant y exiftenSy huic in

petpetuum ftabilitée norma diteBè vel inditeéiê

unquam conttaveniat. Ptohibitum tamen non

fit Jubditis diéîarum ditionum CaJ. Cath. Sua
Maj. emere aut vendete metces ex Indiis O-
rientalibus venientes , aliotum Navihs alibi

Tome FL Ff <^
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ex Indiîs ifiis adveçîai, <é* Merc^turam. ct^m

iis exercere uhicumque îocoru?n.

Excipiuntur ttimen dua Naves ^uas 0/??«-

dana Societas , unica adhuc vice , ex OJienda?io

Forîu vel aJio loco ad M^narchiam Hi/h. ^«^»-
dam fpeEta-dte expedire potçrity ut inde OfieTh-

dam vel alium in Portum Fla7îdrjas vel ditiO"

nis quçndam Hifpamca redeanf quad Itcitum

trit.

Dua h£ Naves iit Jndias Orientales N^vi-
latura ibidemque Comntercia exercitura fe Je
abjlinebunt ah omnibus Locis, Fortubus <^ Orit

^uas Societas India Orientalis Magn. Brit. ^
'^^efpublica Fœderati Belgii in Indiis pojjident ,^ ab illis locis ubi Commercio privativo ac-

iualiter fruuntur neque diBis duabus Navibus

fzs erit. iter Junm extendtre ultra vigmti nO'

*vem rnenfes à die l. OBohris annt IJ^a-
computanàos , folo cafu Naufragii excepto , an-

iequ^m etiam modo diéiiS dua Naves è Tortu

Opend^no vêla factant nomina illarum ut <^
Trafeêîi^rum feu Capitaueorum Jîmul etiam

earum magnitudines Magn. Brit, ^ Reipu-

klica Fo^âerati Belgii dçclaranda erunt ^ ipfif-

^ue mmîne Regia Su£ Magna Brit. Majefiar

tis cJ* Celforum ac Totentium Ordinum Getiff-

ralium Vsederati Belgii intra très feptimanas 4
die fubjcriptionis Tra^latus numeraTuias litter^

dabuntur injungentes ut à fubdiiis tum Magnàf
Brit. ti^m Fœderati Belgii ubicunque locorum

degentibuSy non tantw^ vis ulla Havibus hifce

fiât fid potius iifdem cafu quo vi tempeflatis ,

vel a lia neçejjîtate ad locq à diéiis Sâcietatibj^s

ppjfejfa, aj^dlere cqgai^tuf ^ 0s omnia (^cii^
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:praftenter qua Amicis gentïhus çxhihxi c(^nfite>^

tum efl.

Frajens Ivjlrtmevtum k Sacra Caf. CatJkl

J\Iaj. à Sua Sacra Reg. Magv^ l^rif. M-^j. ç^ à
Ce/fis é^ Foîejitihus Ordinihus Fœd. Belgii ra*

ttbabebitur c^ approbabiîttr inîra Urminum jex
feptimanarum à die fuûfcriptio/îis computandarum

ac c'tt'tus fi fieri pojjit atque ratïhab'nionum tabu^

ixs Haga-CoTr.ituin invicçm extrade?îtur ^ com^'

mutabuntur in quorum -fidem ^ <Ô'c, A^um Ha-
gie-Comitum die 20. Fehr. iJli*

Articulus Séparât us.

T^Atione Articuîi fecundi TraEîatus die fextQ
•* * decimo menfis ÂUrtii anvi 17^1. conven-

tum ep inter Fartes eundem TraQatum coti^

trahentes
,

quod quoties illa ex Archiducibus

fceminis, ad quam juxta ordinem fuccedendi irt

SanBione Fragmatica de anno 1713. expref-

fum futuris temponbus omnia régna ^ Fro^
vincia Hereditaria^ quas Sua Sacra Caf. Maj,
modo pojjidet aEiu devolventur nupta fuerit ,

Frincipi tanta demum potentia é^ toi fiatibus

prœdito , ut jufla inde ^ legitimte formidin^m

caufse pro communi Fitiropa tranquillitnte ,'

ejufdemque equilibrio nafcerentur , - t/ities like-^

tum fit ac ejfe debeat , huic principi vel tranS"

ferendû ditiones antea ad ipfum fpeBantes in

proximum Agnatum jure ^ Bénéficia GuaraH"
tia qua in Articuio II. Traètatus die 61

V^^^ iV/<îr/// novijjimè elapp famita eft , uti

- F f a *ve^
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vtl fi
dit'tones antea ad ipfum fpeHantes retîne^

re veiify huic Guarantia
, juri ac beneficio re-

nuntiare , ita quidem ut priore in cafu Jua Sacra

\Majefia$ Britt. & Celfi ac Patentes Ordinis

TBœderati Belgii adimplendas Guaranîia leges

€g<iue teneantur ac
fi prafata Archidux fœmi^

na-i Trincipi tanta potentia pradito nupta haud

fuifet 5 pofleriore *vero in cafit antememorata

Sua Idaj. Brit. & Celfi & Pot. Status Gen.

Fœd. Belgii libert fint à Guarantia fape citato

jirticulo fecundo TraSîatus fitpra memoratt prO'-

mijfia ;
jalva catèroquin in omnibus alliis caf-

hus y fiib exceptione hac qua in Articula pra-

fentt feparato continetur , haud comprehen"

fis 5 manente régula in prafato Articula fe^

cundo Traôiatus die i6. Martis anni 173 1.

flabilita.

Articulus hic feparatus habeat eandem *vim

ac Tobur ac
fi

Articulus hic ipfi Traéîatus de

*verb» ad verbum ejfet infertus , atque eodem

modo ^ intra idem temporis fpatium quo ipfi

7raéiatus ratihabebitur ^ ratihabitionum tabu*

la invicem extradentur.

^ In quorum fidem^ é^cl

5 Ici fuit une Déclaration en François

;', fur les affaires d'Ooftfrife , on la trou-

3, vera ci -après à la fin de la Tradudion

55 ci - jointe de l'Acfte qu'on vient de li-

p> re.

j> Voici une Tradudion de cet Aae.

ACTE
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ACTE DE CONCURRENCE

Des Etats Généraux des Provinces - U-
nies au Traité de Vienne du. \6^

Adars 175 1.

LE Sereniffime & très -Puiflànt Prince &
Seigneur Charles VI. Empereur des

Romains, Roi d'Efpagne , des deux Siciles,

de Hongrie & de Bohême, Archiduc d'Au-

trice, &c. &c. & le Sereniflime & très-

Puiffint Prince George II. Roi de la Gran-
de Bretagne , de France & d'Irlande, ayant

confideré l'état incertain & tumultueux des

affaires de l'Europe , & ayant recherché &
mûrement pefé les moyens qu'on pouroit

employer pour prévenir les maux qui pou-
voient naître des querelles qui augmen-
toient tous \qs jours , & rétablir la tran-

quilité publique d'une manière prompte &
facile , mais ftable & durable ; ils font con-
venues à Vienne en Autriche le 16. Mars
de l'année pafTée 17 31. de certaines condi-
tions qui pouvoient fervir de bafe à la ré-

conciliation des principales PuifTances de
l'Europe , ôc à terminer les difputes qui

étoient entr'elles ôc qui menaçoient la tran-

quilité publique j à cet effet leurs fufdites

Majeftez dreflerent & conclurent entr'elles

un Traité. Ayant enfuite réfléchi fur les

favorables difpofitions des Hauts & Puif-

uns Seigneurs les Etats Généraux des Pro-

Ff 3 vinces-
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vinces-Unics à contribuer à une fi ialutaire

cntreprife , elles les ont compris dans ledit

Traité conitne Partie contradtaTi'te , perfuadées

que 5 quoique lefdits Etats Généraux n'ayent

pu figner le fufdit Traité en même tems &
dans le même endroit pour les raifons alléguées

dans l'Article Séparé, ils ne fèroiènt aucune
difficulté de fc joindre à Leurs Majeftez
Impériale & Britannique ; à cet efiFet elles

leur ont fait Communiquer ledit Article con-
clu à Vienne en Antriche te i6. Mars 175^.
^vec les Attîcles Séparez. & les Déclara-

tions 5 les invitant à entrer , comme prin-

cipale Patrie contradante , dans ledit Trai-

té 5 dont la teneur s*enfuit de mot à mot

,

âinfi que des Articles Séparez Ôc àts Dcclau-
tions.

[Ttat hifertio *,)

Les Hauts & Puifîans Seigneurs Etats

Généraux des Provinces -Unies 6c Pais -Bas
àprouvçnt le très- louable zèle & l'attention

de Sa ^ Majefté Impériale 6c Catholique &
de Sa Majefté Britannique , à prévenir les

fuites dangereufes des difputes ôc à mainte-

nir la Paix & la tranquilité publique , &
Voulant faire connoître leurs bonnes difpo-

fitions pour le bien piublic , & pour la Paix

,

& combien ils eftiment l'honneur de con-
courir à un deflein n louable & à une càû-

fe fi jufte avec de fi grands Princes , en
VunifTànt à Sa Maj. împ. & Cath. & à Sa

Mai. Brit. ils ont examiné dans cette vue
"

' le

^ On (r9û*,/c ce Traité en Fràn^^ois Ci-'<fcâus, pg. 4|.
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le contenu dadk Traité , de fes Articles

Séparez & Déclarations , & perfuadez que
ce n'eft ni le fens ni la lettre du Traité

que, par les termes de Garantie générale ^
réciproque de l'Art. I. aucune dts Parties

contracbantes foit obligée à maintenir ou
garant,]! quelques Traitez , qui ne feroienc

pas connus , dans cette confiance , ils ont
réfolu d'entrer comme principale Partie

contraârante dans ledit Traité , les Articles

Séparez & Déclarations, de la même ma-
nière <& dans la forme, qu'il a été conclu ;

& pour cet effet ^Is ont donné Pouvoir à

leurs Députez & Plénipotentiaires les Sei-

gneurs Fred. Guill. Turck , Chevalier de
rOrdre Teutonique, du Corps des Nobles
de Gueldres dans la Veluwe , Confeiller

6c AÏÏeiïèur de la Chambre des Comptes
du Duché de Gueldres 6c Comté de Zut-
phen , Bourguemaître de la Ville de Hac-
tem i Jean Henri de, tVajj'enaa.r , Seigneur

àe Wafïènaar, Suyi^'^yck, Obdam , Hens-
broek 5 Wegmeer , 'Spierdyck , Baron à^
LaegCj &c. de l'Ordre des Nobles de Hol-
lande ^ Weftfrifc > premier Curateur de
rUnivérûté de Leyde ^ Simon de, Sange-

landy -Conïeiller - Penfionnaire des Etats de
HoUande & WeiTifrire j Philippe Jacob de
"Èorfcle vand^r Hooge , Seigneur de Vooî'-

|iout 5 ci devant Echevin & Confeiller de
Middeîbourg en Zeelande , Confeiller &
Treforier du Brabant Hollandois, ,, Jean
Servas de iMilan Vijcoîiti , Baron du S E.
R. Seigneur de Nieveldt, Velthuyiên , Bi-

lcf€ldc> Rofwcde, Ueyckcrkoop, Lichten-

Ff 4 berg.
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berg, Oudenryn & Heycoop, &c. Chanoi-
tie de Notre Dame d'Utrecht , premiei'

Noble de la Province d'Utrecht , Dyck-
grave de la Haute |Leck , & Maitre àt%

Eaux ôc Forêts du Diocefe d'Utrecht ,

George Wolfg. Baron de Schwartzenberg

& Hohenlandsberg , Député àts Nobles
aux Etats de Frife, Grietman de Menaldu-
madeel^ Reinard Burchard Rutgef de Tiech-*

ieren , Comte du S. E. R. Seigneur de
Gramsberg , de l'Ordre des Nobles d'O-
veryfTel ; & Eger Tamm'wga , Seigneur de
Marfen & Maesberg, Grand Baillif d'A-
Xel 5 Ncufen & Biervliet, &c. tous Dépu-
tez à rAflemblée des Seigneurs Etats Gé-
néraux de la part des Provinces de Gucl-
dre , Hollande & Weftfrife , Zeclande ,

Utrecht , Frife , Overyfîel & Groeningen

& Ommelande.
Leurs Majeftez Impériale & Britannique

ayant de même donné Pleinpouvoir , favoir

Sa Maj. Irap. & Cath. à l'illuftriflime &
Excellentifïime Seigneur François Vence-
flas , Tréforier héréditaire du S. E. R.
Comte de Sintzendorff, Baron d'Ernftbrun,

Seigneur de Plana , Gotfchau , Leibin ,

Weiteneck , Zelcking & MatzelsdorfF

,

Burgrave de Reinek, Chambellan & Con-
feillcr intime adluel de Sa Maj. Imp. &
Cath. fon Envoyé Extraord, & Plénipoten-

tiaire, & Sa Maj. Britann. à fbn Coufin &
Coîifeiller le Seigneur Philippe, Comte de
Chefterfield, Grand- Maitre de fa Maifon

,

Chevalier de la Jaretiere , & Ton AmbafTa-
dcur Extraord & Plénipotentiaire.

Lef.
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Lefdits Plénipotentiaires , après avoir con-

féré enferTible & avoir échange leurs Pleins-,

pouvoirs, font convenu par raport à la maniè-

re dont les Eti»ts Généraux des Provinces- U-
nies àits Païs-Bas entreroient dans ledit Trai-

té, des Articles fuivans qui auront la même
force que le Traité même, & pour l'écîair-

cifTement de quelques-uns des Articles, ils

ont ftatué ce qui fuit.

Article I.

Les Seigneurs Comtes de SintiendorfF

& de Cheftcrfield , en vertu de leurs Plein-

pouvoirs , & au nom de Leurs Maj. Imp.

& Brit. reconnoiffent que le fens que les

Seigneurs Etats Généraux ont donné à la

Garantie générale <^ réciproque de TArt. L
dudit Traité eft le fens véritable & natu-

rel , ce qui étant pofé , ils fe font chargez

de figner dans ce fens le fufdit Traité &
ît% Articles Séparez avec lefdits Députez
& Plénipotentiaires defdits Seigneurs États

,

comme Partie principale contradante , d'y

mettre leurs Sceaux , & de produire de

part & d'autre de femblables Déclarations.

IL
Comme on eft convenu dans les Art.

I. & II. du Traité conclu le 16. Mars de

l'année dernière entre Sa Maj. Imp. &
CaLh. 6c Sa Maj. Brit. que ceux qui s'y

font obligez, prefteront de toutes leurs for-

ces les Garanties dont il eft fait mention ,

fans qu'on ait réglé de quelle manière cela

fe feroit, les Parties contracftantes ont jugé

à propos d'en convenir entr'elles dans un
Article particulier j ainfi on eft convenu

Ff 5 que
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que toutes les fois que les cas de la Garan-
tie exprimée dans les Art. ï. & II. dadit

Traité , exifteront , les autres Parties fe-

ront obligées d'envoyer à la Partie lefée lès

fecours fuivans , enfemble ou fépar'ement

dans refpace de deuk mois , à compter du
Jour qu'elles en auront été rcquifes j fa-

voir Sa Maj. ïnip. Se Cath. 8000. Fantaf-

fins & 4000. Chevaux , Sa Màj. Brit. lè

même nombre) & les Seigneurs Etats Gé-
néraux 4000. Fantaffins & 1000. Chevaux ,

bien entendu que fi cts fecours étoient de-

fnandez pour l'Italie, la Hongrie, ou les

Pâïs adjacens à ce Royaume hors dé l'Em-
pire 5 les Etats Généraux poaroient donner
à la Partie requérante des VaifTeaux dé
C 'crerre ou de Tranfport ou de l'argent

pour la valeur du fecours qu'ils dévrôiént

foLirnir , fans être obligez d'envoyer leurs

Soldats en Italie, en Hongrie ou dans lèis

Pâïs àdjacéns à ce Royaume hors de l'Em-
pire. Que fi Sa Maj. Imp. & Cath. fes

Héritiers & SucceÏÏeurs , Tedit cas de la

Garantie exiftant , aimoiént mieux qu'on
leur envoyât aafîî dans d'autres Pais , des

ViifTeaux de Guerre ou de Tranfport ou
des fuhùues en argent, ce qui dépendra

d'eux , en ce cas \qs Vaifleaux ou fubfides

feront foi^rnis proportionnément à la dé-

penfe qui feroit faite pour les Troupes , &
pour éviter toute ambiguité fur ce fujet, on
a trouvé bon d'évaluer mille Fantaffins à

la fomme de 10. mille flor. d'^Hollande par

mois, & mille Chevaux à 30. nailie flor.

d'Hdfi. obfervant la çnême proportion par

ra-
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raport aux Vaifleaux. Que fi ies furdics

Secours ne fuffifoient pas , les Parties con-

tra(ftantes conviendront de plus grands Se-

cours , & feront obligez , le cas le requé-

rant;, d*aflifter leur Allié de toutes leurs

forces pour repouifer les attaques de fon

Ennemi , ôc même de déclarer la Guerre

à l'AgrefTeur pour procurer une pleine fa-

^isfadion , réparation ôc fureté à la Partie

leféc.

III.

D'autant que l'endroit où eft mis FArt.

IV. dans ledit Traité pouroit faire douter

s'il a raport aux fuivans comme aux préce-

dens Articles , & d'autant que tous les Ar-

ticles y fans en excepter un feul font éga-

lement valides & emportent la même obli-

gation ; afin qu'il ne refte aucun doute, on
a déclaré unanimement que cet Art. IV.

«ft également aplicable à tous les Articles

du Traité y ôc que la place qui lui a été

donnée dans le Traité ne peut tirçr à con-^

féquence.
'

D'autant que l'Art. V; qui concerne I«

Commerce des Indes paroit avoir befoin de

qulque éclairciffement , ou eit convenu L
•quant à ce qui eft des Indes Occident'Jes, que
ies Parties contraârantes fe conformeront de
bonne foi à la règle établie dans le Traité de
Munfter en tout ce qui y eft ftatué par raport

-au Commercx^ à là Navigation des îndes

Occidentales.

En outre , comme dans l'Article V. du-
(iit Traité conclu à Vienne le 16. de Marj

de
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de Tannée dernière , il a été flatué que
tout Commerce & Navigation des Païs-

Bas Autrichiens & autres Provinces qui

étoienc pendant le Règne de Charles II.

fous la Domination d'Efpagne vers les In-

des Orientales , cefTeront d'abord , entière-

ment & à perpétuité, de même tout Com-
merce ôc Navigation des Indes Orientales

vers les Pais Bas Autrichiens & les Pro-
vinces fufdites devront cefTer de la même
manière , c'eft pourquoi Sa Maj. Imp. pro-

met & s'engage qu'elle obfervera de bonne
foi que ni la Compagnie d'Oftende , ni au-

cune autre , foit dans les Pais - Bas Autri-

chiens 3 foit dans les Provinces , comme il

eft déjà dit , qui du tems de Charles IL
ctoient fous la Domination d'Efpagne , ne
contrevienne ni diredtement ni indirede-

ment à ce Règlement établi , bien entendu

pourtant qu'il ne fera pas défendu aux Su-

jets defdites Provinces de Sa Maj. Imp. &
Cath. d'acheter & vendre des Marchandifes

venues des Indes Orientales , & qui en ont

été aportées ailleurs par d'autres Vaifleaux ,

ôc à'tn trafiquer en tous lieux.

Il faut cependant excepter deux Vaifleaux

que la Compagnie d'Oftende poura envoyer
pour cette fois feulement du Port d'Often-

de , ou de quelqu'autre endroit qui auroit

apartenu autrefois à la Couronne d'Efpa-

gne 5 pour revenir à Oftende ou dans quel-

qu'autre Port de Flandres , ou autrefois de
la Domination d'Efpagne , ce qui fera per-

mis.

Ces deux Vaifleaux qui iront aux Indes

Orien-
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Orientales pour y^ trafiquer , s'abftiendront

de tous les Lieux , Ports & Côtes que la

Compagnie des Indes d'Angleterre 6c la

Republique des Provinces- Unies pofTedent

aux Indes , comme auffi df^s Lieux où l'un

& l'autre jouïflent actuellement d'un Com-
merce privatif, & il ne fera point permis

auxdits deux VailTeaux de prolonger leur

voyage au delà de vingt neuf mois , à

compter du premier d'Odlobre 1732. excep-

té le feul cas de Naufrage ; & avant que
cefdits Vaiflèaux partent d'Olliende , ou dé-

clarera leur grandeur, leurs noms, & ceux de
leurs Capitaines à la Grande-Bretagne & à la

Republique des Provinces - Unies j & dans

trois femaines à compter du jour de la figna-

ture du préfent Traité, il leur fera remis de
la part de Sa Maj. Brit. & des Hauts &
PuifTans Etats Généraux des Provinces -U-
nies des Lettres en joignant aux Sujets de
la Grande Bretagne & des Etats Généraux,
dans quelque endroit que ce foit, non feule-

ment de ne faire aucune infulte auxdits Vaif-

feaux, mais même, en cas que par tempête

ou autre néceffité ils foient obligez d'abor-

der dans des Lieux pofledez par lefdites

Compagnies de leur rendre tous les bons of-

fices qu'on a coutume de rendre aux Nations

Amies.

Le préfent Inftrument fera ratifié &
aprouvé par Sa Maj. Imp. par Sa Maj.

Brit. & par les Hauts & PuifTans Etats Gé-
néraux des Provinces - Unies dans Teipace

de 6. femaines , à compter du jour de la

fignaturc , ou plutôt fi faire fe peut , & l'é-

change
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change des Ratifications s'en fera ici à k
Haye. En foi de quoi , &c. Fait à la

Haye le 20- Février 1732.

Etoit figné par Ui Miitifires Députez ^
Ttenipotentîair£s nommez, dans le Fri^
ambule , excepîjé le Député de Groé-
ningeiî.

Article Sépare.

IL a été convenu entre lés Parties con-

tradantes , par raport à l'Art. II. du
Traité du 16. Mars de Tannée 173 1. que

s*il arrivoit que celles à^s ArchiducheiTes
,

à qui 5 fuivant Tordre de Succeffion établi

dans la Sandion Pragraarique de 1713.
écheoiroient tous les Royaumes & Provin-

ces héréditaires que Sa xMaj. Imp. poffcdé

actuellement époufe un Prince ii puifTant

& poiïcdant tant d'Etats , qu'il pût en naî-

tre de juftes craintes pour la tranquilité de

TEurope 6c pour Ton équilibre , il fera &
devra être permis à ce Prince , en transfé-

rant à fon plus proche Parent les Etats qui

lui apîrtenoicnt 5 de jouïr du droit & béné-

fice de la Garantie ftipulée dans^ TArt; it.

du Traite du \6. de Mars de T'année paf»

fée \ ou s'il veut retenir Icfditcs Provinces

qui lui ont ci -devant apartenues , de renon-

cer au droit de bénéfice de ladite Garantie,

de manière néanmoins que dans le çremici*

C2.S Sa Maj. Brit. ôc les Etats Généraux

des Provinces - Unies feroient tenus d'exé-

cuter les conditions de la Garantie com-
me
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me (î ladice ArchiduchefTe n'avoit pas été

mariée à un Prince fi puiflant , & dans le

dernier cas Sadite Maj. Bric. & les Etats

Généraux des Provinces - Unies feront

exempts de la Garantie promife dans ledit

Art. 1 1. du fufdit Traité j fubfiftant au
refte, dans tous les autres cas qui ne font

pas compris dans cette exception , conte-

Bue dans le préfent Article Séparé, la rè-

gle établie dans ledit Article II. du Traité

qu 16. Mars de Tannée 173 1.

Le préfent Article Séparé aura la même
force quç s'il étoit inféré mot pour mot
4ans le Traité ^ & fera ratifié de la même
manière & dans le même tems & \ts Ra-
tifications en feront échangées.

En foi de quoi , &:ç,

D E C L ART I O N.

Touchant les affaires d'Ooflfrife , frodnU^

te de la part de l Empereur.

LEs Etats Généraux des Provinces-U-
nies des Pais -Bas, ayant en plufieurs

occafions fait connoître à Sa Majefté Impé-
riale ôc Catholique que dans l'intérêt qu'ils

prennent à ce que le repos dans leur Voi-
finage & par conféquçnt dans la Province
d'Ooftfrife , altéré par les Troubles qui y
font furvenu depuis !^\i;çlque5 ^wtçs y foie
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remis & confervé > leur intention n'a ja-

mais été de donner la moindre atteinte à

la dépendance dont ladite Province d'Ooft-

frife relevé de l'Empereur ôc de TEmpire;
Sadite Majefté Impériale & Catholique

pour donner une nouvelle preuve aux E-
tats Généraux, comme auffi à Sa Majefté

Britannique qui a en ceci appuyé les inten-

tions des Etats Généraux, de Ton devoir à

leur complaire autant que la juftiee le peut

permettre, a bien voulu leur expliquer fur

cette affaire Tes véritables fcntimens, & les

rafiTurer par ce moyen des craintes qu'ils

paroifiTent avoir couçuës. Pour cet effet

on n'a pas héfité de leur déclarer par le

préfent Ade de fa part , que fon intention

a toujours été ôc eft encore.

§. I.

Que FAmniftie qu'elle a très -gracieuse-

ment accordée à ceux d'Embden & à leurs

Adhérans forte entièrement fon effet , &
qu'ainfi il ne foit plus exécuté aucune des

peines qui ont été décrétées contre eux; à

caufe de leur Renitence; que les Amendes
pécuniaires , qui pouvoient en avoir été

exigées depuis la. très - gracieufe acceptation

de leur SoumiflTion , c*eft à dire, depuis le

3. May 1729. leur foient rendues; que les

Biens immeubles , y compris \qs Seigneu-

ries de la Ville d'Embden , & les Capitaux ,

s'il y en a de confifquez ou fequeftrez

,

foient pareillement' reftituez à leurs Pro-

priétaires
;
que les fruits , qui en pouvoient

être fequeftrez , foient pareillement refti-

tuez à leurs Propriétaires ; que les fruits
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qui en pouvoient être fequeftrez au profit

de la Caifle d'indemnifarion > foient impu-
tez à la Tomme à payer pour Ja repartition

des pertes de ceux qui. ont été pillez pen-

dant \ts troubles ; & qu'enfin les Proprié-

taires ayent à rentrer dans la jouïiTance de
tous leurs Biens- immeubles & Capitaux ,

faris préjudice néanmoins de ce qui fera dit

dans le §. IV. de la préfente Déclaration ,

& fauf \q^ droits d'Hypothèque dont cç^^

Biens immeubles relient aflPédez pour la fu-

reté de l'indcmnifation dont il eil parlé.

§. II.

Sa Majefté Impériale & Catholique ayant

gracieufement permis par fa Refoiution du
J2. Septembre 1729. à ceux de la Ville

d'Embden & à leurs Adherans , de déduire

de nouveau leurs griefs en' ce qu'ils fe

croyent lefez par les Décrets de 1721. &
à^s années fuivantes, touchant le fonds des

aââires , fur lefquelles ils ont eu des dïfFe-

rens avec le Prince ; & lefdits griefs ayant

été exhibez par après fous le 20. Odobre
de la même année, en toute foumiffion au

Confeil Impérial Aulique , Sa Majefté Im-
périale a déjà ordonné & ordonnera enco-
re , que des griefs touchant le fonds de i'af-

taire, après qu'ils auront été infinuez au Prin-

ce , & à ceux qui font caufe commune a-

vec lui, qui devront y repondre dans deux
mois après l'inflnuation faite, foient exa-

minez au plutôt que faire fe pourra, & fa

conftante Volonté , comme il a été décla-

ré, a toujours été & eft encore qu'il foic

Tome VI. G g dé-
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'décidé 6c ftatiié là-defîus en toute juftice,

tufîi-tôt qu'il fera poifible , fuivant \t^ Ac-
corda, Conventions & Décifions , qui font

le droit particulier de la Province d'Ooft-

frife , âc qui font alléguez dans les Lettres

Reverfales du Prince > palIé à fon aveaement
à la Régence , ôc dont l'obfervarion a été

jurée par les Officiers du Prince j bien en-

tendu néanmoins , que fous les Accords,
Conventions & Dccifions , ceux & celles

ne fauroient être comprifes ,
qui donnoient

atteinte aux Droits fuprêmes de l'Empereur

& de rKmpire fur la Province d'Ooftfrife,

& fpecialement à fa Jurifdidtion ImperiaJej

mais pour lever tout doute fur le vrai fens

que cette claufe reftricftive renferme , l'Em-

pereur déclare en même tems que, content

de garantir la Jurifdi<5lion Impériale de tout

préjudice > fon intention n'eft pas d'anéan-

tir ce qui dans un Accord ou Convention

3 été ftatué du libre confentement des Par-

ties intéreffées ^ur les droits du Prince &
de fes Etats. Et Sa Majefté Impériale ôç

Catholique pour mieux donner à connoitre

fâ très gracieafe intention , d'abr^er autant

que la juflice le permet l'examen des griefs

de ceux d'Embden & de leurs Adherans,

a déjà ordonné & fera ordonner de nou-

veau 3 que le Prince & ceux qui font cau-

fe commune avec lui, après que l'infinuation

du Libelle 3 tel qu'il a été exhibé, leur aura

été faite , ayent à repondre en deux mois
pour le plus tardjôc une feule fois pour tou-

tes, après quoi Sa Majefté Impériale & Ca-
tholique remédiera > point pour point, à cha-

que
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que plainte , qui fera trouvée fondée dans les

Accords citez ci-deffjs.

§. III.

Comme en vertu de la très - gracieufe

Amniftie accordée à ceux d'Embden & leurs

Adherans, excepté uniquement ceux qui ont

été fpecialement exclus de TAmniftie , doi-

vent être admis à l'AiTemblée des Etats quî

doit être convoquée , pour délibérer fans

contrainte fur les affaires qui font de leur

compétence , pourvu qu'ils fe comportent
d'une manière pacihquc , & qu'ils concou-
rent aux befoins communs de la Province

d'Ooftfrife, félon la même proportion qui

avoit été obfervée avant la nailîance des

derniers troubles qui y font furvenus , Sa
Alajefté Impériale 6c Catholique ordonnera

de nouveau efficacement que la Ville d'Emb-
den ) & tous ceux qui cUdevant avoient

droit d'affifter à l'AfTemblée des Etats, à la

feule exception de ceux qui ont été fpecia-

lement exclus de l'Amniftie ? y foient con-
voquez & admis fjivant l'ancien ufage , de
forte que, puifque même avant la naiffance

des troubles, un chacun qui avoit droit d'y

affifter à été obligé de fe comporter paci-

fiquement ôc de payer fa quotepart pour les

befoins communs de la Province ^ l'inten-

tion de Sa Majefté Impériale & Catholique

n'efl pas que ceux d'Embden & leurs Ad-
herans foient de pire ou de meilleure con-

dition , qu'ils n'ont été avant la naiflânce de s

troubles, ou que les autres Etats , qui font

caufe commune avec eux , le foyent non
Gg 2 plus^
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plus , mais que les uns ôc les autres auront

les mêmes devofrs à remplir , & qu'à la

feule referve furdicc
,

perfonne de ceux qui

ont droit d'aiTifter à TAfTemblée des Etats

n'en foient exclus , que tous y comparoi-

tront avec la même liberté, fans reftriAion

pour l'un plus que Tautre, conformément à

l'ancien ufage.

§, IV.

Quant à l'indemnifation, Sa Majefté Im-
périale & Catholique tâchant de faire ac-

commoder les difFerens à l'amiable ,
pour

cet effet elle ordonnera que l'une ou l'autre

partie autorife quelqu'un pour comparoitre

en fon nom devant une Commiiïïon établie

à Vienne à ce fujet , pour pouvoir pafler

tranfadion fur cette affaire; & au défaut d'un

accommodement Sadite Majefté Impériale 6c

Catholique après avoir ouï les rai Tons des

uns & des autres, déterminera la fomme que

ceux d'Embden & leurs Adhérans auront à

payer une fois pour toutes, pour le dédom-
magement des pertes caufées pendant les

troubles , fans qu'ils puiffent être inquiétez

pour cela à l'avenir j & félon ce qui a été

déjà dit dans le §. I. de la préfente Décla-

ration , tous les fruits qui ont été fequeftrez

au profit de la CaifTe d'indemnifation , &
t©ut ce qui d'ailleurs a été exigé à caufe de

cette indemnifation , doit être déduit de la

fomme qui feroi: ainG déterminée: de forte

que ceux d'Embden & leurs Adhérans n'au-

ront qu'à payer le furplus, après lequel paye-

ment ils feront tout à fait quittes à cet é-

gard^
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gard , & l'Hypothèque donc il eft parlé à

la fin du §. L ceflera d'abord.

§. V.

L'Empereur a déjà déclaré en différen-

tes occafions que dans tout ce qui a été

ordonné par les Décrets du Confeil impé-

rial Aulique de Tan 1721. & des années

fuivantes , il n'a jamais été queftion des

Garnirons que les Etats Généraux ont dans la

Ville d'Embden & dans Lieroort , il n'en

eft non plus queftion à l'heure qu'il eft, ôc

Sa Majefté Impériale renouvelle à cet égard

la déclaration , qu'elle a toujours eu intention

d'avoir un foin particulier du payement des

intérêts des fommes que les Etats d'Ooftfri-

fe ôc la Ville d'Embden ont empruntées des

Sujets des Provinces-Unies comme aufïi du

rembourfement du Capital , fuivant la teneur

des Obligations paffées à ce fujet.

5, Pendant cette longue Négociation., il

3, y en avoit une autre fecrete à la Cour

5, de Saxe, où Sa Majefté Brittannique a-

5, voit envoyé le Chevalier Schaub , Suifle

3, d'origine , mais naturalifé Anglois par fon

53 attachement au fervice de la Maifon Royal-

„ le régnante, pour engager Sa Majefté Po-

„ lonoiffe, comme Eledeur de Saxe, à re-

5, nouveller l'ancienne Alliance qui avoît-

„ été entre les deux Maifons Electorales. Il

5, y avoit entre les Cours de Berlin ôc de

„ Hannovre de grands démêlez^ depuis quel-

,5 ques années , dont il ne feroît pas diffici-

33 k de rapporter la caufe, mais il y a des

Ggs », cho-.
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9) chofes qu'on doit taire, dit-on quand elles

« font encore trop nouvelles , & dont il faut

3, différer d'informer le Public , jufqu'à ce

3j que \ts principaux Adeurs ayent difparu

35 ou par leur mort ou par quelque difgra-

>, ce. Quoiqu'il en foit> on attribua le re-

3, froidiflenfîexit entre les deux Cours au re-

3) fus que fit le Roi de PrufTe de perfifter

3, dans l'Alliance de Hanovre , le refroidif-

33 fement fut fuivi de brouilleries éclatantes

33 caufées par les enrôlemens forcez , la

33 Protedion accordée à à^s Deferteurs, &
33 l'enlèvement de quelques Sujets de part

*3 & d'autre. Cette querelle qui menaçoit

3, la Baffe-Saxe de quelque fanglant fpeâa-

3, cle 3 fut terminée par l'Arbitrage des Ducs
3> de Brunfwik & de Saxe-Gotha 3 par une
33 Decifion donnée à Brunfwik dans le mois

3) d'Avril 17:50. fous le titre de * Laudum
,

>3 &c. La découverte que l'on fit enfuite du

3, delTein formé par le Prince Royal de

3, PrufTe de quitter l'Allemagne pour fe re-

3, tirer en Angleterre , renouvella la mefmtel-

35 ligence qui paroifToit un peu diffipée.

,5 Toutes ces circonftances perfuaderent aux

35 Miniibes Hanovriens la nécelïîté de s'a-

53 lier plus intimement avec quelque puif-

3, Tant Voifin des deux Etats , ôc ils jette-

j, rent les yeux fur l'Eledeur de Saxe

,

, Roi de Pologne qu'ils trouvèrent difpo-

^ fez à entrer dans leurs vues , & qui fe

3, prêta

* Les Pièces de ce Procès fe trouveot dans le Mercure

Wp.n'^tte. Tome LXXXVII. pig. 418. 438. 602. Tonic

LXXXVIII. pag. 438« f4»>
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55 prêca fans peine à la Conclufion du Trai-

î> té fuivan t.

TRAITE' D'ALLI A N C E.

£mre les Cours de Saxe & de Hamvh
,

conclti a Drefde le 3 . u^oât 1 7 3 i

.

Qu'il foie notoire comme ainfi Toit que

ks Prédecefleurs des Maiibns Electo-

rales de Saxe & de Brunfwich-Lunebourg,

ayent de toute ancienneté entretenu enfem-

ble une bonne intelligence particulière , la-

quelle non léulemcnr a donné lieu au Trai-

té d'Union héréditaire perpétuelle dont Ton

eft convenu dans l'année 1687. entre les

deux Maifonsj 6c a été continuées làns in-

terruption jufqu'à prélcnt & transmife^ aux

deux Princes regnans, mais depuis a été au-

gmentée par la proximité que le Sang éta-

blit entre eux , & par la confidcration per-

fonneile qu'ils fe portent l'un à l'autre ,• &
que fur ces motifs & fondemens, il ait été

agrée de part & d'autre de cultiver & ci-

menter ultérieurement ce lien d'Union , d'A-

mitié, de Confidence & de bon Voiiinage,

dont on s'eft û bien trouvé jufqu'ici , ôc à

cette fin de dreiîer enfemble un nouveau

Traité défenfif accommodé aux circonftan-

ces du tems préfent, & à la fureté & prof-

perité de leurs Pais & Sujets refpedifs j à

ces caufes les deux Parties font convenues

à^s Articles fuivans qu'elles ont fait traiter

Gg 4 &
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ôc conclure par leurs' Miniflres, munis de
Pleinpouvoirs à ce fujet.

A R T I C L E I.

Cette Convention & Alliance défenfive a*a

pour but de lezer ni d'offenfer perfonne ,

moins encore l'Empereur & le Saint Em-
pire Romain , mais elle eft faite uniquement
en vue de maintenir les Droits ôc les Pri*

vilcges de deux baux Contradtans , comme
aulTi pour conferver & défendre leurs Etats

& Sujets contre toutes attaques & violen-

ces, de même que toutes prétenfions, Entrées

dans leurs Païsj Invalions Ennemies, Pafla-

ges de Troupes & érabliiîemens de Quar-
tiers, AfTembiées & Revues d'Armées , Con-
tributions & Exadions contraires aux Con-
ftitutions, & aux Ordonnances d'Exécutions

de l'Empire , par qui & fous quelque nom
éc prétexte que ce puilTe être

§• II-

Pour cette fin les deux Confédérée veu-
lent prendre une entière Confiance l'un eri

l'autre , & fe tenir étroitement liez pour

s'entre aider de confeil & d'effet , procurer

le bien l'un de l'autre , s'avertir du mal &
du domage qui pouroit les menacer & les

détourner , communiquer & confulter fou-

vent & confidemment enfemble , fur tous

les evenemcns dont il pourroit refulter des

troubles & des dangers , & fur les moyens
de les éloigner , & autant qu'il fera polli-

ble, prendre enfemble des mefures confor-

înes , ÔC telles qu'elles puiflent être avanta-

gea-
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geufes au public principalement au fervice ,

à l'honneur , au bien à la liberté & fureté

de Sa Maj. Imp. iSc de l'Empire , auffi les

Hauts Concraftans veulent ordonner aux Mi-
niftres qu'ils auront tant à la Diète de l'Em-

pire, qu'aux Affembiées des Cercles ,& par

tout ailleurs de correfpondrc & communi-
quer confidemment eniemble , & afin que

cette bonne intelligence foit d'autant moins

interrompue , en cas qu'il furvint quelques

difFérens entre les deux Maifons Eledorales,

& leurs Sujets refpedifs, l'on tachera avant

toutes chofes de les compofer à l'amiable ,

& l'on n'en viendra point à des voyes de
fait 5 avant que d'avoir au préalable tenté

tous les moyens propres à accommoder les

chofes d'une manière équitable. .1

III.

En vertu de la préfente Alliance les Hauts
Alliez fc promettant réciproquement qu'au

cas que l'un d'eux vienne à être attaqué par

qui que ce puiiîe êtîc dans it^ Pais ôc

Provinces , & dans (qs Droits ôc Privilèges

contre les Conftitutions de l'Empire ou bien

à être incommodé, troublé & molefté dans
fes Païs par des Enrôlemens , des Revues,
des Quartiers, des Garnifons, des Marches,
des Contributions , des Demandes , des Pro-
vifions , & des Munitions, ou pîr d'autres

charges & exadions fcmblables , ou au cas

que l'on eut des avis certains que telles cho-
fes dûllènt arriver, l'autre prendra fidèlement

le parti du lezé, & iéra tenu de lui prêter

réellement 6c en eflret le fecours promis dans

cette Aihance , mais aucun des Alliez ne



474 Recueil Hiflorlque d*y^5ies^

pourra être requis de fournir du fecours à

l'autre , fi l'un d'eux , fans communication
avec fon Allié, ôc fans fon confentemenr,

attaquoit quelqu'un en Ennemi , & à main
armée, & que par- là il fut attaqué & pour-

fuivi lui-même dans fes propres Pais , ou
dans (es Droits par l'Offenlé ou par fes Al-

liez.

IV.
Dans cette Alliance font compris les deux

Eledtorâts & les Pais qui y font incorpo-

rez , comme auiîi tous les Pais y apparre-

nans fituez en Allemagne , auiTî le Traité

d'Union héréditaire de 1687. dont il elt fait

mention ci-dcflus, demeure à cet égard &
à tous autre dans toute fa force , comme
s'il étoit effedivement inieré dans la préfen^

te Alliance.

V.

Pour ce qui concerne le fecours 5 les

Hauts Alliez font convenuspour cette fois-ci >

fans que cela puiflé tirer à conféquence que
Tune des deux Parties affiftera & aidera l'au-

tre 5 le cas de l'Alliance exiftant, de trois

mille hommes de Troupes Allemandes, favoir

deux mille hommes d'Infanrerie ôc mille de

Cavalerie ; mais au cas que le Requérant

trouvât néceffaire qu'il y eût une autre pro-

portion de Cavalerie par raport à l'Infante»

rie, ou de celle-ci par raport à la première,

en tel cas celui qui aura été requis fera tenu

de lui complaire, & de lui prêter la main au-

tant qu'il le pourra avec l'Infanterie ou la Ca-

valerie qu'il aura fouhairé , moyennant qu'il

foit pourvu lui même de l'un ou de l'autre

&
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& au delà du nombre marqué dans rAlliance,

& qu'il puiiTe la tenir; préce , & pour lors

un Cavalier ou Dragon fera évalué pour
trois hommes de pied, & afin que la diffé-

rence des armes ôc de leurs qualibres dans les

opérations , qui pouront furvcnir, ne caufê

aucun defordre , comme il arrive fouvent

,

Ton a trouvé bon que le cas de fenvoi du fe-

cours arrivant, l'on s'entendra enfemble au-

paravant & à tems. Ton conviendra de l'é-

galité des armes.

VI.
Si le fecours dont on efl convenu dans

cette Alliance, n'étoit pas fufîiiànt à pouvoir

détourner le danger où fe trouvera l'Offcnfé,

en ce cas les Hauts Alliez conviendront pour
l'augmenter au double & même au triple , &
ils le régleront de hçon que la Partie requé-

rante ait du moins chaque fois autant de
Troupes que la Partie requife; auffi dépen-

dra-t-il de la volonté du Requérant de de-

mander tout , ou en partie le Secours fti-

pulé.

VIL
Chaque Allié eft tenu de tournir dans le

terme de quatre femaines depuis la requifi-

tion faire , réellement , fans excufe , opofi-

tion, ni délai fous quelque prétexte que ce

puiiTe erre , dans le Pais du Requérant le

Secours ftipulé j cependant il ne fera point

obligé de rompre avec TAgrefTeur, mais bien

autant qu'il fera pofTible d'interpofer auprès

de lui tous les bons offices les plus propres

à procurer à fOfFenfé une fatisfaâion & une
fûrecé convenable , mais foi: que ces bons

of-
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offices portent leur effet ou non , la Partie

requife n'en fera pas moins tenue de prêter

réellement le Secours ftipulé ôc le conti-

nuer jufqu'à ce que la Partie lezéc Toit plei-

nement rétablie dans l'état où elle fe trou-

voit avant l'invafion & jufqu'à ce que Je

dommage & le tort qu'elle aura foufïert, ait

été dûment reparé, à moins que celui qui

fournit le Secours ne fut envahi & pourfui-

yi lui-même , & que pour fa propre défen-

ce & délivrance , il n'eut befoin en tout

ou en partie de ks Troupes Auxiliaires.

VIII.
Lorfque les Troupes fe feront jointes l'Of-

ficier qui commandera les Troupes Auxiliai-

res ," exercera fur elles fans difficulté ni em-
pêchement aucun le commandement & la

jurifdidion , mais il fera oblige de tenir bon
ordre & difcipline Militaire , & de châtier

exemplairement \qs Coupables fans délai >

connivence, ni égard quelconque, & au cas
que la Partie à qui aura été fournie le Se-
cours , ne foit pas fatisfaite du châtiment
qu'aura infligé le Général ou l'Officier Com-
mandant de la Partie requife , cet Officier

tiendra \qs Délinquans de quelque état ou
condition qu'ils foyent , aulTi longtems en
arrêt

, jufqu'à ce que les Hauts Confédérée
en ayent communiqué enfemble. Pour le

Commandement général en Campagne , &
dans les Expéditions Militaires, il reftera à
celui des Alliez ôc à fon Général à qui fe-

ra envoyé le Secours , de manière pourrant
que l'on n'entreprendra rien d'important a-

vant que d'avoir délibéré ÔC pris préalable-

ment
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ment refolution fur la chofe dans un Con-
feil de Guerre, en préfence du Général ou
Officier Commandant, qui aura été envoyé

par la Partie requife.

IX.
Celui des Alliez, qui aura befoin fera con-

noitre à tems la qualité de l'Officier qu'il

deiîine. à commander en Chef, afin que la

Partie qui affiliera puiffe fe régler là-deffias,

& envoyer avec ks Troupes Auxiliaires un
Officier Commandant qui n'aye pas de plus

haute Charge que l'autre.

X.
Le Requérant eft tenu de fournir à Tes dé-'

pens le gros Canon, les Munitions, & tout

ce qui appartient à l'Artillerie de Campagne
dont on aura befoin pour l'opération Mili-

taire, en quoi cependant la Partie requife lui

prêtera la main, moyennant un payement &
une fatisfa£tion raifonnable , s'il a provifion

de CQS chofes dans le Voifinage , ôc qu'il

puifTe s'en paffer fans fe faire tort; la Par-

tie requife de fon côté pourvoira fes Trou-
pes de pièces de Canon de Régiment , àc

de petites pièces néceiraires.

XL
Celui qui donne le fecours eft obligé d'en-

tretenir fes Troupes Auxiliaires à fes dépens

,

mais le Requérant mettra ordre à ce qu'on
leur fournifîe & vende à un prix raifonna-

ble & fur le pied qu'il le peut avoir pour
ÏQS propres Troupes, les Vivres & l'Avoine

néccflaire , que l'on payera régulièrement

tous les mois, à l'égard du Foin, de la

Paille,
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Paille 5 & du Pâturage on en donnera aux
Troupes Auxiliaires gracuicemenr.

XII.

Lorfqu'on envoyera réellement le Secours
les Hauts Alliez conviendront au jufle des

Reglemens pour l'entretien des Troupes pour
la formation dts Regimens Aqs Compagnies,
& autres chofes femblables , Ton obfervera

en toutes choies une parfaite égalité autant

qu'il fera poffible , & l'on évitera & fe pré-

cautionnera du mieux qu'il fe pourra faire

contre toutes confufions & defordres.

XIII.

Aucun des Alliez ne demandera à l'autre

des palTages inutiles des Troupes par fes Païs,

mais en cas 'qu'une néceffite indifpenfable

,

eu égard à la fitaation du Pais, exige ce paf-

fàge , l'on fe conformera en tout au Règle-
ment pour la Marche dts Troupes , donc
l'on eft convenu de part & d'autre , établi

le 27. Décembre 1687. lans rien faire qui y
foit contraire.

XIV.

Les deux Hauts Alliez fe refervent ex-

preiTement ce à quoi ils font tenus envers

leurs Maifons, conformément aux Pades de
Familles, & ils s'en tiennent également aux

Alliances , Engagemens & Reglemens, par

lefquels ils fe trouvoienc liez avec d'aUtres,

ôc cela d'autant plus qu'ils font d'une natu-

re
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re à ne point les empêcher de remplir les

Obligations de la préfente Alliance.

XV.

Cette Alliance doit durer trois ans j & a-

vant qu'ils foienc écoule^i l'on traitera de
la néceffité de la continuer, mais fi vers la

fin du tems fixé Ton fe trouvoit dans un
Ranger réel , & en des opérations Militai-

res , Ton continuera de fournir ce à quoi

l'on eft obligé en vertu de la préfente Al-

liance jufques à ce que le danger aie cef-

fé.

XVL
L*on a agréé & l'on eft convenu que fi

quelque Etat de l'Empire avoit intention d'ac«

céder à la préfente Alliance , & donnoit à

connoître en avoir envie , il y fera admis
par commun accord & confentement

,

moyennant des Conditions proportionnées,

fur lefquelles les deux Alliez délibéreront

quand le cas y écherra.

XVII.

Le préfent Traité fera en outre ratifié par
les deux Hauts Contradans, & les Ratifica-

tions feront échangées dans le terme de lix

femaines, à compter du jour de la date à^'ir

celui > ou plutôt fi faire fe peut.

XVllL

Enfin de ce qui efl contenu ci-defïus tout

ce qui a été ainû traité 5 & dont Ton cfl

con-
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convenu > a été expédié en double , & en

ont figné & fcellé les MiniLtres Plénipoten-

tiaires dei deux Parties , chacun un Exem-

plaire, & ont été les deux Exemplaires é-

changez. Ainfi fait ôc donné à Drefde le

3. Août 1731.

Fin du Tome VL
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